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» celle de la Princefle,Chinoife 


t >» & de Kiambu fon amant eft . 


| » remplie d’évenemens fi mer- 
» veilleux, quoique naturels, 
> qu'il n'ya pas de doute que 
» l’on fera charmé de la relire 
» plufieurs fois, Il en eft à peu 
» près de même de plufieurs en- 
|. »droitsde cet Ouvrage, qui ne 
? Manqueront pas d'attirer toute 

» Pattention du Lecteur ; mais 

» avec tout cela , Monfieur Jil 

| >ne faut pas compter qu'on 
» veüille jamais l'imprimer ici , 
» fi vous nengagez l'Auteur dy 
» joindre une Préface ; car Celt: 
» le goût dominant d’aujour- 
» dhui, & un Livre ne peut 
» mériter le nom de Livre qu'il 
“> m'ait à la tête une belle & am 


» les figures de Rhétorique fe- 
» lon les régles de l'arc: tp te 
» Avecicet: honorabt affe- 

-» port un Livre*fe peut trouver: 


aij 


k 

| oe 
| 

| 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawa 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and Gare 


i ~ 


» ple Préface, compofée de bel. 


x dans toutes les Compagnies d . 
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`» monde; 


dis 

fans cela point d'en- 
» trée ni d’accés aupres duePu- 
» blic ; qui fur l'étiquette du fac 
» Penverra au nombre de ceux 
» qui compofent ce que nous 
» appellons ici la Bibliotheque 
» bleuë , & qui fait le paffe-tems 
» ordinaire des Servantes & des 


~ » Laquais. Vous voyez donc , 
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> Monfeur, de quelle confé- 


>» quence il et que votre ami , 


. . \ 
» travaille inceflamment à don- 
XN G È 
» ner à fon Livre ce brevet fi 
» peceflaite , & qui eft comme 


= y une efpéce de. formalité pour 


» le rendre complet. Il eft en- 
» core à propos que P Auteur ne 
» manque pas à fe loüer lui-mé- 
> me en plufieurs endroits de 
> cette Préface ; comme.de dire 
> qu'il n'a pa refifter aux follici- 
> tations preffantes de fes amis, 
» qui même lui ont enlevé fes 
» Manrferits , qu'ils ont fait im- 
» prifner ; ou à fon infçu, où 
» malgrélui, parce quautremen t 
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DIER Tater. TR aes 
» le Public arb EU} 1VÉ gun 
» Ouvrage fçavant & duricux 5 
» que la modeftie & Phumilité 
» de l'Auteur lui auroient fait - 
» fupprimer. À 

» Une faut pas oublier non 
» plus de dire hardiment que fi 
» le Livre n'étoit pas bon , on, 
» ne le produiroit pas ; qu'on le 
» Metau jour parce qu’il mérite 
» lattention générale du monde 
» entier ; qu'il eft plein d’érudi- 
» tion ; que le comique y ck 
» affaifonné avec le férieux d’u- 
» ne façon toute nouvelle : de 
>» forte qu'il fera plus récréatif 
» qu'ennuicux , & que les an- 
» ciens Voyageurs, même les 
» modernes , n'ont jamais com: 
» pofé avec tant dé méthode ; 
» nt arrangé les matieres avec 
» tant d'art; qu’en un mot, c'eft 
» un Ouvrage fi accompli, qu'on 
» peut aifément croire Ree 
>» fera un grand nombreN’E- 
» ditions, même en plufieuts 
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langues cuvangeres. | 
: » Avec telsou i femblables dif. 


» cours votre ami furprendra le | 
» Public, quis ’empreffera : alas 
» cheter ; les Dames mêmes 

» voudront lavoir à leur toilette, 

» & sécrieront; Ah! que Phi« 
» foire de Saint-Félix eft plai- 
"> {ante ; que celle de Bilibamba, - 

» de Kiambu , de Palicama , dea 

» Tamilo font Aenean & 
» ainfi des autres. Vous direz 
» peut-étre , Monficur , que vo- . 
» tre ami ne confentira jamais ee 
» fajre le Charlatan , & qu'en | 
» donnant la Relation de fon | 
» Voyage, il mapas la vanité de | 
» penfer qu'il offre au Public un 

» chef-d'œuvre d’ éloquence , & 

» un recuéil de raretés inoiites : "1 
» de foufcris à fa modeftie ; mais | 
» encore faut-il qu'il expofein- | 
» génieufement dans une Préfa- 
mage le principales maticres dont | 

a il traité, Yaurois bien pü lui: 
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DE L'AUTEUR ix - 
D nous avons ici quantité de de- 
> mi - favans fort défteuvrés., 
» qui au moyen de quelque pe- 
» tite récompenfe, fe feroient 
» volontiers chargés de compo- 

» fer une Préface à la moderne ; 
> Mais j'ai apprehendé que votre 
> ami n'en fût pascontent, & 
» qu'il ne s’avifat de la défa- 
» voller ; ce qui auroit caufé un 
>» notable préjudice au Libraire , 
» qui auroit fait les frais de Pim- 
» preflion , & fe feroit chargé du 
» debit. F 

» Au refte, je ne vous parle 
» point de PEpitre Dédicatoire , 
> votre ami en mettra une s’il : 
» veut. C’eft une formalité qu’on 
» peut retrancher ou ajotiter , &,: 
» pour vous dire la vérité, cela 
» weft prefque plus d'ufage, dé- 
» puis fur-tout que Fon a remar- 
» que que la race des Mecenas 
» eft éteinte. Il arrive de-k qu- 
» un pauvre Atteur neft plus 
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» ner la torture à fa cervelle pouf | 
» donner à fon héros tôutes les | 
» vertus & les belles qualités 
»qu'il devroit avoir, & que 
»fouvent il n’a pas. -Je fuis.. 
» à Paris le 10 Décembre 1725. 
.P. S. Ona bien fait de dégui- 
z -fer les noms, cela nechoquera | 
peffonne. 

Après la leéture de cette Let- 
tre „il me paroît fort inutile de 
faire au Lecteur un plus long dé- 
tail, qui pourroit ne lui être que | 
très- ennuyeux. Je me bornerak | 
donc à lui dire en peu de mots 
ce qui m’obligea de faire le voya 
ge des Indes. 

Mon pere étoit François de | 
nation , originaire d’une Pro- | 
vince que l’on appelle Norman- | 
5 die. Il s'appelloit Yvelin de Bier- 
ville, 8 „fi on len croit ,ilétoit | 
Gentilhomme de la vicille Ro-: 
che; Suifqu’un de fes ancêtres: 
aida à Guillaume le Conquéranc | 
D &- fon Prince „à s'emparer del An: 
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DE L'AUTEUR. xj. 
gleterre. Avec tout cela il n’en 


étoit pas plus riche ; au contraire ` 


fe voyant un bien trés-modique’, 
felon la coutume du pays, qui 
n’accorde prefque rien aux ca- 
dets de famille, il prit le parti 
des armes, & obtint une Lieu- 


tenance, & enfuite une Com- 


pagnie d'Infanterie. 5 

. La guerre s'étant allumée plus 
que jamaispar la confpiration des 
Puiffances liguées contrela Fran- 
ce; mon pere eut mille occafions 


de fignaler fon courage : les Cam- 


pagnes de Fleurus , Steinkerque, - 


& Nervinde fous M. le Maré- 
chal de Luxembourg , comme je 
crois, furent teintes de fon fang, 
ainfi que dans la fuite la plaine 
d'Almanfa en Efpagne fous M. 
de Vendôme , où mon pere se- 
gut une bleflure fi dangereufe, 
qu'il en penfa mourir, Ilen re- 
chapa cependant, & ayang quitté 
le Service pourquelqgùe nXcon- 
tentement qu'il eut , il abandôb- 
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` 3 PREFACE 
` ma la France & l'Efpagne, & y 
"vine fe refugier à Lifbonné. 
Il n’y fut pas long-tems qu’il 
fit connoiffance avec ma mere, 
qui étoit une jeune veuve , belle, 
‘amufante, & par- deflus tout 
cela paffablement riche & fans _ 
enfans, Mon pere ne fut pas long - 
——~ tems a fotipirer & à compter fes 
~ amoureufcs peines : ilétoit bien | 
| “fait de faperfonne, &aflez frais | 
pour fon âge , ma mere l’écouta, ` 
laima , & le mariage fe fir. | 
Comme monpere étoitGen- ! 
= tilhomme & ma mere marchan- 
de, ils eurent des raifons pour 
tenir pendant quelques années : 
leur union fecrette, & c’eft à 
cette union myftérieufe quetje 4 
dois ma naiffance. Mon pere & 
ma-mere me firent élever en per- 
fonne de qualité, & quand je | 
A fus en état de faire mes études & 
mes exeCices , mon pere ne né- 
gligcærien pour m'y perfection- 
noi; il m’apprit de plus la langue 
~ Françoife, 


if 
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DE L'AUTEUR. xiij 
Françoife, & ,comme onaor- ‘ 
dinaifement une inclination na: 
turelle pour fon pais, il voulut 
dès l’âge de feize ans me faire 
pafler en France pour y prendre 
le parti des armes. - 

Ma mere qui étoit une bonne 
femmes’y oppofa , alléguant d'a; 
bord qu’erant leur unique enfant 
il falloit me ménager , & ne me 
pas perdre de viié, Enfuite fa dé- 
voton vint au fecours de fes rai- 
fons; elle dir à mon pere qu'il y 
avoit une efpéce de cruauté à 
aller arracher la vie à desgens” 7” = 
que l'on n’avoit jamais vis, & de 
qui on n’avoit reçü aucun mal, 
& que dexpoter ainf la fienne 
propre: Cétoit- une efpéce de fo- 
die; enfim elle-fit tancqu'il fur 
réfolu que je refterois à Liban- . 
ne, où je pourrois trouver un au 
bon-paru qu'ailleurs. ISERE eS 

Peux: ans. après iy pere 
mourut: outré cette pert; ma 
mere en ayant encore 2 dane 
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xiv PREFACE, Ot. 
tres en fes biens , elle jugea à pro: 
pos pour tacher de répare” notre 
fortune qui çgommençoit fort à 
fe délabrer , de m'envoyer à Goa 
vers fa fœur qui étroit une veuve 
très-riche pour n'infinuer dans 
fon efpric, & en obtenir quel- 
ques fecours. 
G'eft ce même voyage de Goa 
& d’autres lieux , que je donne 
aujourd'hui au Public. Je n’en 
feras point l'éloge , je n'ai pas af- 
fez de vanité pour croire que la 
diétion françoife y foit dans fa 


~~ “pureté & dans fa perfection. On 


doit faire grace à un homme d'é- 
pee, & à un jeune Etranger com- 
me je fuis. Au refte je me fatte 
que cette Hiftoire eft à la portée 
de toutle monde, & que les per 
fornes de divers tempéramens 
y trouveront chacun de quoi fe 
contenter. C’eft rout ce que j'a- 
vois ee Adicu , je pañle à 
FOuvrage. sn. ? sae tient 


f FI , > ig ERE 
VOYAGE 
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DE BIERVILLAS” . 


PORTUGAIS, 


A la cote de Malabar » Goa, 


Batavia , & autres lieux 
des Indes Orientales. 


Pres la mort de non 
pere, me trouvant fans 
ien, comme l’on a vik 
dans la Préface; je crus 
devoir céder aux confeils de ma mere 
qui faifoit tout fon pofflible pour me 

porter à entreprendre le Voyage de 

Goa, où elle avoit une fœur fort = 

âgée, fort riche, & par-deflus tout 

cela veuve de deux maris qui lug 

avoient laiflé des biens imfgfes, À 

mais point d’enfanse de fote queje * 

devenois par-là fon principal hériN 


tier. D'abord que ma mere me vit 


SA 
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2 VoyAGE “DINNIGO 
dans laréfolution d’entreprendre ce 
voyage, elle fit marché aveg le Ca- 
7 itaine d’un Vaifleau prêt à mettre à 
Pe voile, pour mon paflage ; me fit 
une petite pacotille , & après des | 
adieux qui furent fort tendres de | 
art & d'autre, elle me fit embar- 
quer fur ce Vaifleau qui n’attendoit, 
5 „difoit-on, que le moment favorable, 
tarde Effectivement au bout de trois 
YAutcur. jours le vent ayant changé, nous | 
fortimes de la barre de Lisbonne au | 
nombre de deux Vaifleaux. Celit | 
que je montois s’appelloit la Notre- 
Dame des Neiges, 1l étoit commandé | 
par le Capitaine Dacunha de la | 
~ Paz, & armé de vingt-fix piéces de | 
canon , dont vingt étoient de fonte, | 
& les fix autres de fer avec un équi- | 
page de près de deux cens perfonnes, 
partie Matelots, partie Marchands , 
& paffagers, fans.y comprendre deux | 
Jeluires & deux Capucins. Nous | 
avions outre cela des vivres enabon- | 
dance, & un petit arcenal fuffifam- 
ment pourvû. L’autre Vaiffeau s’ap- | 
pee Prince du Brefil & étoit | : 
deke pour l’Amerique. Il paroif- | - 
Poit nouvellement conftruit, & étoit 
grné de quantité de dorures & de 
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DE BIERVILLAS 
‘belles peintures ; mais comme il de- 
voit noys quitter à une certaine hau- 
teur de mer , je ne m’amuferai point 
à en faire une plus longue de crip- 
tion. Le jour de notre départ, qui 
fut le deux de Mars de l’année mil 
fept cens dix-fept, fut remarquable 
par un accident qui arriva fur le 
Vaifleau le Prince du Brefil. Un, 
jeune homme qui avoit un peu top 
bù en faifant fes adieux, fe mit en 
tête de vouloir faire la manœuvre 
comme les Marelots, & malgré leurs 
cris & leurs remontrances , ayant 
empoigné une corde qui répondoit 
à une des voiles du Vaifleau , le 


vent qui pour lors étoit un peu yjo-= 


lent , le jetta tout d’un coup à la mer 
à plus de dix pas du Vaiffeau, & il 
coula à fond comme une pierre. 

Le vent ayant diminué quelques 
heures après, la mer ne refta agitée 
qu'autant que nous avions befoin 


= 
E 


pour faciliter notre navigation ; maf Tempéss 


ment nous fit bien-tot voir des effets 


vents qui femblojent d’sb ne 


{ouffler que pour enfler doucemenn 
-nos voiles, s’augmenterent : avec 
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VoyvacE DINNIGO : 
tant de violence durant quatre jours 
que les mats les plus forts quePrince 
du Brefil ne purent foutenir plus 
long-tems leur impétuofite : le pre~ 
mier qui ceda à l'orage fut celui que 
les Mariniers appellent le beaupre » \ 
qui fit un ravage fi grand en tom- | 
bant, que le Capitaine de ce Vaif- 

„œ feau fe crût obligé de mettre mcon- 

z tijent pavillon en berne , & de faire 

; tirer un coup de canon pour nous | 
avertir qu'il étoit en danger. Notre 

Capitaine n'eut pas plutot entendu. 

ce fignal , qu'il cingla à toutes voiles 

pour tacher de lui donner fecours, © 
mais fa bonne volonté meut point — 
ow d'effet ; parce qu'il étoit impofible - ~ 
à notre gros Vaifleau den aborder 
un pareil fans courir rifque de fe 
toucher, & de couler à fond tous | 
deux enfemble; on voyoit à chaque 
roulis la quille de ce magnifique Na- 
vire. La mer y entroit d’un côté & 
fortoit de l’autre avec tant de rapidi- 
té , que tous ceux qui étoient dedans H 

ctoyoient à tous momens d'être en- j 

a les flots. Ils imploroient 
now affftance par tout ce que peut 

anfpirer de plus touchant l'horreur 
d'un naufrage qui leur paroiffoir 


O 


e 
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; DE BIERVILLAS: à; = 
utvitable, & la crainte d'unemort - 
apparente : mais ils nous faifoient 

€n vain toutes ces inftances , puil- 

qu'il n’éroit pas en notre pouyoir 

de les fecourir, pas même de la gran- 

de Chaloupe qui ne pouvoit tenir 

la mer. Notre impuiflance ne 

faifant quirriter leur défefpoir , le 
Capitaine de ce Vaifleau, tranfporté 

de colere de ne pouvoir recevoir de NA 
nous aucun fecours , fut fur le point < = 
de nous envoyer toute une bordée 
de canon pour nous couler à fond s’il 
eût pù, & il n’auroit pas manqué 
fans doute d’éxécuter ce barbare 
deffein, sil n’en eût été empêché 
par des Ecclefiaftiques & deux Peres 
Capucins Aumôniers de fon vaikeat, 
qui lui réprefenterent en ladoucif- 
fant le mieux qu'ils purent , que la 
crainte du danger nous empéchoit 
4 de lui donner des marques plus réel- 
les de notre affection, dans une oc- 


i cafion oti nous courrions le même 

í rifque; que nous ne manquions pas — 

1 de bonne volonté , & que notre per- 

| ` téne contribuéroit en rien à fa con- r 
fervation. 


Ces confidérations Pobligérent à 
fe calmer , il changea de fentimenr, 
2 Au 


Pres eee 


MRS. A 
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a € VOYAGE DINNICO — 

… & fitredoubler les prieres à tout PE» 
quipage > abandonnant fon Vqillcate: 
au gré de la tempête qui continuoit 
avec plus de fureur , &. fembloit 
sirriter de la réfiftance de ce:Vaif- 
feau : mais voyant qu'il faifoit eau 
, en plufieurs endroits, il fit pomp 

tement jetter en mer la plüpart des 
marchandifes & des provifions, & 

Obs particulierement toutes. les armes: 
à que agitation avoit fait tomber des 
rateliers , avec dix pieces du plus 

gros canon & plufieurs tonneaux , 

& barils remplis d'huile, de vin, de 

roffolis, d'eaux douces & d’eau de 

vie. Ayant de cette maniere un peu: 

{oulagé fon Navire & Porage com-. 
menant à cefler, ce Capitaine en- 

couragea fon Equipage à prendre 
efpérance, & à raccommoder promp- 

tement un demi mat avec une grande: 

voile, ce qui ne fut pas plutôt exé- 

cuté, que le Vaifleau ne roula plus, 

& fe foutint fur fa quille. Le nôtre 

= le fuivoit de fi près que nous pou- 
vions aifément nous parler de l’un 
à l’autre , ce qui donna occafion ai 
Capita qu Prince du Brefil de 
noys crier qu'il alfoit nous quitter 
&'retourner en Portugal, ou gagner: 
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le.prémier Port felon que le vent > 
le bi permettroit. Comme c’étoit le’ 
foir qu ilnous déclara fon deflein,no- 
tre Capitaine remit au lendemain à 
lui donner plufieurs chofes dont il 
avoit befoin , maislanuit{uivanteil 
¥éleva un broüillard fi épais qu'à 
peine pouvoit-on voir le fén des’ 
fanaux, de forte que le lendemain 
matin nous perdimes de vüé ce bear: px 
Vaifleau. Nous fimes tout le ‘jour Pateda 
plufieurs bordées fans le pouvoir dé- vas 3 
couvrir , ce qui ne nous laiffa plus fe a 
douter qu'il ne fût coulé à fond. 
Nous tinmes confeil fur notrebord: 
(nous le chercherions encore ou fr 
nous pourfuiverions notre route , il. 
fut conclu qu'il étoit plus expédient’ 
de profiter du beau tems ; ainfi après 
avoir pris nos hauteurs & reconnu 
‘que la tempête nous avoit un pew’ 
écarté de notre route, nous cin- 
glâmes vers le Cap-verd où nous 
arrivâmes le 13 de May fuivant aurès 
avoir fouffert une rude tempête,- = 
comme l’on vient de voir, qui nous: 
caufa plufieurs avaries, comme plu- 
fieurs vergues brifées , vois déchi- 
rées, poupé endommagée, outre qua- 
= A iiij 
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8 VOYAGE pInnreo 

: tre perfonnes préfumées mortes 

plutôt de frayeur , que de maladie. 
Arrivéeau Si-tôt que nous ftumes arrivés au 
Cap-Verd. Cap-Verd nous jettames l’anchre, & 
un moment aprèsnous vimes arriver 
à notre bord dans un petit canot ce- 
lui que l'on dit être le Capitaine 
Defcrip- d'Eau du Pays. Il venoit , difoit-1]l , 
tion des de la part du Roi fçavoir ce que 
De nous défirions, & quelles gens nous 
f S étions, ne fe contentant pas de voir 
notre pavillon. Pendant que cet 
Officier s’acquittoit du devoir de fa 
charge, les Maures qui font fort tì- 
mides , battoient le tambour dans les 
bois pour s’aflembler, ce qu'ils font 
ordinairement avec tant de prompti- 
“tede=qu’en moins de rien le rivage 
fe trouva bordé de Noirs; mais il 
regnoit une telle confufion parmi 
eux, que l’on ne pouvoit y remar- 
quer aucun ordre ni aucune difcipli- 
ne. On voyoit pefle mefle les vieil- 
: lards , les jeunes gens , les femmes & 
oh les“ enfans, de. maniere que cette 
grande multitude avoit tout Pair 
dun troupeau de bêtes, & non de 
gens nds pour fe défendre. H 
y en avéit qfii étoient armés de vieux 
fabres roüillés, d’autres de Zagayes, 
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guelques-uns portoient des fleches 
avec sles carquois:, une autre partie 
tenoit d'une main un: arc & de lau- 


«re une efpece de bouclier ; enfin on * 


en remarquoit qui pour toutes ar- 
mes n'avoient que Ne longs batons 
en façon de demies-piques, au bout 
defquels ils avoient placé fort grof- 
fierement une lame decoûteau , ou 
quelque pointe d'épée roiillée. e 

Cette belle armée étoit comman- 


arch 


ne 


dée par le Roi du Pays qui étoir à la du Roi du 


#ère, monté fur une mauvaife ma- 
fette, ou vilaine roffe très-pauvre- 
ment équipée , & pour être plus dif- 
tingué de fes fujets , il étoit couvert 
de vieux haillons qu’une chemife à 
dentelle faifoit paroître encore pfus 


horribles. Un- Maure- nous conta’ 


que cette.chemife lui avoit été don- 
née par un Capitaine de Vaifleau 
françois , pour avoir permiffion de 
rendre fur fa terre du bois & de 
beau pour fon Vaifleau. Il avoit ou- 
tre cela un chapeau tout ufé, où il 
y-avoit un cordon fait de rubans de 
diverfes couleurs. Sa: chauflure re- 
pondoit au refte. de fon Kquipage» 
& fes armes ne démeñtoïent pomt 
fa pauvreté. Son air convenoit fort 
FT À ¥ 
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s ,! Re 
avec fes ornemens, & quoiqu'il fit 
dans un âge fort avancé, on pquvoit 
bien remarquer qu'il n’avoit jamais 


` eu cet air qui fait diftinguer les per- 


fonnes de fon caractere. Ce pauvre 


Prince avoir près de fa perfonne ` 


douze grands Maures tout nuds pour 
fa garde , ils avoient feulement un 
lambeau de linge fale, & rout ufé 
pour couvrir ce que la pudeur dé- 
fende de montrer. Chacun deux 
avoit un méchant fabre, un arc & 
une zagaye. Il y en avoit deux des- 
ftinés à porter quelques provifions 
de bouche pour le Roi; elles con- 
fiftoient en quelques gâteaux fairs 
avec du mil , & enune.calebafle 
pleufe de vin de palme. 


-Le Capitaine des Eaux que ces’ 


Noirs appellent Clafle, ayant fait 
fa vifite, le Capitaine Dacunha de 
la Paz lui fit donner pour fon droit 
quelques coups de bon vin à boire, 
aveg environ deux livres de bifcuit’, 
dont il fut fort content , promettant 
de nous fervir en tout ce qui dépen- 
droit de lui , & dans l’efperance d’at- 
traper fpffvent des gratifications pa- 


pareilles à celle dont je viens parler; 
al venoit fouvent nous rendre vifite, 
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efi r¢iterant à chaque fois les mêmes . 
offres de fervice , enfuite notre Ca- 
pitaine envoya au Roi fon falam. 
C’eft une efpéce de droit que l’on eft 
obligé de lui payer pour pouvoir 

eprendre en fureté de l’eau-& du bois : 
fur fa terre. Ce préfent confiftoit 
en quatre grofles bouteilles d'eau de 
vie; mais à condition que Sa Ma-- 
jefté rendroit les bouteilles ou fla- 
cons. Ce-bon Prince voulutebien + “= 
ignorer cette claufe , parce que fans ` 
doute la matiere & la forme lui plu-- 
rent fort; fes courtifans fe perfua-- 
derent fi ferieufement la même cho- 
fe, qu'ils s'imaginereñt que nous: 
voulions leur chercher querelle 
quand on vint à demander ta rt 
tion de ces flacons, & que nous nous 
fervirions de ce‘prérexte pour leur 
faire la guerre. Dans cette penfee, 
ils fe difpoferent à nous attaquer f 
‘nous faifions mine de vouloir def- 
cendre à terre, de forte que notte : : 
Capitaine fut contraint de’fe’faire’ — = 
porter vers eux pour expliquer fon: 
intention au Ror, qui accompagne : 

la reftitution des flicon$s de nulle” 

4 policefles à fa nfariiere & de plufieurs : 

offres de fervices.-- - > 


Æxÿ: i 
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e Cettemcfnrelligenceainfiafloupies , 

notre Capitaine qui voyoit ce Prince 

en belle humeur, lui demahaa, la 

permillion de faire chafler quelques- 

uns de fes gens pendant quatre où 

cing heures feulement, ce qui lus 

fut accordé de bonne: grace, on lus 

donna mème un Noir pour fervir de 

guide aux chafleurs, dont je fus du 

pombre. Nous partimes quatre le 

— = -lendemain de grand matin, chacun 4 
avec un bon fufil & bonne provifion 
de poudre & de plomb. Nous fui- 
vimes notre guide qui nous conduifit 
dans des marécages , où nous tuames 
dans l’efpace d’une heure deux dou- 
zaines de poules pintades , autant de 
Tourterelles dans fe bois, fanscomp- 

ter grand nombre de perroquets: ` 
Nous apportâmes promptement tout 
cela pour le diner; fi nous euflions 
chaffé plus long-tems, nous aurions 
pris autant de gibier que nous euf- 
Er, fions voulu fans beaucoup nous fa: 
—. — . tiguer, parce que le païsen fourmille. 
Notre guide nous avoit avertis de 

ne nous point trop écarter. les. uns 
des autres, de peur d’infulte de la 
part des Sauvages s'ils nous trou- 

3 voitnt à l'écart. Ces Sauvages font 


men nes 2 


ue is raha cee = ari 
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£ontinuellement en guerre avec les ~ 
Maures, parce que ces derniers né- . 

i gocient feuls avec les Etrangers & 

ne veulent pas permettre la même 

chofe aux Sauvages, ce qui anime 
5 fi fort ces barbares contre les Mau: 
res qu'ils en tuént autant qu'ils en 
peuvent attraper , en ufant de mème 
à l'égard des Etrangers, mangeant 
les uns & les autres après les avoir 
maflacrés : il eft vrai queles Mures “~ 3 
ne font pas fi cruels , mais ils n’en 
{ont pas moins dangereux. Il faut 
les obferver fans cefle pour n'être 
pas volé; car ils font tous efcamo- 
teurs & larrons fi fubtils, qu’ils vous 
amufent fort ingénieufement pen- 
dant que quelqu'un de leurs Ama- 
rades gliffe adroitement la main dans. 
vos poches pour vous dérober quel- 
que chofe. 

Nous demeurames cinq jours en 
cet endroit en attendant le vent fa- 
vorable pour continuer notre royte. 
i Durant ce tems chacun: eut la liberté <m 

tour à tour d'aller à terre, oùil n’y 
_a rien de curieux à remarquer. Nous 
avions fur notre bord des perfonnes 
qui comme moialloient aux Indes, 
a mais ils ne furent point tentés de fox. 


RP TONER 
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e dit du Vaifleau, tant la peurles ta 
Jonnoit, nous nous divertimes dans- 
la fuite à leurs dépens. Le pais en“ 
general eft Sauvages fi fterile, qu'à 
eine y croit-il un peu de mil dont 
ie Habitans font du pain, où des 
galettes fort minces qu'ils couvrent 
/ de braife , où cendre: chaude faite 
avec du fumier de bœufs ou d’autres * 
animaux. Pour cer effet, ils font fe- 
= -che&ce famier au foleil & le brilent 
enfuite , aimant mieux fe fervir‘de 
cette matiere qüe d'aller couper du : 
-~ boi quoiqu'il foit fort commun, 
“Habitats effet ordinaire de leur -fainéantife : 
dü Cap- & de leur parefle, qui les porte à 
Verd fai- pe pas feulement ramafler le Pois fec 
néans,' à AE 3 
urtombe dans les forêts. On trouve 
à l'entrée du pays quelques cocotiers, - 
du fruit defquels ils font du vin 
qu'ils vendent bien cher, tout nuifi= 
ble qu'il eft au ventre, quoiqu'il 
foit fort agréable au goût. Il ya des : 
endroits crès-propres à planter de ` 
== Ja vigne & à femer du ‘bled, maïs : 
qui demeurent inutiles par la lâche ` 
oïfiveré des Habitans. La Côte: 
abonde En epoiffons de’ bien des ef--- 
péces , les gens dit pays en pèchent - 
autant qu ils veulent , le font fécher 
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au foleil & le mangent comme duù - 
pain. L¢ commerce y eft peu confi- 
derable , il n'ya que les Maures qui 
lentretiennent , mais bien grofliére- 
ment & fans aucune fidelité. 11 faut 
cependant convenir qu’ayant en gé- 
néral beaucoup d’efprit , & étant 
bienfaits de corps tant les hommes 
que les femmes, on pourroit les : 
difcipliner ; mais l’extrème pareflee 
dans laquelle ils fe plaifent, lesrend ~- 
incapables de recevoir aucunes loix Re 
même celles qui rectiferoient leurs 
mœurs; car ils font fi brutaux , qu'il 
n'y En a pasun qui ne’ proftitue pour 
peu de chofe fa femme, fa fille, ou: 
celles de fon voifin. Pour des épin- 
gles, ou pour des chofes de pede y 
valeur , ils donneront de très-beaux : 
perroquets. tres-faciles à apprivoifer, 

| comme aufli de très-beaux coquilla- - 

i ges qu'ils appellent porcelaines & 

4 même de l’ambre gris; mais pour’ 

y celui-ci, il faut que leur Roi ne Je: 

| fache pas, car autrement celui qui: =, 

feroit découvert en faifant ce com= 

merce , feroit mis à mort en préfence i 

j de tous. les Maures. Leyr“Ror mä 

1 e d’autre reŸenu que celui de 

achafle & de la pèche qui eft com- 
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mune 2 fes fujets, & de quelques 
préfens qu'il reçoit des Etrangers 
qui abordent chez lui; ainfi l’on 
peut dire qu'ileftun des plus pauvres 
Princes de l'Univers. 

Voulañt profiter dun: vent favo- 
rable nous mimes àla voile, mais 
au bout de quelques jours nous eu- 
mes un grand calme qui dura vingt- 

quatre heures. Notre Capitaine con- 
fiderant la mer qui étoit aui unis 
qu’une glace de miroir, connut que 
nous étions proche un banc de fa- 
ble où la péche devoit être très- 
bonne, parce que l'eau étoit trouble 
& que de tems en tems il fe formoit 
fur la furface de la mer, des petites 

“poateilles qui font des marques in- 
dubitables d’abondance de poiffon , 
ce qui l’obligea à nous exciter à 
prendre le plaifir de la pèche.: Tous 
lEquipage fut incontinent prêt, & 
après avoit ferlé les voiles; mis le 
Vaifleau côté à travers, chacun prit 
fon pofte. Les lignes n’étolent pas 
plutôt jettées qu'il falloit les retirer 
le poiffon étoit fi affamé, qu'il fe 


_‘batroit pour mordre à l'hameçon, 


de forte qu'e“ moins de deux heures 
` A > > 
‘on en pêcha ce qu’on voulut ,. ceft- 


ale S 
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à-dire , environ une demie chalou- - 
pe desplufeurs efpeces, dont Pé- 
caille étoit rouge, & large comme 
les liards de France. I] y En avoir 
une grande quantité qui péfoient dix 
4 à douze livres, il y en eut fufkifam- 
Q ment pour Pordinaire du Navire, 
i après cela on eù pêcha d’autre pour 
| remplir les faloirs. z 
Le calme ayant ceffé par un vent 
alifée très-doux , on defetla les voi- CEE 
les, & nous cinglames jufqu’au Tro- Arrivéeau’ 
pique du Capricorne > OÙ étant ar- Tropiques- 
rivés par la fupputation des Pilotes, 
ils nous obligerent à faire les céré- 
“monies. accoutumées', plutôt pour 
tirer quelques pieces d'argent de: 
ceux qui n'ont jamais paflé le Trot 
pique, que pour les obliger à s’en 
reflouvenir toute leur vie > & pour 
éviter tous les accidens dont ils les. 
ménacent fuperftitieufement = ceft 
un droit dont les Pilotes font en 
pofleffion de toute ancienneté, & 
quoique ceux qui font obligés de le — 
fubir, s’en plaignent , il ne laiffe 
pas cependant d’être exercé de l’a- 
; | veu des Capitaines & des Officiers 
d 
| 


des Navires. Voici à peu près en 
quoi confifte cette bizarre cérémonie, 
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Cérémo- Le plus ancien Pilote fait apporte® 


= 


Tes Mari- A 
miers au MOIT { 
Tropiques doit avoir toute fa longueur dans 


la cuve ; après cela on appelle par 

ordre tous ceux: qui n'ont Jamais” 

pallë fous le Tropique du Capricor-" 

ne, & les faifant afleoir l’un ceed 

= Pautre fur un gros baron que deux- 

SRE Matelots foûtiennent par les bouts: 
ur le bord de la cuve, où il fait une’ 

x | longue harangue’, autant ennuieufe: 
que mal concilé, à celui qui eft afis s 

auquel il fait prêter ferment de fi-’ 

delice, & de fervice, & enfuite il 

lui verfe de l’eau fur la tête en pro= 

“fôngant certaines paroles exprefles 

pour cette forte de cérémonie, &: 

ayant obligé le patient à pancher la: 

tête en arriere , il fait figne aux: 

Marelots qui le foutiennent de re- 

tirer le baton fur lequel il-eft aflis, 

ge qu'ils font fi fubtilement, que le’ 

<= notiveau baptifé fe trouve couché: 
tout de fon long dans l’eau, & les: 

batons étant mis au travers de la 

cuve, il ne lui eft pas poffible den 

fortir que par compofition , & en! 
promettant de payer les droits dela: 
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eérémonie. La fomme n’eftpas-fixée; 
mais oa Ja taxe fuivant les facultés. 
d'un chacun, & on eft contraint de’ 
payer €xactement ce qui eft ordonné, 
fans que perfonne puille s’en exem- 
ter, à lexception des Officiers, & 
de ceux qui ae incommodés quine 
faiffent pas de financer. S'il y avoit 
quelque porte de derriere au Vaif- 
feau , fans doute il fe donneroit alors 
quelques coups de poings, mais il 
faut avaler tout cela doucement ,, 
fans fe fâcher; car le Capitaine fe~- 
roit mettre aux fers les raifonneurs: 
& les mutins , où il les.retiendroit: 
plus long-tems qu'ils ne voudroient... 
Pour moi qui étois-averti de la céré_- 
monie quelques jours avant note 
arrivée en ce lieu, je: voulus fein-- 
dre une indifpofition ferieufe, mais: 
ma jeunefle & le grand appetit que’ 
javois, joint à un vifage de fanté, ne 
purent déterminer les Mariniers à 
me croire, & il en fallut paller par 
leur ordonnance, c’eft-à-dire , que’ 
je fus baigné pour mon argent. Cette 
fcene fe- pratique encore fous la Li- 
gne qui eft le milieu du monde , ce’ 
que l’on connoit facilement , parce: 


. gwalors on a le foleil à plomb. fur le: 
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; e tête, de forte qu’en plantant à tèrtë 
un baton, un cloud ou un gofiteau , 
on ne void aucune ombre à lentour» 
‘Artivée La Ligne eft à trois cens lieués du 
fous la Li- Tropique , nous la paflames heureu- 
gnc. fement, fans avoir été arrêtés par le 
calme caufé par la chaleur exceflive, 
& qui oblige ordinairement les Vaif= 
eaux d’y refter plufieurs mois, fans 
~ pouvoir avancer ni reculer. Nous y 
-^ remarquâmes une Baleine d une 
grandeur & groffeur prodisieule , 
qui paroiffoit dormir aux rayons 
du foleil. Une partie de fon dos ctoit 
à découvert hors de l’eau , fi couvert 
de coquillages, de moules & dhut- 
tres, que les Matelots crurent d'a- 
Sod avec furprifé que Cétoit quel- 
que pointe de rocher ; mais l’ayant 
approchée fans qu’elle remuat , nous. 
apperctimes qu’elle avoit fur la tète 
un grand trou, fort large, fait en 
forme de cheminée , large d’un pied 
& demi, & d’environ deux pieds de 
e 8a]cines& profondeur. Plufieurs de nos gens 
Souffleurs. foutinrent que cet animal n’¢roit 
point une Baleine, mais une efpece 
de monftre que l’on appelle Soufflen y 
parce qu'ordinamement il poufle 
quantité d'eau par cetrou; quoiqu'il 
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en foit , notre Capitaine ayant pris 
un moùfyueton chargé de groffes bal- 
Jes, le tira fur le monftre à la por- ~* 
ie dun piftolet. Le bruit, ni le 
coup n’ayant point ébranlé cet ani- 
mal , il redoubla un fecond coup plus 
chargé que le premier , alors le mon- 


£ 
£ 
t 


q ftre s’éveilla bien vite , & At un bruit 
1 femblable au mugiflement dun tau- 
p i reau , en paflant comme en fureur” 
í deflous notre Vaifleau pour le ren- 


verfer. Il étoit filong & fi gros, que 
quoiqu'il fùt fort enfonce dans la 
mer , il paroifloit comme une très- 
longue piece d'étoffe bleuë déployée. 
Laiflant là le monftre nous conti- 
nuâmes notre route, mais au bopt 
de quelquesjours nous fumes furpris 
d’un grand calme quoique nous fuf- 
fions déja fort éloignés de la Ligne, 
pendant deux foisvin gt-quatre heures 
nous ne fimes pas deux lieués. Notre 
i Capitaine confiderant la mer, dont 
la couleur lui paroiffoit fort traaf- 


daproche une tortué , dont l’écaille 
- étoit plus large que le fond d’un gros 
muids. Elle avoit été bleflée & ne 
pouvant aller à fond, elle ne faifoit 
querrer ça & la, de forte qu'on 
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5 auroit dit que c’étoit une perfonne 
qui nageoit. Un de nos Pitotes ap- 
pellé Sayavedra l’ayant aufli remar- 
quée, appella aufli-tét le Cartier- 
Maitre , & les Matelots de la petite 
-chaloupe qui fut mife en un inftant à 
la mer ; mais fi-tôt que la Tortué les i 
; í “vit approcher a force de rames, 
elle pala & repafla plufieurs fois 
“fous leur chaloupe , fans pouvoir j 
cependant s'enfoncer pee Thir dans | 
da mer, & les Matelots fans pouvoir 
Ja prendre; ils la fuivirent fi long- 
tems qu’enfin ils la lafferent, la 
prirent , & l'apporterent tout en 
vie à bord du Navire, où chacun $ 
sétonnoit de voir une fi grande | 
Tottuc; mais dans la fuite notre 
étonnement cefla en ayant rencontré 
de bien plus grandes. Nos Matelots 
fe barboiiillerent le vifage & les 
jambes de fon fang, parce que c’eft 
un fouverain remede, difoient - ils’ ~“ 
peur guérir les enfltires & le mal de 
ae terre ; enfuite l’ayant fair cuire elle 
E fufht pour le fouper de tout PEqui- 
pages 
Si les voyages par mer font dan- 
j 


ee 


pos ÈS 


gereuk & pénibles, ils ne font pas 
toujours fans plaifir, & les diver- 


e 
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tiflemens qui furviennent quelque- ° 
fois, font oublier aux voyageurs 
Jeuts fatigues. Au nombre de ces 
.divertiflemens on peut mettre la 
«chalfe des poiffons que l’on appelle 
Bonites, & de ceux qui font volants. Poiffons 
Il n’y a point à mon avis de plus jo- volans, & 
lie récréation. La mer eft couverte Bonites, 
.de ces deux fortes de poiflons au-delà 
ede la Ligne, fur-tout pendant un gras? 
tems, c'eft-à-dire , lorfqw il faitun 0 
grand vent ; car alors les Bonites, y | 
ennemies mortelles des poiflons vo- 
lans , les pourfuivent {1 vivement, 
qu'ils font obligés de fortir hors de 
| la mer & de voler fur l'eau , jufqu’à 
| | ce que leurs ailerons folent fecs , 
qu'ils font contraints de remoüiller 
pour reprendre aufli-tô: un fecond 
vol de la hauteur d’une pique. Il y 
enaune fi grande quantité que l’on 
en void des volées, dont plufieurs 
“Fnnent dans les voiles & tombent 
sles Vaifleaux. Ces poiffons foat ’ 
trés-délicats & trés-excellens; ils =. 
font longs comme des harengs , mais 
un peu plus menus; leurs ailerons. 
E font fort étroits & fort longs , leur 
queüe eft très-deliče & pointué, de 
ni forte qu’ils reflemblent à des fufées 
quandils volent. 
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P Les Bonites font groffes comme 
des carpes 5 fans écaille , la peu unie . 


comme un verre, & verdatre; elles 
ont la tète poincué & font trés-ex- 
quifes à manger. Elles raflafient ai- 
fément , n’ont point darrétes, finon 
celle de l’épine du dos comme le Sau- 
mon , & lorfqu’elles font cuites, 


leur chair eft ferme à peu près com- 


“me celle du veau; c’eft un des plus 
friands ragoûts des Matelots. Ils en 
= prennent quantité , ou avec un dard, 
ouavec une fourche, ou bien avecun 

hameçon qu’ils attachent au bout de 

leurs lignes, fans autre appat que 

- quelques plumes d’oyés grifes & 


blanches , qui reffemblent quand el- . 


les font bien ajuftées à Vhamecon , 
à un poiflon volant ; au défaut de 
plumes d’oye , on en prend de quel- 
qu'autre volaille, & en trainant fur 
l’eau la ligne ainfi amorcée, les Bo- 


nites courent en foule pour mor” > 


£ de forte que l’on en prend quantite ; 
ily en a qui pefent quinze & feize 
livres. ; 
Requiens Après nous être bien divertis à la 
ou Goulus, chafle & à la pêche des Bonites, deux 
jours après nous obferyimes que 
nous étions fuivis par un de ces 
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« ee grands 
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DE BIERVILLAS. 25 ce 
grands poiflons ennemis mortels de = 
l'hommg , que les François appellent 
- Requiens , d’autres Nations, Maffa- 
creurs, & enfin les Anglois , Goulus 
de mcr. La premiere fois qu'il parut 
notre Capitaine dit, que certaine- 
ment quelqu'un mourroit bien-tôt 
fur notre bord, & qu'il en étoit très- 
für. Je fus des premiers à rire defa 
fuperftition & nos Ecclefiaftiques 
tacherent de le défabufer, mais il Sa 
demeura ferme dans fon opinion : 
tout le monde du Vaifleau alors fe 
portoit bien, mais en cing jours de ` ~- 
m tems unde nos Jefuites mourut, & 
4 verifia la prédiction du Capitaine. 
i On fit fes funeralles aveo beaucou 
de dévotion, & on jetta fon corps à 
la mer, qui fut fur le champ englouti 
par le Goulu ; depuis ce moment il 
ne parut plus. Le Capitaine aflura 
qu'il avoit fait la mème obfervation 
pendant plufieurs voyages & qu'il 
; ne s’y étoit jamais trompé; mais į} ae 
| ajoûta qu’il faut que ce poiffon pa- ms 
| roiffe feul & non avec d’autres, & 
qu'il s’obftine à fuivre les Vaiffeaux 
plufieurs jouts, pour que la prédi- 
étion foit véritable. 
Cet animal eft gros & long, if 


han Pa sata - 
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pefe environ trois cens livres; il a 
deux rangées de dents fort menués, 
blanches & argentines , la gueule 
extrêmement ouverte; la nature a 
rendu ce poiffon groflier & pefant , 
car sil étoit aufi prompt & alerte 
que plufieurs autres aufli gros que 
Jui, il feroit beaucoup plus de mal. 
Lorfqwil fait un tems calme, chaud 
Se pluvieux > ils rodent par troupes 
aufour des Vaifleaux pour attraper 
toutes les tripailles & autres ordures 
que l’on jette à lamer. Ils font tou- 
jours fuivis à droite & à gauche de 
quantité de petits poiflons grifatres 
& marquetés comme des Truites , 
ue les Mariniers appellent des Pi- 
lotes, lefquels fe repofent de tems 
en tems fur leur dos, fans que ces 
colofies leur puiffent faire. aucun 
mal. Ils râchent continuellement de 
furprendre les hommes , fur - tout 
ceux qui fe baignent, ou qui tom- 
hent dans la mer, aufquels ils ne 
font point de quartier s'ils les attra- 
pent; mais cela arrive affez rare- 
ment parce que l’on y prend garde, 
& quand quelqu'un fe baigne, il y 
a des fentinelles fui les bords du 
-Yaifleau qui avertiflent aufli-tor 
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qu'ils appergoivent un de ces ani- 
maux : ear par fa lenteur, il donne 
le tems au nageur de remonter dans 
le Vaifleau , & de l’éviter avant qu'il 

- fe foit renverfé fur le dos pour le 
mordre ne le pouvant autrement , 
parce qu'il a la gueule vers le col 
comme la lamproye. 

La chair de ce poiffon ne vaut 
rien , étant dure & comme de le? 
filafle; en ayant rencontré plufietirs, 
bandes & faifant un très-beau tems, 
nous cherchimes par cette péche des 
fujets de réjoïiffance. Nous jet- 
tions des hamegons gros comme le 
doigt attachés 4 une bonne corde, 
amorcés d’un morceau de lard que 
l'animal mordoit avec tant d’avidité, 
qu'il lui étoit impoflible de fe dé- 
prendre quelque violence qu’il pùt 
faire. Alors après lavoir laiflé fe 
débattre jufqu’a ce qu'il eùt le ven- 
tre plein d’eau, nous le tirions fur 
le Vaiffeau où les Matelots lui pete 
goient les oreilles , à travers def- 
quelles ils pafloient un gros baton 
percé à chaqué bout , où ils atta- - 
choient avecune forte ficelle une : 
LE eens 
grofle veflie enflée} enfuire ils met- 
_toient à fa queué un petit baril vui- 
B sf 
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© de, & le jettant à la mer lui dons 
noient la liberté d’aller et il lui 
plairoit. Rien de plus plaifant que 
de voir alors les caracolles, les fauts 
& les efforts extraordinaires qu'il 
4 faifoit pour s'enfoncer dans la mer, 
pour fe débarafler des autres poiffons 
qui lui donnoient la chaffe, qui le 
balotoient , & enfin qui le man- ` 
Sgeoient peu à peu, C’eft ainfi que 
Dds Et un joüet de cet ennemi 
i mortel de Phomme, 
Dorades. Yes Dorades contribuerent aufi 
à nos plaifirs ; les Mariniers préten- 
dent que ces poiffons font les Rois 
de la mer. Les Anglois , François ; 
& Hollandois les nomment Dau- 
ee ‘ 
phins; en effet, ils font de couleur 
d'azur & dorés par-deflous le ven. 
`~ te, avec une efpece de couronne 
fur la tête. Ils font longs comme des 
Brochets de cinq à fix livres & plats 
comme la main, leur chair eft très- 
gourte, blanche & délicate. Il nous 
<a eft arrivé aufi quatre ou cinq fois de 
LR pêcher un grand poiffon appellé vul- 
Efpadon. gairement Efpadon. Ceux que nous 
_2vons pris avoient bien dix à douze 
“pieds de long f c’eft un mauvais 
manger , la chair'eñ eft dure, pefans, 


2 | 
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te & grofliere. Ce poiffon a au- 
deflus dû mufeau un efpadon , ou 
grande épée large de trois où quatre 
doigts , qui va toujours en diminuant 
en pointe avec des dents de chaque 
côté comme une fcie. Il fe fert de 
cette épée pour fe défendre contre 
les plus grands poiflons , qu'il perce 
jufqu’au vif, & que même il tué. Il 
a une pierre blanche groffe comme 
le pouce dans la tête, laquelle a des” 
ptoprietés & des vertus admirables, 
fi l’on en croit les Maures; ils l’efti 
ment tant qu'ils donneroient volon- 
tiers. des diamans pour avoir cette 
ierre. Les uns la portent au doigt, 
Le autres l’attachent au col de leurs 
femmes ; mais: pour nous , nous la 
Jettions en mer avec la tête de ce 
poiflon , qui fait plus de mal qu'il 
ne vaut, parce qu'il brife tous les 
filets , & bleffe toujours quelqu'un. 


Nous rencontrâmes pareillement Marfo 


plufieurs troupes de Marfoiiins , don? 
la pèche eft fort aifée. Ces poiflons 
fuivent les Vaiffeaux trois ou quatre 
cens lieuës attroupés comme des 
cochons ; ils font des fauts hors dex 
l’eau de la hauteur d’un homie. 


'@n les prend avec des fourches à 
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trois pointes ou des dards, & il fuf= | 
Gr den avoir bleflé un, & que fon À 
fang coule dans la mer pour amufer : 
cous les autres qui boivent ce fang > 
croyant que celt celui de quelque 
bête que l’on a égorgée dans le Na- 
vire: mais s’il arrive par hazard que 
le Marfoïin blefié échape, & qu'on 
«ne le puiffe tirer dans le Vai fleau, où 
cr — qu'il retombe en le tirant hors de 
“Peau, alors tous fes camarades le 
fuivent & ne le quittent point qu'ils 
ne l’ayent mangé : fon fang eft encore 
bon contre le mal deterre dont j'ai 
pak , ce qui eft, pour ainfi dire, 
fa pefte dans les Navires. Be | 
Cap de À mefure que nous approchions | 
bonne Ef- du Cap de bonne Efperance , nous 
pérance voyons tous les jours quantité de 
ces petits Baleineaux , ou Souftleurs 4 
femblables au grand que nous avions | 
rencontré ci-devant; ils nous pa- i 
oe : roïfloient grands & gros comme de 


LA 
==" de forts chevaux , ou des bœufs: 


Enfin nous arrivames dans la baye ~ 
de ce Cap pour prendre de l’eau nou- | 
velle, des provifions , & des rafraî- 
chiffemens. La découverte de ce pays 
eft duë à notre nationPortugaife,mais, 

_ “ceux qui s’en emparerent ne le gars 
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derent pas long-tems; ils y perdirent 
plufieurs Vaifleaux,. meme jufqu'à 
fepc & huit à la fois, à caufe du 
mauvais tems qui furvient tout à 
coup dans cet endroit, comme un 
houragan & tempête qui ne donne 
pas le tems de lever les anchres ni 
de mettre à la voile; c’eft pour cette 
raifon qu’on lui donna le nom de Cap 
des Tourmentes. 7 i 
Les Hollandois font préfentemen#T TT 
les maîtres de cer endroit : ils y ont 
bâti des forterefles, & y entretien- 
nent un Gouverneur avec une gar~ 
nifon. C’eft ici un lieu de rafraîchif- 
` : fement pour leurs Navires qui vont 
; | à Batavia & aux environs, ou quien 
reviennent ; toutes chofes font ex- 
trèmement cheres em ce lieu : on 
ot: nous vendit les moutons quatre & 
cing écus pièce, quoigwà dire la 
i vérité leur chair ne foit guéres bon- 
ne à manger, étant rougeatre, gluan- 
te, & propre à donner la diflenteme 
ai à ceux qui en mangent ‘beaucoup, 
aufi n’en fut-il acheté que bien peu. 
Ces moutons ne font pas faits comme 
ceux d'Europe: ils font fans cornes 5 
& ont le corps & les oreilles fem- 
blables aux chiens. ou dogues d’An- 
= B iiij 
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32 VOYAGE D'INNIGO | 
gleterre. Les poulles nous coûte- 
rent trente fols, il eft vrat qu'elles 
étoient groffes & grafles; pour les 
légumes nous n’etimes pas meilleur 
marché, il fallut pourtant {e four- 
nir de quantité d'oignons, carotes ; 
panets , betteraves, citroüilles , & 
autres chofes femblables qui coûte- 
rentaflez d'argent ; à l'égard du vin 
< ale vendoit un écu la pinte , & 
7 Suivant le raport d’un dé nos gens 
quiavoit voyagé en France, la pinte 
de cet endroit n’étoit pas plus grande 
que celle de Paris. Nous fumes con- 
traints de féjourner plus que nous ne 
voulions en cet endroit, pour donner | 
le tems à quelques-uns T nos mala- i 
des de feremettre & de prendre l’air : 
notre Capitaine en fit porter a terre 
dix-neuf, pour chacun defquels on 
payoit aux Hollandois quarante fols 
par jour. Pendant tout le tems que 
nous reftimes là, tous ceux qui 
éroient dans le Vaifleau eurent lati 
berté d’aller à terre tour à tour, & 
de vifiter la Forterefle des Hollan- 
dois & le logis du Gouverneur, où 
il y aune grande fale remplie de cu- 
siofites & de plufieurs monftres ma- 
ins & terreftres. L’air de ce Cap 
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ps BIER VILLAS. í 33 
et d'autant plus mal fain qu'il eft 
impur & épais, tant a caufe des. 
exhalaifons, des vapeurs & des vents 
chauds qui foufflent continuelle- 
ment, que pour raifon d'un broil- 
lard puant qui fort dela Montagne 
nommée le Picdu Lion, parce qu'on 
y void fouvent quantité de Lions 
enfemble , qui defcendent même 
jufques dans le Bourg du Cap , dg. 
forte qu’on nous affura que le joût 
de notre entrée dans la baye, un dé 
ces animaux avoit mangé un cheval 
du Gouverneur derriere la forrerefle 

endant le fommeil du Maure qui 
Tc gardoit. 

Cette Montagne eft au-deffus de 
la baye, elle eft très-clevée, & fur 
le haut on trouve une plaine fort unie 
femblable à une impériale de carof- 
fe. Les deux côtés de cette Montagne 
font efcarpés & pointus 5 cet fur 
Vune de ces pointes que les Hollan- 
dois ont leur pavillon. Un Sauvage 
à foin de labaifier & haufler quid 
il apperçoit quelque Navire en mer, 
ce que la fentinelle de la Forterefle 
obferve foigneufement pour donner 

e fignal à la gasnifon. La terre ny 
eft point culriveg fi ce weft en pea 
By 
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endroits, où les Hollandois ont 
fait des jardins : le refte eft fterile ; 
& rempli de petites tortucs de diffe- 
rentes couleurs très-propres à faire 
des tabatieres; les Noirs en amaf- 
fent quantité qu'ils viennent vendre’ 
dans le Bourg. Un peu avant dans. 
SR; le pays on trouve communément 
des œufs d’autruche , qui font fi 


fean plat, ou omelerte pour fept 
perfonnes : on y void aufli des ca~: 
méléons comme dans l'Egypte, plu- 
ficurs porcs-épics dont la vue eft fort 
agréable. Les Habitans naturels font 
des Sauvages nommés Outentots 5 
qui ne font pas moins courageux que 
Habitans miferables : ils font bien faits de 
du Cap de corps , fort difpos & fi alertes, qu'ils 
ES dévancent les Lyons à la courfe. 
" Ces barbares font fore adroits, & 
fubuls larrons, mais ce vice neft 
pale feul quiles rend haiffables , & 
; 


on peut aflurer avec raïon, fans. 
e trop outrer la matiere, qu ils font les. 


plus fales des hommes & les plus 
_abominables dela nature, puifqu’ils 
“vivent fans aucune loy ni difcipli- 
~ ne: ils mangent ptus falement que 
‘les loups , les béwes les plus carna> 
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cieres & les plus immondes. Ils'por- 


“rent fur eux une peau pleine d’ordux 


re qu’ils ont enlevée à quelque bere 
dont ils ont mangé la chair crue, & 
lorfque les hôtes ou cabaretiers du 
Cap tuént quelques beftiaux à lar- 
rivée des Vaifleaux, ces Sauvages: 
Outentots prennent les peaux & les 
boyaux dont ils fe font des turbans, 
& sen envelopent le corps & les 
jambes fans les nétoyer , puis quarid 
ils ont faim, ils les mangent anli i 
demi pourris. Ils ont un odorat fem- 
blable aux chiens des boucheries ; ils 
fentent les lieux où il y a des tripail- 
les, & des ventres de quelqu’animal 

ue ce foit pour les emporter, & en 
hire curée fans les laver ninétoyer : 
quelquefois ils viennent jafques 


dans les Vaifleaux demander le Sa- - 


lam du Roi du pays, & alors les 
Matelots pour fe donner du plaifir, 
les font battre les uns contre les au- 
tres à coups de baton & de zagayes 
ils parent Jes coups avec beaucot 

d'adrefle, &lorfqu'un d’entr’eux a 
bien aflené fon coup fur fon cama- 
rade, il fair des faurs & des cris ef- 
froyables 5 eñfint des fifflemens aigus 
pour fe faire entendre des autres 

BY} 
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Sauvages qui font dans les monta= 
S : 2 
voir fe battre ainfi dans les Navires. 
Pour récompenfe de s'être ainfi ef- 
carmouchés, les Matelots leur don- 
nent quelques poignées de ris ow 
quelque vieux morceau de lard jau- 
ne , qu'ils mettent dans leur fac avec 
leurs autres faletés , &-vont enfuite: 
gouver leurs camarades ‘avec qui ils 


font ripaille pendant la nuit , ce 
wils appellent faire mitave ; après: 


wi 
ae auparavant. allumé des feux. 
en plufieurs endroits; autour. def- 
quels ils danfent, fautent, & heur- 
lent d’une maniere épouvantable 
tous à la fois, de quart d'heure en 
quart d'heure.: 

Ceux qui n’ont point de peau pour 
fe couvrir font tout nuds, n'ayant 
qu'un foureau de quelque puante 
peau de lapin , de lievre, ou ee 
petit animal pour cacher grofiiere- 
ment & dune maniere ridicule, ce 
qüe les hommes ont coutume de ca- 
cher. Quelques-uns, mais plus or- 
dinaitement les femmes , portent des 
coquilles penduës à leursoreilles, & 

_un collier de plus petites, & à cha- 
que bras une autre coquille large 
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DE BrERNILLAS. 37 
comme la main, percée & attachée. 
fur le coude : c’eft là leur plus grande 
parure avec des turbans de boyaux 
puants. Leurs mets les plus délicats 
& les plus délicieux, font des fau- 
terelles toutes cruës dont ils arra- 
chent les jambes ; ou bien quelques 
chenilles, mouches, vers, & enfin 
toutes les vermines dont les autres 
hommes fe défendent avec foin. Le 


récit que Pon m'avoit fait de 4a ee 


{aleté de ces. miferables me parte 


d’abord peu vyai-femblable , mais ce 
que je vis enfuite me perfuada que 
Pon n’avoit point exagere , ce qui ne 
me donna pas moins d’étonnement » 
que d'horreur pour ces barbares. 

Un Chirurgien de notre Vaiffeau 


Lyon 


nommé Alvarez, fe promenant un marine 


jour de bon matin auprès d'un bois, 
fat affez hardi pour attaquer un 
Lyon marin qui fe retiroit à la mer :. 
il étoit fi faoul & avoit le ventre fi 
plein qua peine pouvoit-il marcher, ; 
ce qui le rendoit moins dangereu 

outre que les Lions marins ne font 
pas ft furieux que les terreftres. Le 
Chirurgien le tua à coups d'épée, & 
le Gouverneur {ayant appris, alla 


zu bord dela mer pour voir cer ani- 
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`- mal sil avoit dix pieds de longue: 
& quatre de grofleur, la tête grofle: 
comme celle d’un veau d’un an , de: 
gros yeux affreux, les oreilles courtes 
avec une barbe hériffée & fort épaiffe; 
pour ce qui eft des pieds , ils étoient 
fort larges , mais les jambes étoient i 
fi courtes que fon ventre touchoit 
prefqu’a terre. Le Gouverneur em- 
porta fes deux defenfes qui fortoient. y 
un demi pied hors de fa gueule, & { 
les Sauvages après lavoir coupé par Í 
morceaux le partagerent entr’eux, & 
fans prendre la peine de’ vuider le + 
ventre ou de le nétoyer, ils enleve- 
rent les boyaux, quelques-uns même i 
en mangerent commedu pain. 

L’air de la rerre ayant fortifié nos 
malades , & trois Matelots ayant dé- 
ferté, notre Capitaine jugeaa propes 
de mettre à la voile pour ne pas laif- 
fer la liberté à d’autres de fuivre un 
Í mauvais exemple. Nous levâmes 

‘doncl’anchreavecun beau tems quin: 
— Ze jours après avoir moitillé dans cet- 
; te baye : nous laiffames fur la gauche’ 
Pile Robin , autrement appellée PIF- 
le Déferte, en laquelle on relégue les: 
malfaiteurs & cevfk qui font difgra~ 
ciés du Gouverneur de Batavia > & 


L'Ifle 
Robin. 
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des autres Gouverneurs; on nourrit On 
ces exilés dans cette Ifleavec du ris 
& de l’eau feulement. Le vent con- 
tinuant de nous être toujours favora- 
bles, nous arrivames à la vüë du Cap Cap des 
des Aiguilles , diftant de celui debon- Aiguilles, 
ne Efpérance environ deux cens 
lieués. C’éroit la où le ciel & la mer 
fembloient nous avoir attendus pour. 
À confpirer notre perte : nos mats qus- 
: avoient été à l’¢preuvede la tempête ——- 
| que nous avions foufferte en Europé, 
fe trouverent à peineallez forts pour 
i fotitenir la tourmente, & pour re- 
z filter à l’impétuofité des vents,malgré 
lefquels nous gagnâmes au plus vite 
le port de Surate , où nous arrivames Arrivée 
heureufement quoique bien fatigués, à Surate, & 
le dix d’O Gobre fans autre perte que fa deferip- 
des trois Matelots déferteurs, de “°”” 
deux autres morts de maladie avec » 
le pere Jéfuite. 
Nous moüillâmes l’anchre dans la 
etite rade de Surate. Cette Ville eft 
i principale du Royaume de Cane 
baya ou Guzarate, elle appartient au 
Grand Mogol; ceft Pune des plus 
riches & des plus frequentées des 
Indes Orientaless la commodité du LR 
, commerce y attire des Marchands de 
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49 VOYAGE DINNIGO 
toutes fortes de nations. Elle eft fi: 
tuée fur une belle riviere qui fe jette 
dans la mer après avoir arrofé une 
agréable campagne l'efpace de trois 
lieuës ; quoiqu’elle foit fort large, 
les Vaifleaux cependant n’y peuvent 
entrer fans le fecours de la marée, 
ainfi ils reftent à la perirerade où l’on 
décharge les Marchandifes. Les mu- 
gailles de Surate font bonnes & bien 
garnies d'artillerie, de même que la 
Torterefle qui eft très-belle. Le Gou- 
verneur n’en fort jamais pour fe pro- 
mener dans la Ville ouaux eavirons, 
non plus queles foldats de. la garni- 
fon , de peur qu’ils ne révelent la 
maniere dont elle eft bâtie. C’eftun 
afile afluré & inviolable pour les 
malfaicteurs qui peuvent s’y fauver , 
mais quand ils y font entrés une fois 
ils n’en fortent jamais. La garde du 
ferrail du Grand Seigneur n’eft pas 
plus exacte que celle qui fe fait dans 
cette Citadelle :.tous les Confuls ou 
Æirecteurs du Commerce, Anglois, 
François, Hollandois , & autres qui 
fone obligés de rendre vifite au Gou- 


verneur & de lui montrer leurs-ot- - 


dres , n’y entrent même qu'avec cé- 


rémonie ; on leur fait laiffer leurs 
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hauflures à la porte d’une grande -` 
fale pour marcher fur des tapis de 
brocard d’or jufqu’au Gouverneur , 
qui après les avoir écoutés & entre- 
tenus, les congédie comme ils font 
venus. On ma conté qwun Direc- 
teur de la Compagnie de France fur 
la fin du dernier fiécle fe voyant obli- 
gé à rendre cette vifire , & ne voulant 
point aller trouver avec tant d’humi= 
lité un fimple Gouverneur ,savilede. —: 
fe faire faire des pantoufles fort ri- 
ches pour cette cérémonie , en quot 
il a été imité depuis ce tems-la par 
plufieurs autres. 
. Je peux parler avec certitude des _ 
manieres & des mœurs des Habitans 
de Surate, parce que j'ai pris foin 
de les étudier, & d’examiner leurs 
cérémonies durant un tems confide- 
rable que nous avons féjourné en cet 
endroit. Les Habitans en général 
| font prefque tous Mahomerans, mais 
| on peut préfumer que leur.Alcoran 
eft reformé, & qu'il eft beaucoup a 
! plus rigide que celui des Turcs, puif- ; 
f: qu'il leur défend de ne manger ja- 
: mais avec les Européens , & de ne 
point fouffrir qêe nous touchions 
non-feulement ce qu'ils peuvent 
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c marger, mais même aucune de leuts: 
uftencilles; que s’il arrivoit par ha- 

zard qu'un Européen ait touché un 

plat , une écuelle , un pot, ou autre 

chofe de porcelaine, de terre ou 

à d'autre matiere , ils ne s’en fervent 
plus, & le mettent en quelque coin 
fans ofer le cafler pour quoi que ce 
foit. La répugnance qu'ils ont des - 5 
“Européens eft fi grande , qu'ils ne- 
“= leur permettent jamais d’entrer en 
- leurs maifons, fi ce n’eft qu’ils foient 
amis depuis long-tems, & en cé cas 

ils shumanifent à converfer fami- 
lierement avec eux & à leur faire ci- 
vilite , fans pourtanr'rien rélâcher de 

leur réferve : que fi quelqu’autre 
s’émancipoit de leur rendre vifite , 

: sil ne couroit rifque de la vie, du 
= moins ilrecevroit un affront , tant’ 

par un zéle fcrupuleux, que par un 

effet de leur jaloufie qui les fait fu- 

pofer que l’on ne va chez eux que 

yur féduire leurs femmes & leurs 

tS filles, qu'ils confervent & gardent 
avec une féverité & une exactitude 

quine cede en rien à celle des Turcs, 

| & de nos voifins les Efpagnols , de: 

forte qu’elles font’comme des efcla- 

ves , nefortant jamais du logis qu’az 
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yec leurs maris, leurs peres & feurs o` 
meres, qui les conduifent tous les 
matins au bain, car quelque tems 
qu'il falfe, ils ne manquent jamais 
d'aller au point du jour à la riviere 
où ils fe baignent tous avec confu- $ 
fion; petits & grands, hommes & 
femmes, filles & garçons, pendant 
$ qu'un Bramin *, ou Prérre de leur * Bramin 
Loi monté fur la proué où poupe 9 Brame 
d'un Vailleau fait des prieres hate c'eft la mê- 
: y 5 ~ me chofey 
voix, criant plufieurs fois : Alla, 
alla, Mahomet alla; & plufieurs au- 
tres paroles qu'il prononce avec des’ 
tons differens. Il fair quelquefois fi. 
froid que lor{qu’ils fortent de leau, 
ils tremblent , & font tout glacés 3 
mais ayant pris leurs habits ou pagnes 
colorées diverfement, (ceft ainfi 
qu'ils appellent leurs veftes qui leur 
fervent de chemife & de robe, ) ils: 
fe retirent au plus vite; les riches 
avec leurs femmes & leurs enfans 
dans leurs maifons , & les pauvres 
à tous enfembleau milieu des ruës , vt 
ils allument un grand feu, dont la 
matiere eft de fumier de bœufs, va- 
ches, bufles, & chevaux mêlé avec 
de la paille de mit, au défaut de bois: 
Les Banians ou Idolatres qui font 


Var 
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en Brand: nombre dans cette Ville; 


ne mangent jamais rien de tout: ce 
quia été en vie : ils difent que Dieu 
a créé les oifeaux pour le plaifir de la 
vie, & qu'étant innocens: , Cet un 
crime de les faire mourir. Les Euro- 
péens fçavent ae de latendreffe 
de ces fcrupu eux, dont ils tirent 
quelque récompenfe , & des préfens 
gour ne pas tuer les oifeaux qu ils ont 
pris vivans à la chaff, ils les leur re- 
ihettent entre les mains, & après que 


ces Banians leur ont donné la liberté, 


` ils tachent de les rattraper pour les 
‘reporter à leurs marchands. 

Ms marient ordinairement leurs 
enfans dès l’âge de trois ans ; ce mef 
pas qu'ils n'ayent la liberté de les 
marier à leur volonté, mais ils font 
bien aifes de les obliger de bonne 
heure à ne prendre point d'autre at- 
tachement.. Leurs filles qui ne font 


pas mariées , & qui font grandes por- . 


tent au travers de la narine droite 
afe boucle d’or , où eft enchaflé un 
diamant , afin d’être connuës & dif- 
cernées des autres : pour le filles no- 
bles ,-elles portent une boucle de mê- 
me paflée dans la nzrine gauche pour 


. . D 
les diftinguer des filles du commun. 
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Jl eft défendu aux riches & confide- 2 
rables Banians fous peine de mort, 
habiter avec d’autres femmes que” 
les leur pendant leur vie ; les hom- 
mes de moindre qualité font fujets à 
la même peine quand ils font pris fur 
le fait , car autrement ils ne a pas 
reputés coupables comme les autres. 
Pour ce*qui eft des femmes on m'a 
afluré qu'il n’y avoit point de loi qu? 
les obligeat à garder b même adela 
à leurs maris, fi ce n’eft leur bonne : ; 
foy qui certainement n’eft pas à l'é- — 
reuve de la galanterie : à la vérité 

i contrainte perpétuelle où elles 
font, femble rendre ‘cette liberté de 
pécher affez inutile; mais la jaloufie 
des maris m'étant pas encore fatisfai- 
te de cette importune vigilance ; 
leur a fait inventer une barbare pré- 
caution pour fe préferver de la pu- 

_ nition que leur tyrannie méritoit, en 
infpirant à leurs femmes un point 
d'honneur mille fois plus cruel q 

À les loix les plus rigoureufes , & leur 
À perfuadant par de faux raifonnemens 
j remplis de vaines & fuperftitieufes 
i promeffes d'une grande récompenfe 
de gloire & de réputation, de ne pas 
furvivrea leurs maris. m 


| 

| 

| ~ 
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. à S > 2 J “a PA eftabl 
Origine On m'a conté gue cette déteftable 
5 à ; eee Ronee 
dela coutu- coûtume devoit fon origine à ia ma- 
me qu'on Jice d’un très-riche Banian. Il avoit 
RTS époufé une femme autant aimable 
nes de ME : aes 
que {pirituelle ; au lieu des’eftimer 
après la heureux de eee une beauté fi 
. . od / ee 
mort de accomplie , il en devint fi éperduc- 
Jeurs ma- SRE avoit ER 
ment jaloux , qu'après lui avoir fait 


ris. Voyez PAIRE : i 
A S 3 Z 
une autre toutes les perfécutions imaginables 


origine furfans fujet , & par pur caprice, ne 
la fin decet péuvant enfin fe guérir l’efprit de 
Ouvrage. Cette pailion fatale qui le tourmen- 
toit nuit & jour, il tomba dans une 
maladie dangereufe , à la fin de la- 
quelle enragé, & comme au défef- 


poir de laïfler en vie cette aimable . 


perfonne, qui parun fecond mariage 
pourroit tomber au pouvoir dun au- 
tre; fa jaloufie lui fit inventer ce 
diabolique expédient pour qu’elle 
mourut prefqu’en même-tems que 
lui. Il fit appeller tous fes parens & 
les principaux de la Loi , aufquels il 
£clara les larmes aux yeux que mal- 
gré l’amour extrême qu’il portoit à 
fa femme, cette perfide & indigne 
= époufe , l’avoit empoifonné pour fe 
livrer à un amant fecret à qui elle 
avoit déja fait part de fes faveurs. 


Cette faufle accufation accompa- 


A 
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| gnée de mille fanglots, & faitepar : 1 
| 2 glots , par 
-un homme prêt à mourir, eut tout 
Peffer que ce jaloux & défefperé ma- # 
ris’éroit promis. À peine eut-il les 
yeux fermés qu'on faifit fon inno- 
cente femme , qui avec une conftan- 
ce inébranlable pour témoigner fa 
vertu , s’offrit volontairement à être 
brûlée avec le corps de fon défunt 
mari, proteftant cependant qu'elle . 
étoit innocente de la calomnie & até 
crime qui lui étoit imputé, & que” 
pour faire connoître la pureté de fon 
cœur & de lamour qu’elle avoit eu 
pour ce jaloux , elle aimoit mieux ne 
lui pas furvivre, que de relter noir- 
cie d’un crime , dontle feul foupçon 
lui paroïfloit mille fois plus infupor- 
table que la mort. Les Prêtres Ke la 
Loi loiierent fa réfolurion , ils l’affu- 
rerent qu'en l’autre monde elle fe- 
“roit comblée de plaifirs perpetuels ; 
qu'elle auroit un mari infiniment 
plus beau & plus accompli que le dé- 
funt; que les Anges mêmes & le 
Efprits bienheureux lui ferviroient 
de pages, & qu’enfin en fe facri- 
fiant ainfi, elle feroit beaucoup plus 
honorée dans le ciel, que fi faute de 
‘courage & de grandeur dame elle 
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.  attendoit paifiblement la fin de fes 
„jours, fes parens prévenus en faveur 
à des Prétres & des fuperftitions de | 
leur Religion, la difpoferent à don. 
ner une preuve éclatante de fa fer- 

meté & de fa vertu , en lui reprefen- 

tant que cette action de générofité 

attireroit {ur toute fa famille les bé- 

nédiétions du ciel, & qu’elle feroit 

. l'honneur de toute leur nation. Elle 

à fe voüa donc à la mort, & mit élle- 

“même d’une maniere intrépide le 

feu au bucher , où elle étoit affife au- 

près du corps de fon mari avec le- 

quel elle fut confumée. Cet exemple 

a paflé en coûtume, & a fubfifté pen- 

dant quelques fiécles chez ces barba- 

res, mais fur la fin du dernier on 

abolit entierement 4 Surate cette dé- 
teftable cérémonie. Voici quelle en ©: 
j fur l’occafion. ae 
Hifloire Une jeune Banianeavoit été ma- À 
@unejeune rie dès l’âge de trois ans au fils d'un . | 
Endienne. Banian qui pafloit pour Pun des plus 
he "riches & des plus puiffans dela Ville. 
‘Ses grands biens faifoient éclater les 
belles qualités dont la nature lui 
avoir été aflez liberale. Il étoit, di: 
foit-on, le mieux fait, & le plus al- 
mable de tous ceux defon age , m 
i 
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al-éroit fort addonné à fes plaifirgs il * 
s’y abandonna avec tant de violence, 
qu'il eut bien-tôt ruiné fa fanré quol- 
que naturellement forre & vigoureu- 
fe, de forte qu’il n’avoit pas encore 
vingt-cinq ans, lorfque la mort le- 
{épara dé {on époufe qu’il aimoit, & 
dont il étoit tendrement aimé. Elle 
étoit moins âgée que lui d'environ 
fixans , & peu de femmes Pégaloient_ 
en beauté : le déplaifir qu'elle eut ske 
la perte de fon mari, lui ‘fit prendre 
bien-tôt l’affreufe réfolution de le 
fuivre, & au lieu que pour Vordinai- -~ 
re ce font les Prétres & les parens qui 
i déterminent & forcent les femmes 
veuves de fe brùler avec leurs maris 
: défunts; celle-ci d'elle-même & de 
E fon propre mouvement envoya 


3 promptement, fuivant la coutume, 
i ‘demañder au Gouverneur la permif- 
: fionde mourir. Il:wavoit.pas coutu- 
f me de le permettre qu’aprés avoir re- 
! gti force préfens confiderables de la 
SA part des parens du défunt mari , & de» 
+ ceux dela femme qui vouloit mourir. 
© Cette malheureufe victime devoit 
i -même lui rendre -vifite, & alors if 
| cavoit' le choix de lagarder ou de la 
i 


:difpen{er de la mort ; ce que les pa- 
P I q p 


PES 
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Ne ‘ers eftimoient un fi grand deshons 
FSC) rens e 18 à > 

\ neur, qu'ils rafoient la veuve & la 
\ chafloient de leurs maifons comme 

une infime. 
Cette belle veuve étant donc obli. 
, gée de paroitre devant le Gouverneur 
de Surate, le prévint par de riches 
~ préfens qu’elle lui envoya pour ob- ; 
tenir plus aifément ce qu’elle fouhai- 
toit; mais fa beauté que fa douleur 
“ose pouvoit effacer , & le vif éclat de 
fes yeux que fon voile de deüil ne 
& pouvoit cacher, s’oppoferent d’abord 
~ „àla difpofition que fes liberalités à 
avoient fait naître dans le cœur du | 
Gouverneur :“ilfentit une émotion 
fecrere qui lui ‘reprochant Paveg 
qu'il avoit réfolu d'accorder , Pema 
pêcha dans ce moment de foufcrire 
au défir de certeibelle veuve : il cher 
cha:méme imilleraifonspourlurôter ; 
l'envie demouriren lui répreféntant i 
tout ceique‘lavie-ad’agréable& de 


2 féduifant 3-8 en lui oppofant en | 
Boge: - =< même = tems toutes les horreurs du 


cruel fuplice où ellé fe condamnoit 
‘de propos déliberé ; par le faux pré- 
texte d’une douleur dont elle devoit 
fe confoler , &:parune fuperftirieufe 
-& exécrable coutume, qui. n’avoit - 
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pour tout fondement que des idées : 
chimériques , & une faufle vanité. 

4 Toutes ces-raifons ne décourage+ 

i rent point cette aimable défefpérée ; 

elle perfifta dans fa réfolution & dans ` 
i fa demande. Le Gouverneur d'un au- 
© . tre côté s'opiniâtra en fon refus, & 
pour venir plus aifément about de 
fon deffein , il crut devoir dérober 
cette veuve aux follicitations des 
Prêtres & des parens de fon mar? 
mais comme les uns & les autres 
étoient puiffans, & que les premiers 
crioient qu'il vouloir empêcher une 
action agréable à Dieu, & détruire 
< - . la Religion en forçant les volontés, 
.  &enfinen ôtant la liberté que Dieu 
a donnée aux hommes, il eut peur 
qu'à cette occcafion ilnes’élevât dans 
| Surate une fédition de laquelle les 
i Etrangers profitaffent , & qu'il ne ftir 
i - blâmé du Grand Mogol , s’il ufoit de 
toute fon autorité pour conferver la 
vie à une femme, dont les charmes 
avoient attendri fon cœur ; de forte 
qu'il facrifia tous fes fentimens à la 
politique; ceft-à-dire, qu'il fouf- 
crivit à la requête de la veuve , mais 
; L'une maniere qui prouvoit bien tou 
te la violence qu'il fe faifor. C'eft 

Ci 
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N Jaa ARR ie 

N, ce qui Pengagea dans la fuite à faire 

\ fur ce fujet fes remontrances au 

N Grand Mogol, dont il obtint une 

défenfe exprefle de fouffrir à lavenir 

la continuation de cette coutume, qui 

a été abolie dans Surate depuis ce 
rems-la. 

Š Un vieux Marchand Portugais & 
un Hollandois établis dans cette Vil- 
le depuis nombre d'années , mont 
Parle recit en verfant quelques lar- 
‘mes de la mort de cette jeune veuve, 
ils y avoient aflifté par curiofité. Toux 
tes chofes étant préparées , me di- 
rent-ils, la belle marcha au lieu où 
elle devoit être brûlée , avec une af- 
furance qui ne furprit pas moins les 
fpectareurs que fon incomparable 
beauté. Elle faifoit paroitre une joye 
toute extraordinaire ; fon port, fes 
geltes , tout marquoit une réfolution 
intrépide, & fon habillement fune- 
bre n’ébranloit en rien fon courage’, 

_ & ne lui infpiroit aucun fentiment | 

LE de crainte & d'épouvante. Elleéroit - | 

: vêtuc d’un habit de toile noire, fort 

 déliée & enfouffrée , avec un grand 
voile & d’une longue mante de pa- 
reille étoffe & couleur, qui trginoit 
jufqu’aux pieds qw’elle avoit nads, 


=. 
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4 Plus de trois cens femmes la fui- 
voient, qui gardant.un profond fi~ 
lence l’'accompagnoient jufqu’au lieu 
deftiné , où elle s’aflit fur des bran- 
ches de cocotiers; on luj mit enfuite 

le corps de fon mari fur les genoux , 

& le Prêtre lui demanda hautement 

par trois diverfes fois , fielle vouloir 
mourir ou non. 

Elle répondit avec la mème aflu- 
fance qu’elle avoit toujours temas 
gnée , que tel étoit fon deffens 
quelle n’étoit venué là que pour y 
“finir Les jours , & quelle avoir enfin 
fi bien aimé fon mari qu’elle étoit 
réfoluë dene le point quitter. Alors 
tous les afliftans-fe regarderent les 
uns les autres, comme fi çeùt été 
- pour eux une chofe toute nouvelle ; 
als fe difoient mutuellement avec 
admiration : voilà une excellente ~ 
femme , voilà une brave femme ; les 
plus proches parens joignirent leurs 
i exhortations, & leurs remontrances 
À celles des Prêtres, qui prome 
k toient à cette malheureufe mille biens 
6 imaginaires , que peut-être ils nau- 
-roient pas voulu eux-mêmes acque- 
rir à ce prix là : ils ajoûrerent autant 
d'imprécations contre celles qui wi~ 

C ii 
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4 


7 Certe fcéne finie, on pafla à celle 
‘des cérémonies accoutumées qui fu- 


rent afiezlongues. Le principal Prè- ` 


. tre préfenta à boire & à manger au 
défunt , dont le corps étoit couvert 
d’un fuaire de lin, blanc & trés-fin , 


fur lequel il fema quelques grains de: 


ris & de grenades mêlés enfemble, 
& après qu'il fe fut lavé le bout des 
doigts, il porta à la bouche du mort 
de ces mêmes grains. Tous les Ba- 


nians qui étoient préfens , firent la. 


même chofe l’un après l’autre, & 
après s'être aufi pareillement lavé 
le bout des doigts, ils lui préfente- 
rent à boire & à manger avec un pro- 
fond filence; ce qu'ayant fait, ils 
jetterent à terre les cruches dans lef 
quelles éroit l’eau & le ris, & s’érant 
`- retirez à l’écarr, ils fe mirentà joiier 
des inftrumens qu'ils avoient appot- 
tés; fçavoir des hautbois , des trom 
pettes, des guitares, des timbres, 


mbours & autres fortes, qui fai- ; 
foient un étrange charivari , auquel . 


ils ajotiterent des cris & des heurle- 
mens cffroyables , pendant qu’un des 
Prêtres mit le feu à la cafe où étoit 


da veuve, qui fur bien-tôt confumée. | 
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avec le corps de fon mari. Il étoit 
-aifé de voir que l'épouvantable Bruit 
i que les afliftans faifoient par ordre 
! des Prêtres , n’étoit que pour empê- 
cher les autres femmes d'entendre 
Tes cris de celle qui brůloit , de peur 
que frapées de ces plaintes elles ne 
erdiffent l'envie de mourir après le 
déceds de leurs matis. Ce bucher 
étant téduit en cendre , un Prêtre ré- 
_ pandit un vafe plein d'eau par-deffus, 
& renvoya les afliftansapreslesavoir | 
aflurés bien férieufement que les dé- ; 
fants étoient bien heureux , & joùif: 
foient de toute forte de voluptés. J’at | 
bien voulu raporter ce trait d’hiftoi- 
re pour montrer jufqu’où valaveu- 
glement de ces Banians, ou Maho- 
métans réformés. 
On trouve à Surate une autre 
Secte fort commune dans les Indes, | 
«& pire encore que la précedente. | 
| Ceux qui la proféflent font Gentils | 
| ou Payens; ils ne font pas fi ferupu- | 
à . leux à l'égard des Européens que les, 
- Mahométans & les autres Banians. 
Ils font tous pleins de cérémonies 


` : ; idolâtres qu'ils exercent dans leurs. 
Al Pagodes ou Temples , où les Maho- 

| métans ne vont jamais, parce qu'ils 
Bok, | C uy 
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D 5 à : S ; 

ASL comfidérent ces: Gentils comme des 

‘à idolatres. Quand ceux- ci meurent 

K on. les brûle d’une autre maniere 

"que celle que j'ai expofée : les céré- 

monies font à la vérité à peu près les 

mêmes, mais après avoir oré le mort 

du brancard fur iequel on l’a appor- 

té, qui eft couvert de drap d’or & 

d'argent de différentes couleurs , on 

le renverfe fur le ventre , on lui 

ploye les jambes comme l’on fait aux 

Cannetons, & on le met ainfi fur un 


tas de mottes couvertes d'herbes fé- 


ches , mêlées avec de la fir. paille de 

ris & de fumier fec de bufle , de bœuf 

- ou d’autres animaux, & enfuite le 

* C'eft la Bonze * (c’eft aint qu'ils appellent 
même cho- leurs Prêtres, ) ayant fait les céré- 
eer Bra- monies ordinaires, met le feu à la 
i paille pendant que les affiftans font 
un terrible charivari ‘avec diverfes 

fortes d’inftrumens. Après que le 

mort eft réduit en cendre, les parens 

~ du défunt {e jettent par terre, & font 
ss poftures & des grimaces , comme 
s’ilsétoient agités de convulfions ou 

de quelqu’ef prit malin, criant, heur- 

-lant comme des chiens, & faifant 


femblant. de pleurer , quoiqu'il ne’ 
tombe-pas une feyle larme de leurs. 
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| yeux : après toutes ces grimaces ds Le 


retirent à leur Pagode en gardartt un ; 


profond filence , qu'ils He 


À de tems en tems en frapant un feu 
A coup fur un timbre porté par deux 
4 Noirs. Leur dévotion faite ils s’en ` 


vont ,.& alors un Bonze fe met à la 
porte de la Pagode, & met dela cen- 
dre fur la tête de tous ceux qui for- 
tent. Certe cendre eft compofée de: 
chair de chiens & dechevreitils qu'ils 
ont offerts, & facrifi¢s à leurs Di€yx- 
& au Diable, le Mercredi & Same~: 
di de chaque: femaine après avoir 
coupé les teres de; ces animaux , 
du fang defquels ils arrofent leurs 
idoles.: qui font, le Bœuf, VEle- 
phant, la figure du Soleil, de la Lu- 
ne , des Etoiles, d'un Coq & dun 
Cheval qu'ils adorent ; ils coupent 
auli un morceau de chaque bère , & 
Payant fait fécher au Soleil, ils en 
font de la poudre qu'ils ferrent foi- 
gneufement dans une boëte. J'ai vü | 
faire toutes ces cérémonies en plus 
fieurs lieux. St les Gentils qui- met 
rent font fi pauvres qu'ilsne Jaiflenc 
point de quoi faire leurs funérailles >- 
& toutes les cérémonies de leur Lot. 
on les porte ‘dans les bois aufh-toe- 
Cy 
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qu'als font morts pour y être dévorés: 
des bêtes fauvages, & en plufieurs 


\ endroits on les jette à la mer ou 


“dans quelques rivieres. Leurs fem 
mes ne fe brülent point après la more 
de leurs maris, au contraire, elles 
fe remarient jufqu'après foixante 
ans , qui n’eft pas chez les Indiens un 
âge avancé, puifque la plüpart vivent 
avec une fanté vigoureufe plus de 
cent ans. Elles ont les oreilles lon- 
gues & pendantes comme les chiens 

- courans, de forte qu’elles leur pen- 
dent jufques fur les épaules; elles. 
font percées au milieu & y mettent 
des boucles de cuivre ou d’étain, fi 
groffes & fi péfantes , que le treu de- 
venant grand par la pefanteur de ces 
ornemens , un œuf de poule paffe- 
roit aifément au travers. 

Lorfqueles pauvres Indiennes ont 
fevré leurs enfans au bout d’un an, 
ou tout au plus dix-huit mois, elles 
leur donnent au lieu de lait {ucré où 
de chofes délicates, comme font les 
riches, des bouts de tabac de la lon- 
gueur d’un demi pied pour les ap- 
prendre de bonne heure à fümer, . 
car Ceft le plus grand régal des Noirs: 
& des Gentils. J'ai vii des meres qui 
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portoient quatre enfans , deux der- 
riere le dos , & deux dans une paigne 
ou robe ceinte pardeyant, & qui en 
| conduifoient deux autres à droite & 

à gauche qui la renoient par la cein- 
ture, &tousces fix enfans fumoient 
avecleur mere. 

Les Gentils de cette efpece ne font 

as fi jaloux de leurs femmes , & ne 

iz gaïdent pas fi féverement que 

ceux dont j'ai parlé ci-devant. Les 

plus riches entretiennent des efcke- 

ves’, & des concubines qu'ils prêtent 

à ceux de l’Europe qui font E leurs. 

amis. Il y a une grande quantité de 

ees Gentils à Surate , dont la plüpart 

font dans le commerce & les autres 

vivent de leurs rentes. Les habitans, 

de cette Ville font prefque tous né- 

gocians & très riches. Les Européens 

peuvent prendre là toutes fortes de 
divertiflémens & fur tout celui dela 

challfe; car comme les naturels du i 

pays ne tuënt pas le gibier ily eft fort TE 

commun. Les promenades ordinat- 3 

L res font le petit Sualis , Damequin 5° 
Fe Amoris, Buty, Barbaudam & autres 
Villages , où Pon va d'ordinaire dans 

les charettes des Maures:proprement 23 

garnics debons matelats , & attelees 
CURE 
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de Bœufs qui vont toujours au gae 
lop.:Il fait très-bon vivre à Surate; 
mais le vin y eft extrèmement cher, 
N& il n’y a que les perfonnes riches 
qui en boivent, les autres ufent de: 
Harec , harec. Ce harec eft une compofition: 
boiffon. fort mal faine ; on le fait avec de 
Peau diftillée de ris & de feüilles 
@harac dont le jus eft trés-amer : ils 
font auffi une autre boiffon qui n’eft. 
guéres meilleure qu'ils appellent de: 
LP once; elle fe fait d’eau de harec, 
de jus de citron, de fucre, de muf- 
cade & de canelle, dont la pinte 
coûte un fou monnoye de France. 
Nous féjournimes dans ce: port 
près de deux: mois, parce’ qu’outre 
. qu'il y avoit plufieurs réparations à ~ 
faire à notre Vaifleau, notre Capi- 
taine étoit chargé de terminer quel- 
ques affaires avec plufieurs perfonnes 
de notre nation établies là depuis. 
long-tems. Ce long tems me donna 
SS occafion de faire plufieurs connoif: 
fances, & fur-tout avec un Italien 
“quiayant un peu de fympathie pour 
mot, voulut bien me conter les avan- 
tures, de fa vie ; elles font fi furpre- 
nantes, que je ne peux m'empêcher: 
i T deles raporter. E 


< 


+ h 


z 
„ii 3 
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Cet Italien n’avoit jamais copnu Hiftoy 
` fon perent fa mere, il avoit étéséle- d 
| ‘ vé comme une perfonne de qualité, 
| & ceux qui prenoient foin de fon 
éducation , lui avoient fait commen- 
cer fes études à Ferrare ,.où 1l avoit 
demeuré fept ans en penfion.. Il.com- 
mencoit à faire quelque progrès lorf- = 
qu'il fe mit en tête qu'il nétoit pas 
un enfant légitime: cequi le confir- 
moit dans fon opinion, c’eft.qu’o i 
difoit par tout qu'il étoit fils diffé : | 
Dame, dont le mari avoit été tué | 
deux ow trois ans.avant. la naiflance : VER 
de cet enfant: Cefur alors qu’il com- 
menca à connoître une partie de ce 
qu’on lui avoit caché avec beaucoup 
de foin. L’efprit agité de mille pen- 
fées diverfes il ne fçavoit à laquelle 
s'arrêter , lorfqu'un Senateur qui 
avoit pris foin de lui,lefit venirde = =* 
Ferrare à Rome ::à peine y fut-il ar- 
rivé que ce Senateur lui déclara fic- 
rement, que ce n'étoit pas à un en- ae 
fant de fa forte à prendre de grosairs, ` 
qu'il métoit pas ce qu’il penfoit , que? 
fon pere & fa mere éroient morts - à 
fans lui laifferun fou de bien, & que : | 
tout ce qu'il pouvoit faire pour Jui Ne 
c'étoit de le prendre par charité à 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
N 62 VOYAGE D'INNIGO 
Ü fonfervice en qualité de laquais: Ce , 
difcéurs pénétra au vif le cœur du 
: \\ jeune Saint Félix, (car c’eft ainfk 
Z “Squr’on Pappelloit, ) il fortit brufque- 
; ment dela maifon du Senateur , fans. 
lui répliquer un feul mot. Ne {ça- 
i chant où aller pour réflechir à ce 
q ; : qu'on venoit de lui dire, il fe jetta 
. dans PEglife Dell’anima de la Nation 
Allemande , où trouvant une Dame 
gui prioit bien dévotement Dieu ib 
3,approcha delle, & la pria les lar- 
mes aux yeux de lui faire quelqu’au- 

: mone; cette Dame l’ayant envifagé,. : 
rougit, parut furprife & fort émué,. 
elle le renvoya au bas de: lEglife 
avecordrede l’attendre : un moment 
après elle fe leva, fit figne à Saint 
Félix de lafuivre, le fit monter dans 
fon carofle & le mena chez elle, fans 
fui faire de longues queftions ; il y 
pafa la journée, & le foir on le mit 
chez un Maitre de Penfion. Cette :. 
Dame ly venoit voir fouvent, ce 

Qui donnoit quelque foupgona notre 
5 4 jeune homme qu'elle pouvoit bier 
j être fa mere; ilmen eut pourtant ja- 
| ; mais aucune preuve plus certaine. H 
étudia en cet endroit jufqu’en Rhé- 
torique, après quoi la mème Dame 


x 
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le tira de là pour le mettre ailleurs 
5 dans le deflein de lui faire faire fa 
Philofophie, car elle vouloit que le 
jeune homme prit l'Etat Ecclefiafti- 
que. pi 
Pour cet effet on lui en donna lha- 

bit , & il commençoit déja à ërretrai- 

té de M. Abbé lorfquiil fe laifla dé- 

baucher par quelques-uns de fes 
camarades, qui avoient deffein de 
x faire le voyage d’Efpagne. Il fe ré 
; pentit bien-tôt d’avoir quitté Ronf 
car l'argent leur ayant manqué à tous 

à Milan, ils furent fort embaraflés 

de leurs perfonnes. Saint Félix écri- 

vit auffi-tôt à la Dame qui avoit pris 

foin de lui le prefant befoin où il 

étoit, demandant mille pardons de fa 

faute, maisil ne rectit aucune répon- 

fe à toutes les lettres qu'il écrivit; & 

il étoit fur le point de: retourner à 

Rome comme il pourroit, lorfqu'il 

+ rencontra un Gentilhomme de l Am- 
| bafladeur d’un Prince à Rome, qui 
lui dit qu'il avoit ordre de le rame- 

ner & dele préfenter à fon Excellen-~ 

ce; Saint Félix fe laiffa aifément cou- 
duire & VAmbafladeur le prit à {a 
fuite : il parut donc à Rome en quas 
lité de Gentilhomme de l Ambatfla- 
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deur, & il connut bien par Vargenr « 
& les: habits qu’on lui donnoit, qu'il. 
3 | étoit fortement recommandé. 
N En cer état il joüifloit d’une fortus 
ne aflez heureufe, & il y avoit ap- 
£ parence qu'il en auroit joüi-encore 
; fess > Sil eut fçù fe: ménages 
i un peu dans te pofte qu’il occupoit ; 
mais ayant été trop agréable à PAm- 
baffadrice 5. Ambafladeur en prit 
mo mbrage & le fit mettre en prifon:, 
Où il refta jufqu'à l'expiration du 
tems de l’ambaflade, après lequel il 
fur délivré, & mis auprès du'Car- , 
dinal Pierre’. ..…, qui témoignoir 
être dans le deffein de: lui conférer 
plufieurs Bénéfices; mais comme i 
TEA 1’avolt aucune vocation pour ce gen- 
re de vie; il réfolut d'aller faire un 
tour en France, & de s'attacher- en 
ce pays là auprès de quelque Prince: 
ou Seigneur. S'étant embarqué pour 
rendre fa route par Marfeille, ileit 
M Pete d'être pris & mené à AL 
ger, où il fouffrit pendant un an tout 
ce que l’efclavage a de plus dur : en= 
fin au bout de ce tems, Saint Félix. 
& {es compagnons furent rachetés & 
“conduits à Génes, mais les fatigues 
s .. de Petclavage & la mauvaife nour 


| 
i 
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‘yiture qu’avoit eu ce jeune homme. A 

fui ayant caufé une dangereufe ma- À 
ladie, il fut obligé de s'arrêter dans. 
l'Hôpital de cette Ville pendant que 

fes compagnons reprirent laroute de 
Jeur pays: al les era cependant . 
de diverfeslettres, efpérant toujours 
avoir des nouvelles-de la Dame qui 
avoit pris foin de fom éducatgon. 

Ikéroit dans-un befoin extrème de 
toutes chofes, mais fa bonne fortug 
ne l’abandonna pas. Une Dame dé 
qualité qui fçavoit fort bien aflaifon- | 
ner la galanterie avec la dévotion, vi- +4 
fitantles Hôpitaux de Génes, fut tou- 
chée en faveur de ce jeune homme 
dun fentiment, ou de compaflion, ow 
d'amour, car Saint Félix avoit alors 
quelque chofe de fort engageant. La. 
Dame lui fit une aumôñe de cinquan- 

S te écus, dont ce jeune homme la re- 
'mercia en peu de mots, qui mar- 
quoient également fon efprit & fa re- 
connoiffance : cela fit impreflion à la 
Dame, elle revint le lendemain re= ~ 
doubler fes charités, ravie de voir 

{es bonnes œuvres récompenfées en 

ce monde. On la voyoit fouvent aux. 
Hôpitaux, & lon étoit très- édifié. 
d'une conduite fi exemplaire, maisi ; 


. 
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: on découvrit bien-tét ce qu'elle avort 
dans V’efprit ; car dès le premier jour 
NK qu'elle vit Saint Félix, elle fentit 
naître pour lui une paffion qu’elle ne 
ût diflimuler. C’éroit un hommede 
is meilleure mine du monde, il avoir 
de l’efprit infinimenr, il parloit de 
toutes chofes avec une netteté & une 
grace admirable, & un certain air 
de grandeur étoit répandu dans fa 
perfonne , ce qui le faifoit diftinguer , 
par tout : toutes ces belles qualités. 
engagerent tellement la Dame, dont 
eft queftion , qu’elle crur qu’elle ne 
pouvoit fe choifir un mary plus ca- 
pable de la rendre heureufe: elle lé- 
poufa donc, mais elletint fon ma- 
riage fecret pour de puiffantes confi-~ 
derations. ` , 
Aufl - tôt Saint Félix prenant la 
qualité de Marquis parut dans Génes 
avec unelivrée plus fuperbe que cel- 
Tes des plus opulens de la Ville. Per- 
fonne: ne fe doutoit de fon mariage , 
+ & l’ondifoit à ceux qui étoient fur- 
pris qu'un homme que l’on avoit vi 
à l'Hôpital peu de jours auparavant, 
j parût tout d’un coup dans un état fi. 
N différent , que c’éroit un Seigneur 
ins ftalien, qui avoit eu fes raifons pour 
/ E 


ê 
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| fe cacher untems, & que fes patens yi 

qui étoient puiffans à Rome lui fai- À 
foient tenir tout l'argent qu’il dépen- / 

foit. Cette opinion amufa quelque 

tems le peuple , mais enfin la vérité 
. venant à fe manifefter , la Dame que 
Saint Felix avoit époufce quitta Gé- 

nes, & alla à Turin avec fon mari, 
qe ne paffoit plus que pour un de -SS 

es Gentilhommes. : 

Cette Dame n’avoit pas plus def 

vingt-deux ans , elle étoit fort riche," 

& outre les richeffes dontelle joiti à 
foit, elle étoit encore héritiere de: 
deux oncles, dont l’un avoit plus de. 
cinquante mille ducats de rente. Elle: 

fut donc aulli-tôt recherclrée des plus: 
grands Seigneurs du pays., & fon on- 

cle étoit fur le point de la marier, 
lorfqu’il reçut des avis fecrets dw 
mariage de fa niéce avec Saint Félix. 

Il ne les crut pas d’abord, mats exa- 
minant les chofes de plus près, & 

étant informé par plufieurs efpions 

qu'il avoit chez fa nice de tout ce 

qui s’y pafloit, il ne douta plus que 

les avis ne fuffent véritables. Il ré- 

folut donc de fe défaire de Saint Fé- 

lix; & fans en rien dire à fa niéce,. 

qu'il était venu voir de Génes. tou 
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exprès » difoit-il, & à qui il diffimufa 
tout ce qu'il fçavoit , il donna ordre 


NS à fept ow huit Spadaflins ou meur- 


triers à gages, d’aflafliner ce jeune 
homme. z 
: La chofe ne réüflit pas comme il 
penfoit ; Saint Félix fedéfendit avec 
bravoure, & ayant mis fes aflaflins 
en fuite, il fe retira en lieu de füreté 
‘avec deux ou trois bleflures fort lé- 
> 5 5 oe > 
geres. Depuis l’arrivée de l'oncle, 
“al ne logéoit plus chez fa femme , it 
apprit cependant d’où ces embtiches 
luiavoient été dreflées , il en fitaver: 
tir fecrettement fon époufe, qui de 
fon côté n’en dit pas un feul mot à 
fon oncle ;-mais ces deux jeunes ma- 
riés jugeant bien qu'il feroit mal- 
aifé d'éviter les artifices de l'oncle 
irrité , jugerent à propos de fe fépa- 
rer pour un tems, & après des pro- 
- teflations réciproques d’une fidelité 
:inviolable, Saint Félixprit la pofte 
& s’en alla à Livourne, laiffant fa 
femme expofée à toutes les perfécu: 
tions de fon oncle qui vouloit à tou- 
te force la marier. 


Quand Saint Félix fut à Livourne 


-is’embarqua fur une Galere quial- 


loir à Civiravechia, fie tôt qu'il: y 
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fat arrivé, il tira droit à Rome, ou 
fon premier foin fut de s’inforfner 
de la Dame qui avoit eu foin de lui, 


il apprit qu'elle étoit morte. Ilalla 


chez le vieux Sénateur qu’il conjura 
de lui apprendre fa naiflance, mais il’ 
lui fut impoffible d'en rien arracher, 
ainfi il demeura aufli ignorant fur ce 
chapitre qu'il l’avoit toujours été, 

Cependant lamour que Saint Fe 
lix avoit pour fa femme l’agitant fans 7 
cefle , & ne Je laiflant repofer ni jour: 
ni nuit, ilréfolut d'aller incognito 
à Génes, où il fçavoit que l’oncle & 
la niéce étoient de retour. Un jour. 
il les trouva tous deux en grande dé- 
votion dans une Eglife : oncle fai- 
foit le bigot à merveille & étoit fort 
attentif à fes dévotions, de forte 
qu il n’appergtit pas Saint Félix; mais 
la niéce ayant fortuitement jetté les 
yeux fur lui, leur paffion mutuelle 
fe reveilla, & oblige ce jeune 
homme à tout rifquer pour fe remet- 
tre en poffeflion de fa femme; plu- 
fieurs idées lui vinrent dans l’efprit,, 
& voici celle à laquelle il s'arrêta. 

Il fuivit de loin Voncle & laniéce 
ada {ortie de l’Eglife , & étant entré 


- dans le logis pre{qu’aufli-tot qu'eux, 
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N proreftant que Saint Félix étoit fon 
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il fe jetta aux pieds de ce cruel ona 
cle la niéce fit aufi la même ċhofe 


mari & qu'elle n’en auroit jamais 
d'autre; Voncle les fit relever tous 
deux avec beaucoup de polirefle ou 
plutôt de diflimulation & les quitta 
inenen : comme fes ` grands 
biens lui donnoient beaucoup de crés 
dir, il ne tarda pas à faire caffer le 
“mariage de ces infortunés époux, & 
Fobtint une Sentence qui banniffoit 
Saint Félix à perpetuicé ; comme il 
avoit obtenu tout cela par furprife & 
à force d'argent, il ne le fit pas fi- 
gnifier comme c’eft la coûtume ; mais 
il envoya une quarantaine d’ Archers 
fur le milieu de la nuit chez Saint 
Félix, qui après avoir enfoncé les 
portes l’enleverent & le mirent en= 
tre les mains d'un Marchand Portu- 
gais dont le Vaiffeau étoit à la rade, 
dc prêt à partir pour les Indes, Ce 
Marchand avoit ordre de le jetter 


dans la mer, ou de l’expofer dans. 


une ifle déferte , imais il nen fr rien, 
frapé qu’il étoit de la belle phyfio« 
nomie de Saint Félix. 

` Cependant craignant. qu'il ne re- 
toufnatun jour àGénes,& voyant fom 
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Vaifleau apresunelongue navigatien, "à 
à poufle par une tempête fur lescétes < 
du Japon ; il mit Saint Félixà terre, / 
& en fit préfent à des Bonzes qui font a 
les Religieux de ce pays-la. Ce Por- 
tugais ne pouvoit jamais choifir une 
prifon plus rigoureufe pour enfer- 
mer ce jeune homme; car non-feu- 
lement il étoit très-étroitement gare 
dé, mais on l’obligeoit encore à ob- 

_ ferver fort rigoureufement la regu. > 
i. Jarité de leur Inftitut. La plus grande” 
peine de Saint Felix dans cet endroit. i 
étoit de fe lever tous les jours de 
A grand matin, car c’eft la coûtume de 
¿= ces Bonzes de fe profterner devant 
‘ leurs Idoles avant le lever du Soleil, 
j Pour cet effet , ils établi fent entr’eux 
| un homme qu'ils appellent le grand 
Surveillant, parce que le devoir de 
p fa charge eft Dave ler les autres : or! 
ce grand Survéillant avoit fouvent 

re Saint Félix pour fa parefle à 

celui qui préfidoit à la Communauté, 

‘On lavoit mis en pénitence plufieurs 

fois pour l’obliger à être plus exact. 

& à fe lever.a l’heure des autres; 

„mais tout cela-ayantété inutile, on 
-Je condamna enfin au- châtiment or- 

-dinaire dont on ufe parmi ces Bonzes 

gnvers les dormeurs. i 
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\ emment °Ce fuplice dont les Hiftoriens deg 
SS Indes n’ont jamais parlé, mérite bien 
ONY d'être mis au jour. On sa un 
RARE homme par - deflous les aiflelles en 
préfence de toute laCommunauté,on 

ki attache . deux lanternes aux deux M 

ieds & deuxcloches aux deux orei- 

i : en cet équipage on oblige le 

patient à faire amende honorable:, 

après quoi on l’étend fur une efpece 

> de lit de fer percé à jour en plufieurs 
Yéhdroits; fous chaque ouverture de 

_ce lit on allume une petite lampe s 
j'oubliois de dire que E criminel eft 

attaché fur ce lit, où après que tou- 

tes les lampes font allumées , on le 

laifle fouffrir les douleurs les plus 

aiguës, jufqu’a ce qu’enfin il expire 

- comme un enragé, après cela on en- 

terre Le corps tout de bout , comme 

s'ils vouloient encore lui ôter le re: 

pos après la mort. ` +. | 

a - Tel €toit le genre de fuplice qu'on 
deftinoit à Saint Félix , lor{qu’unde 

: ces Bonzes qui avoit le cœur plus 
“humain que is confréres , entreprit 

de le délivrer. On avoit déja fignifié 
Varrét de mort au criminel 3 & il dez 
voit s’exécuter dès le-foir même i: 
Saint Félix ne pouyoit tout malheu- 
TLIINIG. LIT PECON 
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zeux qu'il étoit , fe difpofer à la mort 
qu'avec une peine extrême ; le génre 
du fuplice le faifoit fremir , & if mé- 
toit guéres en état de pardonner 49 
ceux qui l’ayoient réduit dans cette 
mifere; mais Dieu eut pitié de lui , 
un des Bonzes entra dans fon cachot , 
& l'ayant pris par la main avecordre 
de-garder un profond filence, il lui 
fit faire plus ie cent tours dans le 
Monaftere, jufqu'à ce qu’enfin ils: 
arriverent à un lieu fort écarté > OÙ 
le Bonze ayant montré un grand trou. 
à Saint Felix , il lui fit figne de fe jet- 
ter dedans s’il vouloir éviter la mort. 
Saint Felix obéit aufi-tôt , parce que 
toute autre mort lui paroiffoit plus 
douce que celle qu’on lui préparoit. 
-Il ne fe répentit pas de fon obéiffan- 
‘ce, car il trouva un chemin fouré- 
rain, par où il fortit heureufement 
des mains de fes ennemis. Il gagna 
auili-tôt le bord de la mer le mieux 
qu'il ptt, & fon bonheur voulut 
qu'il trouvât un vaifleau à l’anchre & 
pret à faire voile; il y fut recu & il 
vint heureufement en Efpagne. Il fe 
mit au fervice d’un Grand d’Ef pagne 


qui avoit un hôtel magnifique à Sé- 
«ville, & il gagna fi bien fon efprit & 
D 
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D fa Confiance, qu’étant obligé de dépes 
À chet quelqu'un alaCour pourdes af. 
\ faires de confequence il jetta les yeux 
© fur St Felix, qui acceptade bon cœur 
cette commiffion, ayant des preffenti- 
mens qu'il ne feroit paslong-tems fans 
aprendre des nouvelles de fa femme. 
Mais quel fut fon étonnement quand 
il connut que le Seigneur à qui s’a= 
drefloit le paquet du Grand d'Efpa- 
‘ene l’avoit époufée ? il étoit dix heu- 
“tes du foir quand étant arrivé au 
logis de ce Seigneur ; il fut introduit : 
dans la chambre de la Dame qui le 
reconnut aufh-tôt. Après que leur 
premiere furprife fut ceflée , ils fe 
conterent leurs avantures , & la 
Dame apprit à Saint Felix que fon 
oncle Pavoit menée avec luien Ca- 
talogne , & l’avoit contrainte de fe 
marier à Baréelonne, après lavoir 
aflurée de fa mort. Je pafle fous fi- … 
Jence tout ce qu'ils {e dirent Pun à | 
Fautre, car le Seigneur mari de la | 
Dame étoit en campagne, & comme 
Al faut finir cette hiftoire; je dirai | 
“feulement que Saint Felix ayant feint | 
“xine indifpofition pour avoir lieude | 
refter quelques jours à Madrid: ah 
prit la réfolution avec fa femme de 
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diffimuler encore quelque tefns, 
-cependant il retourna à Seville re ^ 
trouver fon Maitre, à qui il porta la 

| réponfe qu’il atrendoit. 
i Les premiers jours de fon retour 
fe paflerent à fonger aux moyens de 
{ortir de l’embarras où il étoit > & 
-de fe faire connoître pour le mari 
veritable de celle que le Seigneur 
Efpagnol avoit époufée; il étoit au 
moment de communiquer cette affai; 
‘ce au Grand d'Efpagne, lorfqu'il ree 
«git des nouvelles certaines de la 
mort de fa femme. Le bruit courut à 
Madrid qu'elle avoitété empoifon- 
née fur les avis que le Seigneur Ef- 
‘pagnol avoir rectis de l’acciieil favo- 
rable qu’elle avoit fait à Saint Felix, 
& des têtes à têtes qu’elle avoir eus 
avec lui. Ce pauvre garçon ne pou- 
vant alors réfifter à fon défefpoir , 
Se ne fe croyant point en füreté, 
quitta fon Maître , pafla à Lisbonne 
ou il s’embarqua une feconde fois 
| pour les Indes. Le Vaifleau fur le- 
quel il étoit ayant relâché À Surate, 
al fe mit au fervice d’un Hollandois, 
& il fe difpofoit à repañler en Euro- 
pe lorfqu'il me conta fon hiftoire; 
mais quelques jours après une mala- 
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die fubite l’emporta en vingt-qua: 
tre heures à l’âge de quarante fepr 
ans. Il mourut fort chrétiennement 
après tant de bifarres avantures : j’en 
fus penetre de douleur; mais il eft 
tems de reprendre la fuite de notre 
voyage. 

Le vent qui avoit été contraire 
pendant quelque tems fe trouvant 
favorable nous levâmes l’anchre , & 
partimes de Surate le 29. de Novem- 
te. Nous dirigeames notre route 
droit à Goa, où J'avois grande envie 
d'arriver pour avoir les écus de ma 
vicille tante, dont j’avois grand be- 
foin ; mais le vent étant venu tout 
d'un coup prefque contraire , nous 
etimes bien-de la peine à gagner en 
trois jours larade de Daman, Ville 
qui nous appartient, & qui n’eft éloi- 
gnée que de quinze lieués de Surate, 
fans pouvoir y moüiller Panchre ni 
en approcher plus près que quatre 
lieués. Elle eft arrofce, dit-on, d’une 
belle rivierebordée d’une prodigieu- 
fe quantité de citroniers, cocotiers 
& orangers qui font un ombrage très- 
agréable. Le mauvais tems ayant un 
peu ceflé , nous donna le loifir den 
remarquer la fituation qui me parug 
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fort belle : on me dit que la garnifon 
étoit compofée d'environ trois cens 
Portugais, & que les femmes y fon 

lus réfervées qu'à Bacaim, Ville 
allez belle & d’un admirable afpe&, 
à la vûé de laquelle nous paflames 
aufi, où les femmes font fort galar- 
tes, aimant particulierement la con- 
verfation des François, malgré la 
jaloufie des Portugais & les prédica- 
‘tions des Jéfuites de cétte Nationg 
lefquels ont un aflez joli College 
dans cette Ville , où ils enfeignent la 
jeuneffe. 

Le quatorze de Décembre nous 
arrivames devant Barfebas, petit lieu 
appartenant encore à ceux de notre 
Nation, le moüillage y eft fort mau- 
vais. Le dix-fept nous cotoyames la 
Côte de Malabar, où ily a plufieurs 
Villes & Fortereflés, toutes fur le 
bord de lamer. Les Francois ont là 
un bel érabliffement , dont tout le 
profit revient à la Compagnie des 
Indes. Enfin le vingt-cinqui¢me du 
même mois nous moiitllames dans le 
baffin de la belle & fuperbe Ville de 
Goa, quiet la principale que’ nous 
ayons dans les Indes Orientales; nous 
faluames la Fortereffe de toute notre 
artillerie. D iij 
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Deferip- L'entrée du Baflin eft une agréa~ 
tion duval- ble riviere auffi large que le Tage, | 
fin & des elle arrofe la Ville, & fe décharge 
ROSES g la mer au-deffous de la Forte: 
refle. Il y a plufieurs baftions fur les. 
bords-du baffin , garnis d’un prodi- 
gieux nombre de gros canons k fon- 
te, jufqwau nombre de plus de trois 
cens de différens calibres. Il y a fur 
la droite du baflin un magnifique- 
anvent de Capucins, enrichi de” 
dorures & de trés-belles peintures, 
très-bien bâti fur une éminence , & 
duquel les murailles font fi blanches 
qu'elles ébloüiffent la våë quand les 
rayons du foleil frapent deffus ; il y 
a à côté un jardin fpacieux bien garni 7. 
de toutes fortes de légumes & de. | 
fleurs du pays, avec d'agréables pro- 
menades le long de la mer au bas de: 
ce jardin ; à deux pas de là on trouve | 
un petit fort garni de douze piéces. i 
de canon pour battre à fleur d'eaw ; 
Vembouchure de la riviere. | 
Sur la gauche de la même riviere 
il y aun mur épais de dix à douze 
pieds & haut de vingt, lequel en- = à 
ferme le baffin & étant fort bien: i 
garni d'artillerie & de meuttrieres., 4 
4] peut mettre commadément quatre: | 
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mille hommes à couvert. Ce thur 
aboutit à un baftion garni de m@me, `` 
on voit plufieurs autres baftions qui 
| fe gardent les uns les autres en avan 
gant , & montant du même côté dont’ 
l'aproche éft très-difficile ; outre la . 
garnifon ordinaire de foldats, on y 
éntretient plufieurs chiens, qui mor- 
dirent figbien autrefois les Hollan- 
dois , que depuis ce tems la ils one 
perdu l'envie d'y retourner. La gran-- 
de Forterefle tient tout le baflin 4 
couvert, & même plus de mille pas 
én mer quelque tems qu’il falfe. Aw 
deflus il y aun autre Convent de Ja- 
cobins en très-bel afpeæ, oppofé à 
i. celui des Capucins & embelli de mè- 
me, d'où Voir peut découvrir fans 
lunettes les Vaifleaux fept ou huit : 
liéuës en mer. Le pavillon de notre 
Nation eft fur un de ces côteaux ; on 
a accoûtumé de le haufler & de Pa- 
baïfler , autant de fois que l'on ap- 
A perçoit des Navires pour donner 
; fignal au Fort. Ce baflin eft éloigné 
| de trois ou quatre lieuës tout au lus 
q de Goa, où l’on rembnte en Le 
heures de tems nge moyen de la 
marée. On y peut Moiiiller cent cin- à 
guante Vaifleaux fans courir rifque 
D uij 
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de ¥aborder en aucun mauvais tems: 
fur ‘les bords on voit -une grande 
quantité de maifons de plaifance , où 
Îles Dames fidalques (c’eft ainfi qu’on 
appelle nos Dames de condition vi- 
vant de leurs rentes, ) viennent fe 
divertir les jours de fêtes dans des 
gondoles ow chaloupes proprement 
ornées. Comme leurs maris qui fur- 
paflent en jaloufie tous les hommes 
de l'Europe, les retiennent à la Ville 
dans une extrème fervitude , ne leur 
permettant point de fortir dehors , 
fans les faire fuivre par des perfonnes 
aflidées ou fans les accompagner eux- 
mêmes, auili lorfqu’elles font hors à 
de leur préfence , elles fe donnent í 
carriere, & prennent bien plus de 
liberté qu'elles ne prendroient fans 
doute, fi on ne les obfervoit pas avec 
tant de contrainte. 

Ces maifons de plaifance , où il 
leur eft perinis d’aller fe recréer avec 
leurs amies ou patentes aux jours de» 
fêtes, font les rendez-vous ordinai- f 

$ res qu'elles choififlent en s'accordant f 
toutes enfemble , pour voir leurs  ; 

mans & conveni avec eux tout à 

_ loifir. La converfation des Etrangers: 

weft point défagréable à ces Dames X 


ase an En 
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comme il me parut, & à un Frangois 
venu fur notre Vaiffeau en vifitanr 
la Ville où nous étions allez avécun 
Capucin Aumônier de notre Navire, 
dont la préfence étoit un grand ob@ 
ftacle à is curiofité particuliere que 
nous avions de lier converfation: 
avec quelques-unes de celles qui 
nous fembloient les plus fpirituelles 
& les plus belles. Comme je fuis ori- 
ginaire Portugais, cette qualité me 
donnoit un grand accès auprès d’el- 
les, & le refpe&que les maris ont 
i pour tous les Religieux , me facili- 
; toit la commodité d’approcher de 
À leurs femmes en leur préfence & de: 
E leur parler en fecret; mais ce même 
ke refpect & la dévotion extraordinai- 
re de ces peuples interrompit- tous 
les projets, & lesdefleins un peu li- 
cencieux que j'avois formés à l'afpect 
! de tant de beautés, qui fembloient 
$ avoir des fentimens peu contraires . 
tr aux miens. Le François: mon cama- 
rade metoit pas fi fcrupuleux, & 
quoiqu'il ne f¢tit pas un mot de Por- 
tugais , il trenchoit du galant, & ne 
cherchoit qu’à prendre des libertés 
qui lui auroient coûté cher’, file Pere 
Capucin & moi, ne l’euflions très- 
n D w == 
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vivicités hors de faifon. i 
Parmi la foule des Bourgeois & 
Bourgeoifes qui accouroient pour 
fous voir, & qui fe profternoient | 
aux genoux du Capucin, dont ils | 
demandoient la bénédiction avec t. 
beaucoup de ferveur, & duquel ils 
9 S recevoient fort religieufement des 
Chapelets , des Images & des Agnus; 
je demélai une jeune Fidalque qui ne 
me parut pasavoir encore vingt ans , 
rats fi belle, le port {fi noble, & la 
phyfionomie fi ingenuë , que jaban- 
donnai toutes mesréfolutions de fa- 
gefle, & fus pouflé d’un defir violent 
de lui parler. Je fuccombai à la ten- 
tation, & je me gliflai impercepti- 
blement auprès d’elle : s'étant ap- 
perçüé que je la cherchois, elle ne 
me témoigna pas d’en être fachée, 
mais au contraire fe penchant pour 
entendre plus aifement ce que je lui 
dis tout bas, elle me répondit avec 
un tour d’efprit fi délicat que jen 
demeurai furpris ; mais elle le fut 
encore bien plus que moi, lors 
qu'ayant tourné la tête elle apperctir 
fon mari qui l’avoit fuivie : elle ne 
fe déconcerta point pour cela, quoi- 
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quelle meut fait d’abord connoître 
par un figne des yeux qu’elle Crai- 
gnoit que ce jaloux meùr entendu ce 
que nous avions dit. Sa préfence , 
d’efprit lui fit changer de difcours4 
& au lieu de me répartir à propos ; 
Nous fommes, continua-t-elle, tout 
haut en langage Portugais fort mau- 
vais, fi peu accoûtumés à voir de 
faints Religieux de l'Europe, qu'il 
ne faut pas s'étonner de notre curio- 
fité, & quoique nous vivions fous un 
autre ciel que les Chrétiens de Êu- 
rope, nous ne laiflons pas d’avoir de 
la dévotion , mème religion , & d'a- 
dorer le mème: Dieu : ainf obligez 
donc ce bon Pere à me donner quel- 
que relique que j’honorerai, & que 
je garderai précieufement. 

A peine cette fpirituelle perfonne: 
eut-elle achevé de parler’, que je me 
fentis tirer par le bras avec quelque 


» violence : je crus d'abord que c’éroit 


fon mari,.ou quelqu'un de fa pare 
qui vouloit rompre notre converfa- 
tion; mais m’étant tourné fort bruf- 
quement , je reconnus l’autre Capu+ 
cin de notre Vaiffeau qui ne faifoir 
qued’arriver, & qui m’ayant apper- 
gitavec cette belle Fidalque, avoit 

D +} 
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spikes Sagyo Foundation ue SEET ie 
fendu la prefle pour me venir titer” 
d'un pas qu'il croyoit dangereuxi : 
pour foi, & pour le François, ayant 
peut-être déja pénetré mafoiblefe, 
& craignant qu'elle ne me fit tomber 
dans quelqu’embarras que je n’a- 
vois pas la prudence de prévoir ; je 
le priai , fans lui donner le loifir de 
+ me parler , de donner quelque reli- 
quaire à cette devéte Dame, mais 
elle étoit difparuë comme u éclair , 
& nous ne pümes fçavoir ce qu’elle 
étoit devenué. Son mari felon les if 
apparences avoit profité de ce peu d 
© de tems pour l’enlever , avec une'di= 
ligence qui nous caufa un grand éton- 
nement , & qui obligea nos Capucins 
a me faire une mercuriale fur monin-- 
difcretion, & à me donnér des con- 
feils fur ma conduite à Pavenir, 
puifque je devois refter quelque tems 
a Goa. 3 ; A 
` Je laiffai retourner ma compagnie i 
au Vaifleau &j’employai le refte du | 
jour à chercher un gîte; j'en trouvai 
un à bonne compofition, où je fis 
véhir tout mon équipage. Le lende- 
main matin après m'être ajufté com- 
ME un petit maitre, je pris mes pa- 
piers & ma procuration palice à Li- 
O 
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bonne dans ma poche, & jeme mis en: 
quête de ma tante : heureufement 
je n’érois pas loin du quartier oùelle 
demeuioit , j'appris avec quelque 
chagrin qu’elle étoit morte il y avoitg 
bien fix mois, & comme elle. étoit 
dévôte au Scapulaire, au Rofaire , 
& au Tiers Ordre de Saint François, 
qu'elle avoit fait des legs confidera- 
bles aux Monafteres qui ont ces dé- 
votions là établies chez eux, & qu’ou- 
tre cela elle avoit récompenfé large- 
ment fes domeftiques, on me fit én-. 
trevoir que fa fucceflion étoit peu de 
chofe ;. voilà ce que j’appris en gros. 
ce jour là. Le foir venu je repris le. 
chemin de mon logement-tout penfif 
& mélancolique, ce n’eft pasque je 
défaprouvafle ce qu’elle avoit fait en. 
faveur de fes gens, n’y ayant rien de 
plus jufte que de récompenfer ceux 
qui nous ont donné pendant un long 
tems des marques réelles de leur at- 
tachement & de leur fidelité 5, mais: 
our le premier article qui regardoit 
fe donations faites aux Prétres & 
aux Moines., je trouvois celaun peu 
violent, m’imaginant que l’on peut 
faire fon falut à moins de frais. Je . 
æ'avois cependant garde d'en témoi- 2 
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elit {ufit pour me faire mettre à l’Ins 

quifition, qui eft ici plus terrible 
qu’en aucun autre lieu du monde; 
war les délateurs y font les témoins, 
dont on ne fçait jamais lesnoms, ni- 
les qualités, puifque tout le procès | 
fe fait fur une fimple dépofition, fans 
récollement, ni confrontation. 
7 L’efprit agité de mille penfées di- 
verfes, j'arrivai au logis où je me mis- 
à fouper , car j'en avois un extrême’ 
befoin. Mon bon homme d'hôte me’ 
voyant tout rêveur : Qu'avez-vous , 
me dit-il , Monfietir ? vous êtes tout 
défait & tout pâle; je lui dis alors 
tout ce que j’avois appris , dont il ne 
` voulut pas même entendre la fin, car 
ål m'interrompit avéc un air gay pour 
me dire qu’il étoit plus fçavant que 
moi, parce qu’il avoit fait de plus 
belles découvertes fur le chapitre de 
ma tante. La-deflus il mecontaqu'il | 
avoit été trouver fon Confefleur qui i 
étoit un Jéfuite; pour le:prier delus 
donner quelques lumieres fur mom 
affaire; que ce Jéfuire après lavoir: 
fait attendre une heure, pendant le=- 
quel tems il avoit fans doute été- 
\ ° confulcer fes confrerés croit revenu: 


Digitized by perau Foundetion Trust, Rem an panos ri 
Jui dire qu'il avoit connu autrefois 
Madame Sagréda (cétoit ainfi Ae 
s'appelloit ma tante du vivant de don 
premier mari >) que même elle avoit 
éré fa penitente quelques mois, mais 
que par dévotion pour le Rofaire elle 
avoit prisun Jacobin; que fon pre- 
mier mari étoit un homme de planfir 
qui-ne lui avoit prefque rien laiflé” 
en mourant ; que fes biens avoient fi 
fort augmenté avec Sotomayor fon 
fecond mari, qui étoit un des plus 
riches négocians de Goa; qu’on l’effi- 
moit communément riche d'environ 
deux cens mille ducats ; qu'il étoit 
vrai qu’elle avoit fait des legs con- 
fiderables à fa mort par un teftament 
olographe > & nommé pour exécu- 
teur de fon teftament , un certain. 
Partifan des droits du Roy nommé 
Oviédo de Las-Velas, à quielleavoit . 
fait préfent de fes joyaux, & plus 
riches meubles ; mais qu’il fçavoit de: 
bonne part qu'il y avoit-une claufe 
dans ce teftament , portant que fi du- 
rant l’efpace de deux ans, la fœur de 
Ja défunte ou fon mari, ou les enfans 
de cette feeur, ou enfin quelqu’autre 
proche parent ou parente, ne fe pré- 
fentoit pour recevoir fa fucceflion 5 
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re, & le Pere Jacobin Confeffeur de 
la défunte , pourroient difpofer de 
tous les ek pour en faire des œu- 
avres pieufes à leur volonté , leur laif- 
fant une pleine & entiere liberté den 
faire l'application telle qu'ils juge- 
rojent à propos : comme pour matier 
de pauvres filles , fonder des Saluts , 
: établir des Maifons de pénitence , & 


Jéfuite m'a averti, me dit mon cher 
hôte , que vous devez aller bride ex 
main dans cette affaire, & que vous 
devez vous garder de heurter les 
deux que je vous ai nommés, je veux 
dire cet Oviédo de Las-Velas & le 
* Pere Jacobin, qui s’uftiflant enfem- 
ble vous meneroient loin, & vous 
feroient voir bien du: pats. Si vous 
voulez , ajoûta-t-il, je vous ménerai 
demain voir ce Révérend Pere à la 
fortie de fon diner , il ma marqué 
avoir envie de vous voir, & je pré- 
fume qu'il vous rendra fervice ; car 


il me paroît: un peu piqué de ce que - 


votre bonne tante les a oubliés ‘dans 

» fon teftament. 
~~ a Je remerciai, comme je devois, 
mon héte‘de: fon attention & de fes 
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bons foins. Nous nous mimes lui, fa 
femme , & moi de bonne humeur ; il 

_ me contal’hiftoire'de fa vie, jelara- 
porterai en peu de mots. f 
Il étoit François de nation , de la 


Hiftoire 


même Province que feu mon pere, d'un fran- 


: > ee > ois 
mais d’un endroit que l’on appelle $ E 


communément felon lui, le pais de* 
Sapience. Il étoit originaire de la 
Ville de Bayeux fils d’un riche Ma- 
nufacturier. Pendant fa jeunefle al 
fut un franc libertin , & fon liberti- 
nage alla filoin, que fon pere étant 
mort & fa mere remarice, ce fecond 
mari de concert avec {a femme juge- 
rent à propos de fe défaire du jeune’ 
du Ligneul, (ceft ainft que s’appel- 
Joit mon hôte, ) & de l'envoyer fi 
loin, qu'on n’en entendit plus par- 
ler. Voici comme ilss’y prirent. 
Mon beau pere, me dit mon hôte, 
feignit un voyage au Mont Saint Mi- 
chel pour s’acquiter d’un vœu;ilme 
' priade lui faire compagnie, ce que: 
j acceptai volontiers , parce que j'é- 
tois un alerte & qui ne demandois: 
qu'à courir; je pouvois avoir alors 
une vingtaine d'années. Nous voilà 
donc en chemin, tous deux de belle: 
* humeur & faifant bonne chere, nous: 
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arrivons au Mont Saint Michel 5; 
imon beau pere qui s’appelloit Jude,. 
. & que par parenthefeon devroit pli. 
tot nommer Judas, s’acquite de fon 
vœu prétendu , & de là prend le che~ 
min de la bafle Bretagne. Où allons- 
; nous, lui dis-je‘alors ? je veux aller, 
PR répliqua-t-il, à Port-Loüis chercher: 
un homme qui me fufcite mille chi- 
canes pour fe difpenfer de me payer | 
use fomme qui met légitimement  , 
dé ; fans doute que vousneme quit ! 
terez pas, ajotita-t-il, vous verrez 
uN pals que vous n'avez pas encore, 
vii: jeconfentis à tout ce qu'il vou- 
lut, nous arrivames enfin à Port- 
Loüis un foir aflez tard. 
Le lendemain matin pendant que | 
:/ .  jedormois profondément, mon beau 
pere fortit & ne revint que fur les. 
onze heures ; jene faifois que de me 
lever ,ilm'envoyaà la Melle & faire: 
untour pat la Ville. Je revins à une’ 
heure, & je trouvai à mon arrivée: 
une table bien dreffée & fort propre- 
ment fervie ; mon beau-pere, & ur 
homme qui avoit tout Pair d’un Ofi- 
cier de marine avoient déja commen- 
cé à manger 5 on me fit aufli-tôt pren- 
dre: place. vis-a-vis cet Officier que 
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i, je crus être le créancier dont ona 
arlé , & je me mis à manger de forr 
bon cœur, Car j'avois grand appetit. © 
Le diner dura long-tems , mais en- 
| fin il finir; & fur le foir mon beau 
Ù pere me donna une lettre à porter à 
cet Officier : Pinfcription portoit à 
M. Pâquier Commandantle Vaifleau 
Je Lion marin. Je ne croyois pas que 
ce fut celui avec lequel j’avois dîné, 
f & d’ailleurs je ne medéfiois de riem. 
En peu de tems je fus à bord du Vaif-… 
feau où éroit cet Officier que je re- 
connus d’abord , ce qui à la vérité me 
fic un peu friflonner : quand il eut li 
| Ja lettre, il me dit: Cela va bien, on 
| vous va apporter des chemifes , & ff 
le vent devient frais nous partirons 
cette nuit. Je fus alors fi troublé de: 
cette déclaration , que je ne pus pro- 
ferer un feul mot : à la fin ayant ef- 
fuyé mes larmes &:recüeilli mes ef- 
prits , Je demandai à cet Officier ce 
que cela vouloit dire. Ce que cela 
veut dire, me repliqua-t-il 2 quoi ! 
mon ami, voudriez-vous faire un 
aufli long voyage que celui que nous 
entreprenons fans avoir du linge à 
changer. Quel voyage; répartis-je 2: 
vraiement , dit-il , ne le fçavez-vous: 


LI à i 
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pas, celui des Indes Orientales. A ceg 


“mots , je me jettai fur un coffre & me 


mis à verfer un torrent de larmes; 
Ja douleur m’accabla même à un tel 
point que volontiers, fi j’avois ey 
des armes, je me ferois défait rhoi- 
même. Le Capitaine fit rout ce qu'il 
put pour me confoler, & alors il 
nr'apprit que M. Jude mon beau-pere 
m'avoit joue un tour de fon métier, 
& qu'il avoit fait marché avec lui 
pour me porter aux Indes & m'y laif- 
fer. Mon cher Monfieur , lui dis-jé 
alors en embraflant fes genoux, de 
grace, faites-moi mettre à terre, & 
je vous promets de trouver moyen de 
vous payer la fomme qui vous eft 
dûë pour mon paflage. Tout cela eft 
inutile, dit-il, tranquilifez - vous 


feulement, vos prietes font fuper- 


fluës , car je fuis trop bien payé pour 


vous laiffer aller.. Je compris alors: 


quilen falloit pafler par-là. - 
La nuit fuivante on mità la voile; 
. & en peu de mois nous arrivâmes 4 
Surate, où notre Capitaine me ven- 


dit à un Juif, qui durant plus de deux . 
ans me traita‘comme leplus malheu 


‘reux efclave qui fût au monde, il 


s’appelloit Ifouf. A la fin ne pouvant 
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plus fuporter fes duretés , je pris GE 
réfolution de me fauver de chez Ini. 
+. Pour cer effet je lui dérobai quelques 

pagodes d’or , & n'étant revêtu d’un 
des habits de fa femme, je me fauvai 
bien loin de Surate. Comme jerrois 
par la campagne fans fçavoir quel 
Chemin tenir; je fis rencontre de 
deux Noirs qui me prenant pour une 
femme voulurent attenter à ma pu- 
~. dicité, ce qui les confirmoit dans 
À leur opinion, c’étoit que je mavo 
‘= que deux poils de barbe; effe&ive- 
NA ment la nature ne wen a pas été li- 
` berale, comme vous voyez vous- 
même. Des paroles mes Noirs en 
F voulurent venir aux effets , mais ti- 
| rant de deflous ma jupe un piftolet 
» + &un poignard dontje m’étois muni, 
je lâchai mon piftolet fi à propos, 
que je couchai par terreun de ces in- j 
{clens. > >g 
L’autre voyant fon camarade blef- 
fé à mort voulut s'enfuir, mais je 
-courus auffi-tôt à lui; mon bonheur 
voulut que voulant paffer au travers 
des buiflons il fe laifla tomber, ce 
qui me donna le loifir de le joindre: 
arrête lâche, lui criai -je, c’eft fait 
detoi fi tu ne me montres le chemin 


r 
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wers quelque habitation de Chrés 
tiens , 1l obéit en tremblant, & après 
avoir fait plufieurs lieués, il me con. 
> duifità un petit Bourg de Portugais, | 
où il y avoit un petit Vaifeau chars 
gé pour Goa. Voila , me dit-il , com. 
me je fuis venu ici, .& après avoir 
fervi quelque tems un Fidalque gé- 
néreux , il mamis en état d’époufer 
ce jeune tendron que vous voyez de- 
vant vous, & qui a bien voulu de 
fnoi.. Elle étoit veuve alors & avoir 
bien des ducats, avec un ménage bien 
aforti, & celt tout ce qu'il nous 
faut à nous autres hommes. Mais je 
m'appercois qu'ilefttard, que vous 
êtes fatigué ; & que je vous ai peut- 
être ennuyé; buvonsun coup & al- 
lons coucher : ceque nous exécuta- 
mes anfii-rét. 

Jedormis bien toute la nuit, parce 
‘que mon hôte m’avoit un peu calmé 
Vefprit; nous dinâmes à onze heu- 
res, & à midi mon hôte me mena 
voir le Révérend Pere Suarés fon 
‘Confeffeur. Avant que de fraper à 
da porte du Couvent, nous entrâmes 
dans l’Eglife de faint Paul qui leur 

` appartient, où eft le tombeau de faint 
François Xavier, qui eft très -beaw, 
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(8 trés-magnifique, ainfi que toufle 
sefte de l’Eglife, enfuite nous all4- 
mes fraper & nous faire annoncer. 
Le Reverend Pere parut auffi-tôt, 
& fe jetta fur moi pour m’embraffer 
comme s’il eùt connu de lon gtems. 
La converfation fut des plus longues; - 
d'abord i] me demanda des nouvelles 
de l’Europe , il me fit mille queftions 
fur les Princes qui y regnoient alors, 
"4 à quoi je fatisfis le mieux qu’il me fut 
i poflible, lui avoüant franchemefit 
Que j’étois un ignorant en fait de Po- 
litique, que je l'inftruirois mieuxde ~- 
ce qui fe pafloit de mon tems à Lis- 
j ‘bonne que de touteaurtre chofe , & 

que jem'étois ci-devant plus occupé 
| ite mes études que de l’interèt des 
| Princes de l'Europe. 

‘Vous avez donc fait votre cours 
0 à -de Philofophie, me dit-il; Oiii, mon 
R.Pere, luirépartis-je, j’ai fait tou= 
i tes mes études tant bien que mal : Hé 
| “comment ne vous a-t-il point pris 
envie de vous faire Religieux, ceft 
f un état de grande perfé@ion, fans 
doute que vous n'avez pas de voca- 
tion pour la profeffion Religieufe , il 
faut que Dieu travaille en ceci ; après 
“out, il faut qu’il y en ait de tous 
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états dans cette République du mong 
de univerfel. Mais parlons à préfent - 
de vos affaires , vous venez pour re- 

.füeillir une fucceflion de Madame 
votre tante , n’eft-ce pas? avez-vous 
apporté tout ce qu’il faut pour bien 
établir votre qualité ? 

La - deflus je lui étalai tous mes 
papiers qui contenoient le contrat 
de mariage de mon pere & de ma me- 

: re,un extrait dela mort de mon pe- 
IT, mon extrait bapriftaire sune pro- 
curation de ma mere, bien & dué- 
ment pañlée devant Notaires , des 
lettres d’émancipation d’âge , des 
certificats en bonne forme comme 
j'érois feul , & unique héritier de mes 
pere & mere, & autres paperafles 
fignées ; fcellées, & légalifées en | 
bonne forme dont l’énumération fe- 
roit ennuleufe au Lecteur. Le Révé- 
rend Pere après avoir jetté les yeux 
i deffis me ie & de l'argent pour | 
foutenir votre prétention, enavez-. | 
-vous fufhifamment ? Ma mere a cri, 
ui répartis-je, que mon paflage 
étant payé, une petite fomme me 
fuffiroit pour n’étre pasa charge à ma 
| tante, qu'elle croit encore vivante; 
_  Aupofé qu’elle fir affez peu tendre 
| ; pour 
| 
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pour me laiffer loger ailleurs, & en 
méme-tems elle m'a donné une léttre 
pour un Négociant de cette yille, 
qui, fi je n’étois pas bien recu, devoié 
faciliter mon retour en Europe. Il 
me demanda le nom du Marchand, 
je le lui nommai; enfuire il répeta 
tout ce qu'il avoit dir à mon hôte le 
jour précedent, & conclut qu'il fal- 
loit faire donner avis au Seigneur 

i Oviédo de Las-Velas exécuteur tg- 
| ftamentaire , de mon arrivée avant 
que de me préfenter à lui > pour voir 
comment 1l prendroit la chofe: gar- 
dez-vous bien fur-tout > ajoûta-t-il , 
d'y aller feul , & de lui montrer vos - 
papiers qu’en bonne compagnie: je ne 
j vous dis pas cela fans raifon ; mais 
laiffez - moi faire , Je confefle une 
Dame qui eft fort amie de fa femme, 
je m'en fervirai pout le fonder, & 
pénétrer dans quel fentiment il eft. 
Allez , & revenez dans quelques 
| jours, car je veux vous fervir ; je 
vous regarde ici comme un Gentil- 
homme orphelin dénué de biens , & 
à qui cependant il en appartient de 
confidérables ; à Dieu, je me recom- 
mande à vos prieres : Ceftainfi qu'il 
nous congedia, 


E 
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Le refte de la journée , & les jours 

fuivans je m'occupai à vifiter les ra- 

rerés de cette Ville. Nous allâmes 

amon hôte & moi au Palais du Vice- 

roi, mais l'entrée nous en fut defen- 

dué. Il paffe pour une merveille du 

pais, & on nous permit feulement 

den confiderer les dehors , & fa fi- 

tuation qui eft en très-belle vic. La 

Gravité gravité des Habirans de Goa eft 
des Habi- plus grande que celle des plus grands 
ransdeGoa Seigneurs de l'Europe, & plus ridi- 
cule que celle des Efpagnols : ils 

vont par les rués en fumant, ou en: 

Ce que machant continuellement du betel, 

_ c'eft que le qui eft de la groffeur d’une noix muf- 
betel, cade, qu'ils partagent en quatre par- 
ties , lefquelles ils envelopent fépa- 

rément dans une feüille verte appel- 

lée harac, large & faite comme une 

feüille de poirier , dans laquelle ils 
7 mettent un peu de chaux faite de. 
coquillages de mer ; cette drogue leur 

rend les lévres & les dents vermeil- 

les, ils difent que ceft une beauté 

& ils crachent fans celle rouge com- 

me du fang, la plüpart s’en frotent 

aufli les ongles pour les rougir : ceft 

. un grand régal: parmi eux que d'en 
offrir dans les vifites: qu'ils fe ren-. 
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dent & au lieu de préfenter des. 
confitures , ils en empliffent ‘des 
baflins où chacun en prend à fa 
volonté ; ils n’avallent point cette” 
drogue, mais ils la laiffent fondre 
“dans labouche. Ils font fort fobres, Habie. 
& ne font pas beaucoup de dépenfe mens, & 
pour leur repas : ils font prefque Jualités de; 
tous habillés de foye, de taffetas, mee? = 
fatin , damas, ou autre ctoffe noire, Fe 
portant des fouliers ou efcarpins de 
} maroquin fans bas, & ayant les jam- 
bes nués. Ils font fiers, glorieux , 
vains, & grands fanfarons pour la 
plüpart, seftimant les pe braves 
guerriers du monde, & aifant mille 
poftures en marchant,qui témoignent 
aflez leur orgüeil & leur vanité. 
| Pour les femmes, elles ont infini- Portrait 
| ment plus d’efprit que les hommes. de leurs 
Elles n’ont pas pour l'ordinaire la femmes. 
taille fort haute ni fort avantageufe ; 
i mais en récompenfe elles ont pref- 
| 
i 


que toutes les yeux admirablement 
beaux, brillans & pleins de feu. Peu 
d’entr’elles ont le teint délicat , mais 
quantité lont uni & les traits régu— ~ 
liers. Autant que leurs maris font 
réfervés en public, autant {ont-elles 
courtoifes dans le particulier : elles 
E ij 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


ahh ae Le 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
5 e 


L 5 top VOYAGE DINNIGO 
y “He pas decontrefaire les pru< 
des’, & d’affecter par les ruës des gri- 
maces, des geltes, & une démarche 
: eque les Européens ont peine à fouf- 
frir : elles font gloire de montrer la 
beauté de leurs jambes & la forme 
de leurs pieds, dont la moitié paroit 
hors de leurs patins, & pantoufles $ 
dor & dargent. Elles font extrême- 
ment propres , & portent des colliers 
dg belles perles ou de diamans , avec 
_ des bracelets de même, & autres 
- * pierres précieufes qui brillent fous 
le voile qui defcend de leur tête; 
allez clair pour laiffer remarquer la 
beauté deleur main , & de leurs bras 
qu’elles ne couvrent jamais de gans: 
elles ne haiffent point les François, 
non plus que leurs. maris, qui leur 
font un meilleur accüeil qu’aux Hol- | 
landois , à caufe des mauvais traite- | 
mens qu’ils en ont regi par-tout dans 
les Indes. { 
Les amples defcriptions que l’on | 
a faites cy-devant de la Ville de Goa, 
m’empéchent de faire un plus long 
detail de toutes fes particularités ; je 
me contente donc d’avoir raporté ici | 
ce que J'y ai remarqué, touchant fa À 
fituation , fes fortifications, fes ri~ H 
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BE BIERVILLAS. vor 
chefles ineftimables ; fon grand com. 
metce , la beauté de fes édifices dont 
la plüpart font dorés, fes belles & 
grandes rués , {es précieux & riches 
Bafars ou marchés, l’abondance des 
vivres, l’inclination & les mœurs 
des habitans: 

En attendant le tems , où je devois 
revoir mon Jéfuite, je fis connoif- 
fanceavec un Fidalque qui prit beau- 
coup d'amitié pour moi. Scachant 
que j'avois à faire pour la fucceflion 
de ma tante au Partifan Oviédo de 
Las-Velas ; il faut , me dit-il, que je 
vous conte la vie de cet honnète 
homme qui n’a pas toujours été fi 
opulent qu’il eft aujourd’hui. 1l doit 
fa fortune à un nommé Garcia de 
Sylva qui a occupé le même pofte où 
il eft avant lui, & qui le prit pour 
fon fecretaire ou principal Commis. 
Or ce Garcia de Sylva étoit un hom- 
me fort adonné à fes plaifirs , & per- 
{onne n’a jamais mené une vie plus 
voluptucufe que lui : il avoit plu- 
fieurs maifons de campagne, ott la 
magnificence éclatoit, & où il fatis- 
faifoit fes paffions: ce fut là qu’ Ovie- 
do de Las - Velas fucça les premieres 

„idées d’une vie fans remords & fans 
E iij 
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inquiétude, & où il s’acquit d’une 
telle façon l'amitié de fon maitre >. 
qu'il devint enfin fon plus intime 
*confident , & le canal par où cou- 
loient toutes fes faveurs. : 


Dès le tems de l’entrée d'O viédo:. 


Garcia de Sylva étoit devenu amou- 


reux de la fille d’un Procureur qu'il . 


avoit vüé à l’Eglife. Il s’eftimoit mal- 
heureux au milieu de l’abondance & 
defes plaifirs, à caufe que ne pou- 
vant aborder cette fille il ne pouvoit 


Jui parler, & lui conter ce que les: 


amans appellent fort improprement 
leur martyre : cela le faifoir défef- 
pérer ; Oviédo fidéle domeftique, 


& qui remarquoit les in quiétudes de 


fon maitre, le vint trouver , & Paf- 
fura qu'il fçavoit un moyen de le 
foulager ; il sexpliqua, & Garcia de 
Sylva trouva l’expédient bien & in- 
génieufement inventé : c’étoit qu'O- 
viédo entreroit chez le Procureur en 
qualité de Clerc ou Penfionnaire 
pene apprendre la pratique , où avec 
efecours de largent que donneroit 
le Partifan , il feroit beaucoup de dé- 
penfe , & de cette maniere fe feroit 
- confiderer. 


Ce prétendu Clerc ne fut pas plus 
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De BIERVILLIAS 103 2 
tôt entré chez le Procureur, que fon 
étude en reçût un nouveau luftre, & 
fa maifon étoit dans un perpétuel di- 
vertiffement ; le repos dela nuit n’é, 
toit interrompu que pour entendre 
| les férenades qu’Oviédo donnoit, & 
| pour lui, il n’étoit agité que du dé- 

fir violent de faire réiiflir Ja paflion 
de fon maitre. 

La femme du Procureur. infenfi- 
blement prenoit du goût pour le not- 
veau Clerc; elle étoit Françoife & 
fon mari aufi , je ne fçais pas com- 
ment ils vinrents’établir ici : quoi- 
qu’il en foit, ces gens-là aimoient 
fort à fe réjouir de même que leur 
fille; & route la maifon ne retentif— 
foit que du nom. d’Ovicdo , parce 
que tous profitoient avec lui. 

Il fit {cavoir ces heureux commen- 
cemens au Seigneur Garcia, qui vou- 

Tant avancer le fuccès de l’entreprife 
{ de fon Commis, ne le laiffoit point 
manquer d'argent : il le prefa mème 
de faire une partie de promenade à 
une de fes maifons , ce que ce cher 
favori lui promit. Pour cet effet ayant 
| engagé adroitement la Procureufe & s 
fa fille à jouer une difcretion, il fe 
laiffa perdre tout exprès, & les pria 
3 E iuj 
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104 VOYAGE DInNIGO ; 
pour s'acquitter qu'il put leur faire 
voila plus belle , &la plus délicieu- 
fe maifon, qui füt aux environs. de 
4 - Qoa. 
ñ La mere prenant la parole répon- 
; dit poliment qu'il n’écoit pas jufte 
qu'une diferérion lui coutât fi cher; le 
Clerc induftrieux à répliquer , lui 
dit que s’il n’y avoit que cet obfta- 
cle, il étoit aifé de le furmonter , 
d'autant plus que le maître de la mai- 
fon étant des amis de fon pere , il 
difpoferoit de fa voiture ordinaire. 
Le Procureur naturellement un peu 
jaloux & foupçonneux > témoigna de 
la répugnance pour cette promenade, 
mais fa femme & {a fille l'ayant ac- 
cablé de carefles, obtinrent enfin de 
lui cette permiffion. Oviédo manda 
promptement à fon maître une nou- - 
velle qui le mit dans d'agréables 
tranfports , & de grand matin la voj- 
ture fetrouva prête. : 
Comme Garcia de Sylva étoit af- 
fez décrié pour letrop d’attache qu'il 
avoit au fexe , Oviedo avoit celé fon 
nom au défiant Procureur; mais il 
_ €n avoit fait confidence à la femme 
7 & à la fille, qui n'oublierent rien de 
é leurs patures & ajuftemens pour pa-_ 
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roitre en beauté, & fe rendre dignes 
de l'attention du maître de la maifon 
où ils alloient. Cependant durant le 
chemin l’adroit ere our mieu Ÿ 
cacher fon jeu, leur de qu'ilne - 
croyoit pas qu'il y für, parce quedes 
affaires d'importance qui lui étoient 
furvenués , pouvoient bien le rete- 
nir ala Ville, 

Enfin la voiture qui alloit bon 
train, fut bien-tét proche l’Iflesde 
Caprée du Seigneur Garcia, je veux 
dire proche fa délicieufe maifon. Ces 
Dames furent d’abord furprifes qu'un 
particulier poffedât un Are enchan- 
té; mais ce voluptueux homme eut 
bien un autre étonnement » lorfque 
de fa fenêtre il remarqua la fille du 
Procureur , dont la richeffe desha- 
bits étoit fourenué par une beauté 
incomparable. D’un autre côté Ovié- 
-do extrêmement propre, & véru en 
cavalier démentoit affez fa profeflion | 
de Clerc. Il demanda en entrant G | 
Garcia de Sylva y étoit, on lui ré- “ 
pondit. qu’oiii, il en témoigna fa 
joye à ces Dames, & leur dir, qwel- 
lesalloient voir la perfonne dumon- 
de la plus généreufe, & la plus polie 
{ur-tout pour les Dames, pour qui 

' Ey 


, 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


igitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 


106 VOYAGE DINNIGO 
il avoit des refpeéts tout particuliers. 
Elles n’eurent pas le tems de ré- 
sondre, car le maitre de la maifon 
parut en ce moment, & après les 
avoir faluces, il les conduifit lui- 
même voir les plus beaux endroits 
de fes jardins. Le logis n’avoit rien. 
ui ne charmat. Si les dehors étoient 
Beeches , les dedans étoient magni- — 
fiques, & les Dames furent frapées 
> ; plas d’une fois de la beauté des pein- 
tures & de la richefle des meubles. 
On peut fe répréfenter la fatisfaétion 
de Garcia : s’il n’avoit confulté que 
fon cœur, il en auroit bien vite ex- 
primé les agitations à la fille de la 
Procureufe ; mais il falloit attendre 
une occafion favorable, ou perdre 
des efperances qui ne paroiffoient pas 
incertaines. 

Sur ces entrefaites Garcia de Sylva 
étant entré avec les deux Dames | 
dans la plus fuperbe de fes.chambres, ? 
envoya chercher la clef d’une alcove | 


x = quiétoit fermée. Cette clef arrivée, 
on eut une agréable furprife, parce . 
que ce qui fembloit une alcove, étoit 
fa porte d’une grande fale où l’on i 
trouvaun magnifique repas préparé. 
Les deux Dames furent extafi¢es de 
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tant de merveilles , elles témoigne- : è 
rent de la confufon de: fe voir trai- = 
téesavec tant de diftinétion & de ci- 
vilité, fur - rout n'ayant pas lhon- 
neur d’être connués du Seigneur 
4 Garcia, que par ce qu'il pouvoit en 

avoir appris par Oviédo; & enfin 
fe rendant juftice elles conjecturerent 
qu'il y avoit du myftére dans cette 
réception , dont elles ignoroient la 
caufe. Lorfqu’on voulut fe mettré à E = 
table; Mes Dames ; leur dit Garcia, 
vous ferez un repas avec bien de l’in- 
commodité, car je wai point de la- 
quais ici, y étant venu fans avertir 
perfonne ; & quand il fallut fe laver 
les mains, d’un tour de main que fit 
Garcia, on vit fortir un nombre in- 
fini de cafcades d’eaux de toutes for- 
tes de fenteurs , qui firent affez con- 
noitre les’ délices de cette maifon. 
Aux quatre coins de la table étoient 
quatre grands guéridons d'argent, 
fur chacun defquels étoit ün grand 3 
baflin demêmemétail,oùil y avoit du 
vin exquis,de la limonade, & d'autres: 
Hiqueurs enfermées dans des barils: 
de vermeil doré. Le feftin étoit di- 
gne de celui qui le donnoit , & qui 
avoüa à la Procureufe qu'il n'avoir 
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@ jamajs rien vů de plus beau que fa 
fille , puis fe tournant vers Oviedo 
il le remercia de lui avoir procure 
une fi charmante connoiflance. Ce 
Commis déguifé joia parfaitement | 
bien fon perfonnage en certe occa- 
fion. 
Quand Garcia vit que ces Dames 
n’étoient plus à table, que par con- k 
tenance, il defcendit avec elles & 
ler fit voir les belles avenuës de fa 
maifon, puis les ramena dans fon 
jardin , où elles firent plufieurs tours. 
Le tems de retourner étant venu, la 
Procureufe le dit à Qviédo qui ew 
avertit Garcia. Il montra alors un 
extrême déplaifir de cette féparation, 
cependant il fit de grands compli- 
mens à la Procureufe, & hw dit qwel- 
le feroit ce qui lui plairoit , puifqu'il 
vouloit qu’elle fût maitreffe abfoluë 
3 dans fa maifon; enfuite il les fit re- 
conduire par la même voiture qwel- 
les étoient venués.. 4 
Durant la route Oviédo dit aux 
Dames, qu’elles avoient bien reconnu 
la vérité de ce qu'il leur avoit avan- 
"cé & que Garcia puiflamment riche 
fe plaifoit à dépenfer fon bien de la 
- maniere du monde la plus galante , & 
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que cette facon de vivre lui avoit at- 
tiré un nombre prodigieux d'amis. La 
Procureufe tomba d’acord de tout ce 
que difoit le Clerc, 8 lui fitde grand 
remerciemens de la maniere dont il 
s’étoit acquité de fa difcretion.Ils al- 
loient enfiler un long difcours lorf- 
qu'ils fe trouverent à la porte du 
Procureur ; il falut alors fe compo- 
fer & prendre une mine férieufe, 
pour mieux lui déguifer les plasirs 
de cette promenade. 

Pendant que la Procureufe entre- 
tenoit fon mari , Garcia de Sylya fe 
fervoit de tout fon efprit pour in- 
venter quelque ftratagéme qui fût 
favorable à fa défordonnée paffion : 
il en inventa enfin un dont il fe fervit 
après lavoir communiqué à fon con- 
fident , qui de fon côté ne manqua 
pas de dire à la fille du Procureur 
qu'il fe trompoit fort, s'il n’avoit 
reconnu dans le Seigneur Garcia un 
grand penchant à l’aimer ; pour lui, 
al fit fon poflible pour fe mettre fort 

avant dans les bonnes graces de la 
Procureufe. 

Deux ou trois jours aprés cette 

promenade, Garcia vint trouver le 
- Procureur, a qui il dit qu'ilavoitbe- a 
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foin d’un Procureur habile, & que 
fa réputation l’avoit fait préférer à 
celui qui le fervoit ordinairement. 
Le Pfocureur imita en cette occa- 
fion la plüpart de fes confréres , qui. 
d’abord engagent les gens par mille 
civilités, & puis les abandonnent an i 
plus fort deleurs affaires : il témoi- | 
gna beaucoup d'obligation à Garcia , | 
& lui demanda quelle étoit fon af- il 
faire, à quoi l’autre répondit qu'il 
lui falloit une journée de fon tems 
pour lui expliquer ce que c’éroit. Le 
Procureur avide de cette pratique, 
offrit d’abandonnet tout pour n'être 
qu'à lui. Garcia leremercia , & for- 
tit; mais c’étoit pour aller chez un. | 
de fes amis à qui il fit une promeffe 
dune fomme confiderable- qu’il 
antidata, & en laquelle il déeguifa- 
fon écriture: Comme cet ami fçavoic 
fon deffein , il le fitaffignerauffi-rét 
à fa priere : quelque tems'après il re: 
: tourna chez le Procureur, à qui il 
dit qu'on lui avoit fait une fauffeté: 
horrible, qu’on avoit contrefait fon 
écriture, & qu'on lui demandoit de- 
Pargent qu'ilne devoit pas. Le Pro- 
eureur exagera lecas, & dit que c’éz 
toit là un eas pendable , qu'il en fal- 
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foit punir les auteurs, & qu'il alloit 
commencer les premieres formalités. 
d’un grand procès. 

Sur le prétexte de cette affaire? . 
Garcia venoit tous les jours chez le: 
Procureur , mais c’étoit aux heures 
à qu’il éroitau barreau 3ne le trouvant 
pas il montoit à la chambre de la - 
Procureufe, où il voyoit la fille. On 
le recevoit avec mille empreflemens, 

& le Clerc entretenoit adroitensent ` 
fa Procureufe pour donner plus de 
facilité à Garcia de conter feurette- 
à la Demoifelle, qui d’un autre côté . | 
étoit devenuë d’une fierté infuporta- | 
| ble parmi fes égales , de fe voif cour- 

i tifée de Garcia qui difoit brûler d’a- 

mour pour elle. Il eft bon de {cavoir 

qu Oviédo:a force de voir fon maî- 

tre amoureux de la fille dw Procu- 

reur, le devint aufli de la Procureu- g 
fe, & parce qu’elle aimoit toutes les 
galanteries dont il étoit prodigue aux 

‘dépens de Garcia, elle commença à 

‘avoir un peu plus que de l’eftime 

pour lui. 

Enfin le tems arriva que la fille du 
Procureur commença à fentir une 
férieufe paflion pour Garcia de Syl- 

-wa; elle avoit fouffert qu'il fictirer 
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y:2 VOYAGE DINNIGO 
fon portrait pour lui , & elle voulut 
avoir le fien qu'il lui envoya dansune 
“boëte toute garnie de diamans. En 
éricé il faut convenir que fans une 
grace toute particuliere , une Bour- 
geoife réfifte difhcilement aux char- 
mes d’un Créfus. La jeune fille fe 
voyant en peu de tems en état d'aller 
de pair avec les femmes les plus glo- 
rieufes de la Ville, fe lila aller, & 
par une complaifance aveugle, dont 
la mere étoit puniffable , elle fe ren- 
doit ponctuellement aux rendez-vous 
qu'il lui donnoit. 

Je pale fous filence la fuite d’une 
hiftoire trop orduriere pour en venir 
à la conclufion qui eft que Garcia 
de Sylva, après une courte & abomi 
nable vie, crevé de débauche,mourur 
en peu de rems; & comme il n'avoir 
pas d’héririers , il inftitua Oviédo de 
Las-Velas fon légataire univerfel , à 

la charge qu'il épouferoit lafille du i 
Procureur, que Garcia avoit fi lâ- j 
‚chement corrompué. Voilà, me dit 
celui chez lequel j’étois en vifite, le 
rcaractére de l’hommeavec qui vous 
avez affaire, croyez qu'il ne lâchera 
rien que le plus tard qu'il pourra: | 
Vous avez a vous garder de lui en 
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toutes manieres; vous m’entendez , i 
profitez-en. ; j ° 

Après avoir remercié mon: géné- 
reux Fidalque des bons avis qu il mea 
donnoit , je retournai à mon logis, 
où je réfléchis tout à loifir fur ce que 
je venois d'apprendre, & connoif- 
fant que j'avois à faire à uninfigne 
fourbe, à qui le crime ne coûtoit 
rien , je réfolus de me tenir fur mes 
gardes & de ne jamais fortir le foiy. i 
Ce neft pasque je ne fcufle bien me a 
défendre avec mon épée, fi on ofoit 
m'attaquer de front; mais je. crai- 
gnois le ftilet, ou quelque coup par 
derriere. 

Les quatre jours fixés par mon 
_bon Pere Jéfuite étant expirés , j’al- 
lai le voir, & lui fis un détail afez 
exact de tout ce que j’avois appris au 
fujet d’Oviédo. Tout ce que l’on 
vousadit n’eft encore rien, me dit- 
t il, au prix de ce qu'il eft capable de 
Ta faire; mais brifons Là , nous ne fom- 
mes pas ici pour lut faire fon procès ; 
la Dame dont je vous ai parlé luia 

- DS A 

annoncé votre arrivée par maniere 
de difcours, il en a paru furpris, & 
il a répondu qu’il feroit bien aife de 
vous voir, parce qu’il croit que Von. 
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ourroit bien ufer de fupercherie: 
La Dame qug j'avois inftruite , con- 
tinua le R. Pere’, l’a affuré pofitive- 
: ment que vous étiez le véritable 
neveu de feu M. d'Avila, ( cef le 
nom du fecond mar: de ma tante, ) 
& qu'elle vous avoit rencontré avec 
leR. P. Olivarez, un des Religieux 
de notre Maifon, à qui vous étiez 
fortement Ne pat nos Pe- 
res de Lisbonne. Quand Oviédo a | 
entendu cet article, il a dit que 
n'ayant point à fortir en Ville que: 
rrés-peu de tems ces jours-ci,ilvous , 
attendroit de pied ferme. Je vous. 
confeille donc, mon-enfant , me dit | 
le Pere Suarez, de venir ici demain: 
à deux: heures après midi, vous ap- 
porterez vos papiets que vous re- 
mettrez entre les mains d’un Procu- | 
reur habile qui demeure à deux pas | 
d'ici, que jenverrai chercher & dont | 
je vous réponds; vous irez enfem- | 
ble chez Oviédo comme pour lut . .| 
faire la révérence, notre R. P. Oli- | 
varez vous accompagnera auffi. Cet- 
te premiere vilite doit être comme 
de pure polireffe fans parler de votre 
héritage, il eft bon qu’il en parle le 
premier, & en ce cas s'il demande 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


- s FPE eee 
Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
De BIÉRVILLAS: Irs 

voir Vos titres, votre Procureur les 
lui montrera. Je ne vois pas qu'il y 3 
ait autre chofe à faire quant à pré- 
fent. 

Je rendis mille graces à ce Reli- 
gieux de fes falutaires confeils, & de 
a protection qu'il avoit la bonté de 
m'accorder ; je ne manquai pas de: 
me rendre le lendemain auprès de | 
lui à l'heure marquée. Le Procureur 
& leR. P. Olivarez m’attendoiens 5. 
notre converfation dura une bonne: 
heure, pendant laquelle je remis - 
tous mes papiers entre les mains. du. 
Procureur, dont ilme donna un ré: 
| cépiffé par ordre de mon protecteur 5, 
enfuite fur les trois heures nous nous 
rendimes chez Oviedo aw nombre 
de quatre perfonnes, car le R. Pere 
Olivarez fe faifoit accompagneér par 
un Frere dela Maifon. 
\ ~ Oviédo & fon époufe nous reçu- 
| rent parfaitement bien: ce futle R. 
Ri Pere Oliyarez qui porta. la parole 
pour moi enme préfentant ; je vous: k 
amene , dit-il en parlant 4 Oviedo, 
ce jeune Gentilhomme de Lisbonne: 
neveu de: feuč Madame: d’Avila ,. 
qui meurt d’enviede vous rendre fes’ 
ref{pects , & de vous: prier de lhon- 


À 
4 
4 
i 


In Public Boman Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri à 


+16 VOYAGE DINNIGO 
neur de votre amitié. Il eft au-défs& 
poit que fa chere tante foit morte, 
& fi nous ne lui avions pas un peu 
aremis l’efprit , il ne feroit pas en tat 
de paroitre aujourd’hui devant vous. 
O viédo répondit fort gracieufement 
à ce compliment , il étoit cependant 
aifé de remarquer que fon cœur n’é- 
toit pas d’accordavec fa bouche. La 
converfation fut longue, & roula 
lang-tems fur ce qui fe pafloit dans 
PEurope, enfuite il me demanda 
comment fe portoient tels & tels 
Seigneurs a Lisbonne. Pendant cet 
entrétien on préfenta le Bétel ordi- 
naire dans de grands baflins de ver- 
meil, auquel les deux Jéfuites ne 
toucherent non plus que moi : on 
{ervit duff des liqueurs,dont perfon- 
ne ne gotita que le Procureur. Après 
avoir caufé affez long-tems, le R, P. 
Olivarez voyant qu’Oviddo n’enta- 
moit pas la queftion de la fucceffion 
me fit figne de prendre congé ; com- 
me je ne comprenois d’abord rien à 
_ce fignal, la Dame amie du Jéfuire 
mon protecteur, qui s’amufoit à 
caufer avec la femmed’O viedo, crut 
„trouver quelque reffemblance dans 
mon vifage avec celui de matante, 
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& [oit qu’elle le fit exprès ou non; 
que vous femble , dit-elle à Oviédo , 
du-vifage de M. de Biervillas 2 il me 
paroit avoir quelques traits de la 
défunte : cela eft vrai répartit la 
femme d’Oviedo, ilen a lenez, & 
quelque chofe dans les yeux: cette 
obfervation renoiia infenfiblement 
la converfation. Pour abreger, Ovié- 
do demanda à voir mes papiers, le 
Procureur les étalla ; Oviédo ayant 
jetté légerement la vié deffus enfla : ai 
un long difcours, dont tout le précis 
fur que ma tante avoit fait des legs 
confiderables à deux Convens, à {es 
domeftiques & autres perfonnes , ce 
| qui avoit fort diminué ce qui me de- 
f voit revenir naturellement ; qu’au 
furplus ilcroyoit à viié de pais qu’il 
pourroit bien me revenir tous frais | 
| faits environ une vingtaine de mille 3 
| ducats ; mais que ce n'éroit pas chofe 
f- prête, & qu'il fe pafferoit bien huit 
| ou neuf mois avant qu’on eût raflem- 
| blé tous ces fonds qui étoient difper- 
fés; que cependant comme j'étois 
éloigné de chez moi, & que les jeu- 
nes gens onttoujoursbefoin d'argent, 
il m’avanceroit fort volontiers un 
millier de ducats en attendant la fin: 
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de l'affaire , & qu’au furplus il mof- 

froit fa table , ott je lui ferois plaifir 

7 «de venir quand il me plairoit , & mê- 

me tous les jours fi je voulois; & 

‘pour m'y engager, il m'invita pour 

le lendemain au foir avec mon Pro- 

-cureur. Je lui rendis mille gracesde * | 

| 


fes offres généreufes, je le remerciai, 
de fes repas en lui répréfentant mo- 
deftement que j’aimois la folitude 
& que j’étois accoutumé à manger 
feul, qu’ainfi je le priois de me dif- 
penfer du fouper du lendemain , ce 
qui ne plut pas trop à mon Procu- 
reur ; comme je le remarquai : après 
cela nous primes congé de fa Sei- | 
gneurie. 

~ Retournez que nous fiimes aux { 
Jéfuites, le R. P. Olivarez raporta 
mot à mot toute notre converfation 
à mon protecteur le bon P. Suarez, 
& après une infinité de raifons balan- 
cées pour ou contre mon féjour à 
Goa, on tomba d'accord que par 
raport au caractere d’efprit d'Ovié- 
do, une longue réfidence en certe 
Valle ne pouvoit qu'être très-dan ge- 
reufe pour moi; qu’ainfi il falloit 
prendre les mille écus que cet hom- 
me offroit, dont je laiflerois_une 
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partie à Goa, & que je me fervirois. 
du refte pour voyager vers les Indes 
pendant quelque tems. Cet avis fut 


aflez de mon goût : il ne fut done 


plus queftion que d’avoir les mille? 


ducats, & de trouver un, Vaifleau ` 


pret à partir. 

Heureufement j'en trouvai un 
frété pour plufieurs ports des Indes , 
& qui devoit partir dans huit ou dix 
jours: je fus le dire à mon cher pro- 
recteur qui par le moyen de fon ami 
le R. P. Olivarez , me fit toucher les 
mille écus qu’ Oviedo donna fur mon 
récepiflé affez gracieufement, du 
moins en apparence. Avec le fecours 
de cet argent & de celui que j’avois, 
je fis mes petites provifions pour mon 
voyage : je priai le bon Pere Suarez 
de m’en garder une partic avec mes 
papiers que je retirar du Procureur , 


~& après lavoir remercié dans les 


termes les plus forts pour lui expri- 
mer ma reconnoiflance, & metre 
fortement recommandé à fes priéres 
je pris congé de lui. 

-La veille que je devois m’embar- 
quer fur le Valleau, je pris pareil- 
lement congé de mon hôte & de fa 
femme. Ces bonnes gens penférent 
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m'étouffer de carefles, je les affura 

pofitivement qu avec la grace de 

Dieu , je comptois revenir chez eux 

à la fin de l’année : cela les calma, 

“S efluya un peu leurs latmes. Mon 

hôte voulut à toute force m’accom- 

pagner au Vaiffeau fur lequel jemon- 

tai en fa préfence le r9. Février mil 

{ept cens dix-huit. Il fe nommoit le 

Phénix armé de dix à douze piéces 

de canon : nous étions bien foixante 

& quinze perfonnes deflus, tant 

noirs que blancs, dorit la plüpart 

avoient affaire en différens lieux 

pour leur négoce, ce qui me faifoir 

efpérer de voir bien du pais. 

Côte de Quatre jours après avoir levé Pan- 

Malabar, chre, nous paflames auprès d’une | 

bayé qui eft au-deflous d’une grande 

Fortereffe appartenante à un Prince 

Malabare. J’y comptai fix-vingt Ga- 

barres ou Barques de Malabarres Pil | 
toutes prêtes à fuir au moindre figne 

qu'on eût fair de les aller attaquer. | 

On m'aflura que ces Malabarresfont 

fi fort opiniatres qu’ils aiment mieux 

fe couler à fond, & fe brûler avec 

leurs Gabarres que de fe rendre; & 

fi quelqu'un d'eux eft fait prifon- 

| nier, & qu'il foit enfuite délivré, 

E ilg | 


Le 
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ils le regardent comme un lâche & 
leur Prince le condamne à mort, 
comme indigne de vivre pour fa lâ- 
cheté. Cette réfolution Actrices 
de vaincre ou de mourir , leur donne 
prefque toujours la viétoire fur tous 
ceux qu'ils attaquent : nous vimes 
plufieurs feux tout le long de la côte 
. deces Malabares, que les Noirs al- : 
' lumoient comme pour donner fi- 
gnal de fe tenir Ee garde. Nous 
courumes fur un petit Bâtiment qùe ; - 
nous apperçûmes de trois à quatre 
lieuës à caufe du beau tems, & Fran- 
cifque notre Capitaine étant prêt : 
de l’aborder, lui envoya un coup de 
canon pour l’obliger à faluer notre 
| pavillon. Le Capitaine du petit Vaif- 
feau mayant pas voulu amener fon 
humier , on lui redoubla un fecond 
coup qui lui emporta la bande de 
| fon éperon, & endommagea un peu 
le beaupré, de forte qu’il fut con- 
| traint de mettre promptement fa 
chaloupe en mer pour venir a bord 
de notre Vaifleau, qu'il falua de la 
décharge de quatre mauvais canons 
de fer qu’il avoit; après s'être fait 
connoitre pour ami de notre nation , 
i on le laila aller, C’étoit un Mar 
i F oa 
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chand qui faifoit négoce d’Epiceries 

td qu'il conduifoit à Surate, dont bien 

lui en prit, car autrement on Jui aus 
goit abregé fon chemin. 
Après cette expédition nous con 
tinuâmes notre route, & arrivames 
à la vié d’un Bourg fort joli fur le 
bord de la mer, dont j'ai oublié le 
ñom. On y fait commerce d'épice- 
ries. & de toiles fines : on y trouve 
} desanimaux fauvages & privés, de 
4 toute efpece. Il y aquantité de bons 
fruits , comme oranges, citrons 5 
éocos & mirabolans. Les vivres y 
font à bon marché. Comme nous 
arrérâmes là quelque peu, j'eus oc- 
cafion de voir les habitans du pais -> | 
qui font les mieux faits de route la 
cote de Malabar ; mais ils font aul 
les plus méchans & les plus grands 
larrons. Les femmes y font courtoi- 
fes & fi coquettes, qu’elles menent | 
les Européens dans leurs maifons 
fans que leurs maris y trouyent à | 
redire. Ellesne font pointintereflées, 
& fielles éroient riches,elles feroient 
de grands préfens aux Etrangers qui 
= leur plaifent. 
Paniati. © Le trente de Février nous moüil- 
lames au-deffous de Paniani où Pow f 
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fous vendit à bon prix quelques pro- 
vifions debouche, comme fruits & 
poiffons frais, que nous troquames 
pour du tabac & pour quelques foux 
de notre monnoyé. Le pefcheur re- 
gut cette efpece de monnoyé fans 
confiderer fon peu de valeur , & la 
ferra avec autant de joye que fig’etic 
été des piftolles; il s’en alla très- 
content en nous donnant mille bé- 
nédiétions. On nous conta que les 
Maures de ce canton célébrent une ; 7 
grande fète tous les ans qu'ils com- 
mencent le fix de Mars, & finiflent 
le dix-huit , pendant laquelle ils ti- 
rent tous les jours un nombre pro- 
digieux de coups de canon. 

A Ce païs appartient au Samorin, 

ou Roi de Calicut qui eft un fort 

puiffant Prince. Les peuples qui lui 

font fujets font d’un naturel doux & 


| obligeant : ils ont beaucoup plus 

- d'humanité & de politefle que les 

| autres Malabares. Ils fuivent prefque 

4 tous la Religion Mahométane, & 

| ont plufieurs cérémonies qui ne font 

point dans l’Alcoran , entr’autres 

| cette fete dont je viens de parler, 

Paniani eft la capitale de ce Royau- 

me, Un de mes camarades de voya- 
Fi) 
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ge , qui avoit vu une de leurs fetes ¢ 
m'en fit la defcription fuivante. 

. Defcrip- Où choifit un lieu ouvert & uni 
< tion dune Pune vafte étenduë , que l’on en- 
fére des ya z a \ : 
Indiens. Vironne d’un foflé de douze à quinze 
pieds de profondeur & autant de 
; PEE où le Roi fe rend ayec les 
Princes & toute fa Cour, & tout le 
ae peuple : les gardes & les foldats font 
pen du moufquet , de la demie | 
pique, de la pertuifanne, tirent de | 
es , fautent, & fe défient les uns 
a les autres pour fauter le foflé du 
champ de bataille, luttent avec beau 
coup dagilité, & courent de toute 
lenr force; mais le vaincu périt tou- 
jours malheureufement , & fi en 
fautant quelqu'un tombe dans le fof- 
fé, il eft accablé aufli-rôt de dards 
que les autres lui jettent. Quand il 
eft mort ils le retirent pour Pexpofer 
aux yeux de toutle monde, qui raille, | 
& infulte le défunt de ce quilaofé - 
entreprendre une action au- deflus | 
ae de fes forces, & lui reproche qu’il | 

TS a bien mérité la mort pour s’être ainfi i 

*  mocqué du Roi & des Princes. Ces 
derniers ont leurs appartemens dans 
cé champ de bataille, & leurs O- 
ciers y ont aufli des cafes faites de- 
toiles de cocotiers. z 


FEU 
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Tous les jours le Roi porté fur un = 
palanquin fait le tour du camp $ fiui- 
vi des Princes & Officiers de fa 
Cour , pour obferver combien il yg 
de combatans dans fon Royaume , & 
les faire enrégiftrer dans un grand | 
livre que deux Maures portent fut 
un brancar. Toutes les familles de 
fon Empire y affiftent, & ceft un 
rendez-vous général des Etats de ce 
Prince, où ils ont la liberté de faire 
des feftins , de danfer, & de faire j ° 
d’autres exercices en fa préfence, de 
| forte qu’on peut dire que cette fete 


approche fort des anciens caroufels 
& tournois, oiiifles plus adroits & 
les plus forts reçoivent toujours 
quelque récompenfe. 
Il s’y trouve plufieurs foux qu’ils | 
nomment en leur langue , Las de vi- | 


9 5 
Í vreou défefperés, qui n’apprehen- 
| dant point la mort, demandent per- 
| million au Roi de combatre contre 


quelques-uns de fes gardes pour Pa- 
| mour de lui, & pour faire preuve 
` deleur valeur avant que de mourir. 
Le Roi leur permet de choifir ceux 
de fes gardes qu'ils veulent, & les 
ayant choifis ils commencent le com- 
bat à coups de fabre, & fe taillent 
F iij 
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par morceaux jufqu’à ce que l’un des 
deux tombe par terre , & file garde 
refte victorieux , il eft porté par tout 
le camp tenant un fabre nud à la 
main droite, & celui de fon adver- 
faire à la gauche : au contraire fi le 
défefpéré a eu l'avantage, & qu'il 
ait tué un garde du Roi , tous les au- 
tres gardes le hachent en piéces, 
pendant que l’on fait jotier les feux 
d'artifices & l'artillerie, & que l’on 
fait rérentir le fon des tambours & 
des trompettes, qui ont plus d’une 
brafle & demie a long. Voilà les 
principales cérémonies qui fe font 
pendant cette fèra qui coûte tou- 
jours la vieà plufieurs malheureux , 
fuivant la coutume des barbares. 

Les hommes de ce pais font ordi- 
nairement de petite taille, mais fort 
vigoureux & bons foldats, à caufe 
de l'exercice des armes qu'ils font 
dans les guerres continuelles qu’ils 
ont avec leurs voifins ; parce que ce 
Prince a toujours quelque chofe à 
déméler avec les Rois de Malabar 
& de Cananor; & quoique fon: 
Royaume foit de petite érendué, il 
eft affez peuplé pour lai fournir un 


“bon.nombre de combatans. Ils ng 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri FR 
DE BIPRVILLAS. 127 
font pas naturellement jaloux, mais 
rigides oblervateurs de leurs loix , 
tant {pirituelles que politiques. x 
Leur police noblige point les fem- 
mes à une continence fort réguliere® . 
fi ce nekt celles qui font de la pre- 
miere qualité , aufquelles il eft per-. 
mis de prendre autant de maris que 
leur bien peut en entretenir, de mê- 
me les hommes prennent des fem- 
mes à proportion de leur revenu; 
mais il eft défendu aux uns & aux 
autres fous peine de mort, d'avoir 
commerce avec un homme, ouune À 
femme de moindre qualité que la 
leur, & fi quelqu'un eft furpris con- 
trevenant à cette loi, le Roi les fait 
mettre tous deux en prifon, & après 
qu'il sek fait inftruire de leur faute. 
il les condamne à être brülésavecles Al 
lus proches de leurs parens. : 
L'égalité de condition pour laga- i 
lanterie n’eft requile qu'en ce qui 
concerne le diminutif à l'égard des 5 © 
femmes; car les hommes de condi- 2 
tion peuvent aimer des femmes de 
plus haute naiffance qu'eux fans en- 
courir “aucune peine. Les gens de ; 
moindre condition ne font pas fi 
{crupuleux, & ce qui paffe parmi 
F iuj 
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nous pour l’infamie des filles & des 
`, femmes, neft point chez eux un des- 

honneur : car les peres & les meres 

ne font aucune difficulté de profti- 

tuer leurs enfans aux Etrangers dès 

Page le plus tendre, & même leurs 

femmes, qu'ils fe prêtent les uns \ 

aux autres , aufli-bien que leurs filles, 

Le prétexte qu'ils rennent pour aul- 

torifer une pareille diffolution, eft | 

que Dieu leur a donné une puiflance | 

abfolué fur leurs femmes & fur leurs 

enfans, pour s’en fervir dans toutes 

leurs néceflités, Les femmes font 

bien mieux faites que les hommes, 

& autant définrereflées qu'elles font | 

coquettes. ' 3 

Les fils du Roine fuccédent point | 

à la Couronne > mais fes neveux ; 

Parceque, dit-il, il ne {cait pas s’il 

eft le véritable pere des enfans de {a 

femme, au lieu qu'il eft afluré que 

ceux de fa fœnr font fes neveux : 

aufi le premier Prince époufe tou- 

jours fa coufine, & à fon défaut le 

fecond. De mon tems ceRoienavoit 

deux qu'on affuroit n'être diftingués 

de fes fujets, ni par leurs habits, ni | 

pat leur fuite : bien plus > les fujets 

ne leur rendent aucun refpet més 
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tant pas confiderés comme héritiers 
du Royaume. z 
- Ce Roi réfide ordinairement 3 
Paniani. Son palais eft bâti de bria 
ques, de pierres: & de terre graffe, 
ou argille, de petite ctendué, reffem- 
blant plutôt à une métairie de Bour- 
geois qu'à un chateau. La meilleure 
chere & les mets les plus délicieux 
de ces Rois, font ordinairement des 
œufs en omelette , ou durs ,:du last , 
du ris cuir à l’eau & quelques cocos , 
ou bananes. 

De cet endroit nous fimes voile à 
Alicote petite Ville du Royaume de 
Cananor , fitué fur la riviere qui 
porte ce nom : nous arrètâmes peu 
en cet endroit , & nous continuâmes: 
notre route en cotoyant d’un très- 
beau tems toute cette côte de Mala 
bar qui eft d’une trés-vafte érendué.. 
Enfin nous arrivames au Cap Como- 


rin, Montagne fort haute à la vůë morin: 


de l’Ifle de Ceylan > Que nous cotoya- 


mes quelque tems à notremalheur; 

car nousfumes prefque tous attaqués 

du mal d'efquinancie, caufé par la 

force de la fenteur des caneiles de 

cette Ifle, que les Noirs du pats brů- 

loient pour lors fuivant leur cautu- 
: Fy 
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me pour en Oter le profit a certaine 
nation établie dans cette Ifle contre 
Ja volonté du Roi. Ce mal eft très- 
elangereux , plufieurs perfonnes en 
meurent, & prefque tous ceux qui 
fe font faigner. Il prend d'abord à la 
gorge, empêche la refpiration, & 
dégotite fi fort que l’on ne peut ni 
boire ni manger , ni avaler quoi que 
ce foit, ficen’eft quelques goûtes de 
beüillon avec bien de la peine. Il 
dure ordinairement douze ou quinze 
jours ; mais par les bons foins du 
Chirurgien d notre Vaifleau qui 
étoit un fort habile homme, ibne 
mourut perfonne qu'un Mouffe. 

Côte de Notre Capitaine avoit deflein de 
Coroman- moüiller dans un des ports de cette 
del. Ifle, mais il changea tout à coup de 

fentiment, & cingla vers la Côte de 
Coromandel pour mettre quelques 
__Trangué- marchandifes à terre à Tranquébar, 
“bar. Ville fort jolie & trés-agréable qui 
appartient aux Danois. Elle a été 
pillée plufeurs fois par les Sauvages, 
mais à préfent elle eft hors d’infulre, 
& capable de foutenir un fiége dans. 
les formes. Elle eft arrofée d’une 
belle riviere, bien clofe de bonnes 
& épaifes murailles, avec quatorze 
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wu quinze baftions , garnis de canon: 
outre une citadelle. La garnifon eft 
compofée de Danois & de Noirs qui: 
font garde jour & nuit. Les vivr 
y font à trés-bon marché. Nous y 
paffâmes cing ou fix jours, & nous 
| fimes provifion de ce dont nous 
avions befoin. Un bœuf ou vache, 
Pun portant Pautre ne coûte en cet 
endroit que fept ou huit livres, un 
cochon quarante ou cinquante foux, 
les poules deux ou trois foux; la. © 
mefure de ris blanc péfant quarante- 
quatre livres, vingt {oux , & lerefte 
à proportion. 

Le poiffon y eft en fi grande abon- 
bance, que pour un fanoux qui vaut 
cinq foux monnoye d'Europe , on en 
a de gros comme de grands faumons 

éfant jufqu’à foixante livres. Leta- 
pa y eft pareillement très-commun , 
il croît en quelques endroits du pais 
fans être femé. Il y a de toutes fortes 
de fruits, & fur-tout des ananas, des 
WE. yagues,des pampelmons,des goyaves, 
© des mangues & des bananes. Les lé- 
gumes y viennent en abondance:il ya 
des melons d’eau qui ont un goùt 
mufqué , & qui font blancs & rouges, 
on les mange comme des poires ow. 
E vi A 


PAN TRI 


SS rr 


In Public Domain, Chambal Archives, ‘Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri J 


132 VOYAGE DINNIGO | 
des pommes. On y trouve force ci~ 
a trons doux & aigres, des oranges 
= admirables , quantité de tamarin & 
de cafe, de cocos & de palme dont 
on fait le vin, & d’autres arbresap- 
pellés fary & méry, dont on fait aufi 
une efpéce de vin. 
; Ily a aufi un autre beau fruit que 
Pon appelle yaques , fait comme des 
Groin tles: Ce fruit péze ordinaire- 
ment vingt trente livres, on le man- 
: o ge quandil eft jaune, il a le goût muf- 
que , & quand il eft trop mur, il fent 
le vieux fromage, il a trois doigts 
épais de chair, & fa peau eft toute 
poe d'épines pointués comme cel- 
es d'un hériffon ; les grains qu'il 
renferme font gros comme le pouce 5. 
& quand ils font cuits fous la cendre, 
ils ont le goût de marons ou chatai- 
gnes. Celt- de cette Ville & dela 
côte de Coromandel que viennent les 
belles chites & autres toiles rayées, . è 
& à fleurs de toutes façons ,donton ~ | 
voit une fi grande abondance ‘en 
. France & en Angleterre. La plus fine 
toile vient de Bengale que l’on ou- 
vrage à Mazulipatan , où l’on méfu- 
re les étoffes à coudées, ou bien à 


brafles. à 
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. Le pais eft très-agréable, les ha- 
bitans y font bienfaits , mais ils font! 
laches & fainéans ; leurs femmes font 
extrêmement coquertes , elles aiment 
les étrangers ; elles prénoient mille 
prétextes pour converfer avec nous. 
Les filles nous apportoient fur leurs 
têtes d'excellente eau fraiche, qwel- 
les alloient quérir à trois quarts de 
Heuë, pour les vendre quatre cachis: 
ui eft la monnoye du pais, avec les 
ee les roupies, lesrifdales*&& i 2 
les pagodes d’or. Le fanoux vaut Fanoux 3. 
quatre-vingt quatre cachis , les rou-roupies ,. 
pies trente-deux fous, la rifdalle up fais ; 
ecu, & la pagode cinq à fix livres. Poe a 
| D'autres nous apportoient. du lait PRE +: 
i du beurre frais du tabac, & des fruits, 
fans exiger autre récompenfe que 
quelques marques d'amitié. Il eft ai- : 
{é de juger fi ce féjour nous étoit: 1 
agréable. ; 
i . Les peuples de Coromandel font _ Defcrips 
- prefque tous idolâtres; leur Pagode pe ch a 
de Tranquébar eft un Temple bâti de emp Oe | 
| 
} 


ee ee EE ee Aa) 


i > F à Pagode de. 
| briques, fi ancien qu'il ne femble Tenga 


plus qu'une vieille mafure enfoncée bar. 
en terre : dans cette Pagode il y a 
un autel , fur chaque coin duquel on 
yoit-une figure de leur Dieu & du 
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Diable, qu'ils adorent avec le Soleil, 
la Lune’, les Etoiles; un Cheval , un’ 
Eléphant , un Coq, & plufieurs au- 
tres animaux: qui font peints tout 
autour de: la Pagode , laquelle eft 
éclairée nuit & jour par quantité de 
fampes étain & de laiton. Les por- 
. tes en font toujours fermées, & les 
Noirs y font la garde jour & nuit 
3 très - exactement , & en défendent 
Pentrée aux Chrétiens. J’y entrai ce- 
pendant fous la faveur d’un Mar- 
chand Maure quiavoitun grand cré- 
dit parmi eux, & duquel j’avois ache- 
té quelques bijoux. 

Il yafous la couverture de la Pa- 
gode, qui n’eft pas fort élevée, un 
grand nombre d’oifeaux de différente 
efpéce, qui font leurs nids & fere- 
tirent en ce lieu, fans qu'il foit per- 
mis à qui que ce foit de les prendre 
ou de les chaffer. Il ya des milans & 

© des corbeaux que les Maures affu- oe 
rent être les anges gardiens de leurs: | 
ames quand ils font morts : il ya i 
pareillement des pigeons & des moi- i 
neaux qui vivent tous enfemble en à 
» bonne harmonie fans que les milans i 
; les détruifent. En entrant dans la Pa- 
gode je vis un char à-quatre rouësy: 
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fur lequel étoit le modéle d’une Pa- 
gode faite de bois-en archite@ure, de: 
la hauteur de quinze à vingt pieds. 
faite en pointe , où étoit le pavillog 
du Grand Mogol qui fe dit Empereur 
des Indes, fes armoiries, celles de 
plufieurs Rois du pais , & de quanti- 
té de Seigneurs & même celles des: 
riches Marchands ; cifelées & gravées 
autour de cette Pagode., avec des fi- 
gures de diables, dont il yen a qui 
jettent le feu pat la gueule, les na- 
rines & les yeux, & d’autres quiont 
plufieurs grandes cornes. 

Ils célébrent la fete de cette Pa- 
gode portative tous les ans au mois 
de May. Alors on la pare fort pro- 
prement de brocars dor & dargent 
& de riches tapis , avec plus de deux 
mille petites écharpes de foye de tou- 
tes coleurs, qui reflemblent , quand 
Je vent les agite, aflez bien à des 
flammes. Quand tout eft préparé on 
bat le tambour pour avertir tout le: 
monde de fe tenir prét pour accom- 
pagner la Pagode par la Ville pen- 
dant la nuit. Il n’y a perfonne qui 
nobéifle à ce commandement, & 
‘trois cens Noirs tirent cette petite 
‘Pagode hors de la grande, & la trai- 
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nent par les ruës. Douze jeunes filles 
richement yétués fe tiennent debout 
dans la gallerie qui regne autour de 
cette machine , & font mille poftures 
& geltes pendant cette cérémonie : 
elles mêlent leurs voix à plufieurs 
inftrumens., qui font, dit-on, un 
concert aflez agréable. Quatre grands 
Noirs portent fur un brancard la fi- 
gure du diable , orné d'étoffe dor, de 

ierreries & de richefles ineftima- 
fie. que les Grands & les Riches 
fourniffent pour cet effet ; un grand 
nombre de Noirs portant chacun un 
flambeau à la main les précede. Ces 
flambeaux font faits d’un gros bâton 
envelopé de bandes de toile de di- 
verfes couleurs trempée dans. de 
l'huile de cocos, qui fait une très- 
grande lumiere , que ni la pluie na 
le vent ne peuvent éteindre; mais f 
puante que ceux qui n’y font pas ac- ‘| 
coutumés, ne la peuvent fupporter. 
La figure de leur Dieu Ram portée 

fur un autre brancar , & ornée de 

` même que celle du-Diable fuit la Pa- | 
gode. Deux Brames ou Prêtres de 
la Loi marchent après, danfant, & 
fe tournant de côté & d’autre avec 
plufieurs filles. & garçons de même 
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taille, de l’âge de dix à douze ans, 
qui vont pour tout vêtement qu'üne 
petite paigne, ou écharpe de toile: 
fine qui cache légerement leur nudités 
Les parens de ces enfans fe croyent 
fort honorés de les voir danfer avec 
leurs Brames , qui font vêtus d’une 
façon bifarre. Leur turban eft com- 
pofé de queués de vaches ou de she- 
‘vaux: ils ont’ le vifage, le ventre, 
& les jambes découvertes & jaunes, 
n'ayant aufli qu'une fimple paigne ou 
écharpe pour cacher ce qu'il ne faut 
pas montrer. Ilsont trois grandes & 
rondes marques fur le front; une 
bleuë , une blanche & une rouge. Ils: 
portent de gros pendans d'oreilles. 
d'or , & des colliers de grofles perles. 
fines : ils ne coupent jamais leur on- 
gles des pieds & des mains, mais ils. 
es laiffent croître & les ajuftent en 
forme de croiflant. Ils fe tourmen- 
tent d’une maniere furprenante, & 
quand ils font las, ils fe couchent au. 
milieu de la ruč, & fe répofent un 
quart d'heure. Pendant leur repos 
tout le monde s'arrête, & quatre 
grands Noirs tout nuds étendent fur 
les Brames une large couverture 
qu'ils foutiennent en Lair : après ce 


` 
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Jails continuént leur marche qui dure 
route la nuit , & d’efpace en efpace , 
il ya des répofoirs dans les quartiers 
ede la Ville, où s'arrêtent ceux qui 
portent la Pagode & les autresIdoles, 
On rencontre prefque par-tout des 
feux de joye & d'artifice, de forte 
que la Ville paroit toute en feu; il y 
a ordinairement dix ou douze mille 


erfonnesa cette proceflion , dont la 


ipart portent leurs bras élevés fur 
ie: rère , & les poings fermés par. 
dévotion , criant detems en tems , & 
difant plufieurs prieres a leur mode. 
Ilyen a qui par un zéle particulier 
fe jettent le ventre contre terre au 
devant de la Pagode, afin qu’elle leur’ 
pafle fur le corps , & qu'ils en foient 
roiiés & brifés, croyant de mourir 
martyrs & bienheureux. 

Après la grande cérémonie de la 
Pagode ils fe repofent deux jours ,. 
enfuite defquels ils récommencent la 
même réjoüiffance ; mais ils portent 
touslesjouts fans manquer différen- 


_ tes figures fur des brancars; & parti- 


euli¢rement celles du diable &de leur 
Dieu : ils portent aufi fur un bran- 
car un Elephant d’une prodigieufe 
groffeur , & fi bien fait qu'il reffem- 
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‘ble à un naturel : il a une clochette à 
fon cou & un petit Noir entre *fes. 
jambes, qui tient à fa main un chaf- 
femouche, qu'il agite continuelle-g 
ment pour écarter les mouches qui 
voudroient are VEléphant ; il 
fait aufli plufieurs grimaces pour faire 
rire les afliftans, & fait fonner de 
tems en tems la clochette. Ils portent 
de méme un grand cheval blane de 
bois, avec un attirail femblable À 
celui de l’'Eléphant , & ceux qui por- 
tent ces figures les font mouvoir 
comme fi elles vouloient fe battre = 
ils portent encore en cérémonie les 
autres figures du. Soleil & des autres: 
bs dont j’ai parlé, & celles dela poule; 
du finge & des corbeaux les nuits 
confécutives, & ont foin de laver 
foir & matin le vifage leurs Idoles,. 
‘& de leur préfenter à boire & à man- 
| ger. Ceux qui portent ces ftatués & 
-qui traînent la grande Pagode, font 
à. 


OPEN 


élites: 


; ) 4 
accompagnés de gardes armés de gros i 
batons, qui les battent fans miféri- 
corde pour la moindre faute, & ceux | 
qui ont reçû le plus de coups durant- a 

| -le tems dela fête , font les plus efti- 

\ "més. 

-La Pagode & les Idoles étant re= 
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mifes dans le Temple, ils fe retirent 
dans leurs maifons , où ils fe fefti- 
nent & fe réjoiiflent avec leurs amis, 
i ,, & envoyent à manger à leurs Brames 
4 ou Prétres, dont quelques-uns ha- 
bitent au bord de lamer, oùils vi- 
vent dans une aufterité inconceva+ 
ble, faifant des cris épouvantables 
de tems en tems. Ce font eux qui 
font les dépofitaires de tous les my- 
fféres de la Religion. Ils ont entr’eux 
3 : une efpece de Théologie, s’il-eft per- 
mis d’ufer dé ce terme, qu’ils tien- 
nent fort fecrere, & dont ils ne ré- 
velent rien à perfonne : voici cepen- 
dant quelques articles de leur croyan- 
ce. Ils confeflent qu'il. y aun Dieu 
Créateur du Ciel & de la Terre qui 
les a formés, & que ce Dieu eft fou- 
‘verainement bon, fouverainement 
fage & puiffant , incapable d'aucune 
colere, de forte qu'il vekt pas béfoin 
de le prier, parce qu’il ne peut ja- 
ges faire que du bien à fes-créatu- 
res , & jamais de mal; mais qu'il faut 
prier le mauvais Efprit ou le Diable, 
qui a reçû de Dieu le pouvoir de 
Aire au genre humain, afin qu'il les’ 
. ~ laffe vivre en paix, & qu'il ne les. 
teurmente & batre point ; car fou- 


# 
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went il arrive qu'ils font meurtris de 
coups qu'ils difent avoir rectis du 
diable. ils le cherchent & Vinvo- 
quent avec une dévotion qui caufe — 
de l’étonnement. p 
Durant notre féjour à Tranquébar 
quoique de peu de jours, je liai 
converfation avec un François qui y 
étoit établi, & dont l’hiftoire eft fi 
finguliere que je la raporterai ici fuc- 
cintement , ne doutant point qu’elle 


ne plaife à ceux qui auront la curio? : ° 
fité de la lire. Ce François étoit orj- Hiftoire 
ginaire du Poitou Province de Fran- d'un Poites 4 


ce , il pouvoitavoir vingt-huit ans, V4" 
il étoit d’une taille médiocre; mais 
bien prife, & un peu fournie; il avoit 
les yeux vifs, pleins de feu, & qui 
marquoient beaucoup d'efprit : fes 
longs voyages avoient brûlé & grofi 
fon teint , mais ils n’avoient pas effa~ 
ct la beauté des traits de fon vifage. 
Ii avoit la phyfionomie la plus belle 
du monde, & fort éloignée du mal-, 
heur qui lui étoit arrivée. Sa bonne + 
mine, fon courage, & la politefle qui“ . Š 
paroiffoit dans fa converfation , fai- 
foient croire que fa naiffance étoit 

plus élevée que fa fortune. 
-En effet il étoit bien né, & d’une 
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. famille, difoit-1l, aflez connue ew 

Poitou; mais la nature luiavoit don- 

né un aîné qui ayant pris de bonne 

heure pofleflion des heritages & des 

biens de fa maifon , n’avoit laiflé à 

ce cadet que fort peu de chofe , & 

une légitime fi modique, qu’elle ne 

Le fufire à fon inclination 

généreufe, ni à fon humeur magni- 

hque. Son pere avant que de mourir 

avoit pris un foin particulier de fon 

à éducation, le deftinant à l’Eglife; 

il Penvoya à Paris faire fes études. 

Les Mufes eurent d’abord pour lui 

des graces, illes cultiva, & leur fit 

Ja cour quelque tems avec beaucoup 

dattachement ; mais le hafard ayant 

un jour offert à fa vue dans les Jar- 

dins du Luxembourg, une jeune per- 

fonne que l’on avoit rétirée depuis 

peu d’un Convent, il fut tellement 

épris de fes charmes , qu’iln’en trou- 

va plus dans l'étude, & abandonna 

entiérement les livres. Il appliqua 

tous fes foins à faire connoître fon 

amour , & n’oublia rien pour fe faire 

© aimer. I avoit le talent de perfuader: 


+, aifément, il parla, il fut écouté, & 


~~. onlecrut; il foupira, & on le fit 
efpérer; enfin il {e plaignit & on le 


. 
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confola; mais pour bien établir fon 
bonheur, il vouloit qu’il fir cimenté 
par le lien facre, afin que rien ne put 
en interrompre le cours. 

Son petit collet étoit un grand ob-e 
ftacle qu'il leva bien-tér. Il prit l’é- 
pée, & fans réflechir fur fa fortune, 
ul ofa s’attacher ouvertement à la 
recherche de cette beauté que l’on 
avoit deftince à un héritier fort ri- 
che. Les parens de la Demoifelle lui 
firent connoître leur intention & 
réfolurent pour lui ôter toute forte 
d’efpérance , d'avancer le tems du 
mariage qu'ils avoient projetté, Il 
en fut averti, & ne voyant aucune 
apparence d’écarter ce malheur que 

ar la mort de fon rival, il l'obligea 
à tirer l’épée , & le tua affez heureu- 
fement pour n'être pas arrêté, On 
lui fit fon procès , & on enferma la 
belle dans le même RES d’où 
elle étoit fortie il y avoit quelque 
tems. 

Ce fut alors que le défefpoir s’em- 
para de ‘fon ame, .& lui fit prendre 
la réfolution de périr , ou de retirer 
l'objet de fon amour de la prifon per- 
pétuelle où on l'avoir condamnée. Il 
trouva moyen de lui donner avis dé 
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fon deffein , qu'il exécuta avec au~ 
tant de fuccès que de hardiefle. La 
nuit favorifa la fuite de ces amans : 
ils prirent la route d'Angleterre, &c 
“leur barque. étant prête à faire nau~ 
frage ils furent fecourus à propos , & 
fauvés par le fecours dun navire 
Hollandois qui les emporta à Amfter- 
dam, d’où ils écrivirent à leurs pa- 
rens pour en retirer quelques com- 
modités : mais la colére de ceux-ci, 
qui fe croyoient offenfés outrageu- 
fement, n’étoit point diminuée par 
l'éloignement des coupables, à qui 
ils réfuferent toute forte de fecours ; 
de forte que ces deux amans étant 
preflés de l’indigence, furent con- 
traints d'accepter le partiqu'on leur 
propofoit d'aller aux Indes, où on 
ieur promettoit de leur donner de 
quoi fubfifter avec honneur. 

Un Marchand de la Rochelle qui 
trafiquoit en Hollande, leur avoit 
infpiré ce deffein, fans doute par 
Eke de leurs parens. Il négocia:fe- 
cretement avec un Capitaine qui de 
voit dans peu de jours mettre à la 
voile pour Batavia, & ils furent re- 

gts dans fon Vaifleau avec beaucoup 
= d'honnèteté, Leur amour mutuel 
adoucifloit 


"ais 
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udoucifloitleurs peines, & leur fai- 

foit fupporter patiemment les fati- 

gues d’un fi long voyage; & leurs 
rendrefles réciproques ‘calmoient 

leurs déplaifirs & leurs chagrins. En- 

fin ils n’étoient pas tout-à-fait mal- 

heureux dans leur infortune, fi Pa- 

mour qui leur avoit tant caufé de 
traverfes , ne fe für emparé du cœur ce 
du Capitaine du Navire, pour leur 

livrer encore une guerre plus cruelle 

que toutes les perfécutions qu'ils i ° 
avoient fouffertes. 

Cet Officier avoit remarqué Pu- 
nion de ce couple amoureux , dès le 
moment qu'il les reçüt dans fon Vail- 
feau , fans former la penfce de la 
troubler ; mais le loifir d’une longue 
navigation lui ayant fait contracter 
une habitude allez familiere avec le 
mari & la femme, il conçüt premie- 
zement une grande amitié pour tous 
les deux qui dégénera bien-tôt en une 
extrême jaloufie de l'un, & une vio- 
Jente paffion pour l'autre. Il dimula 
néanmoins fes fentimens, & {cit les 

; cacher avec adrefle aux yeux du Ca- 
valier, mais toute fa précaution fur 
inutile à l'égard de celle pour qui il 
avoit pris tant d'amour. Ien bien 

G 
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‘difficile de tenir long-tems une flame 
‘mé cachée aux yeux qui lont allu- 
mée, Cette belle perfonne s’apper- 
açût qu'elle plafoit trop au Capitai- 
‘ne, elle en eut un chagrin qu’elle ne 
ut céler. Elle connoifloit lamour 
& fa puiffance , & {cavoit que pour 
- fe fatisfaire il ofoit rout entrepren- 
dre, & qu'il croit cout lui être per- 
mis. Elle en apprehendoit les effets 
; qui ne pouvoient être que malheu- | 
A reux, fi ?Officier Hollandois con- ; 
tinuoit à aimer. La confidération de 
fon époux la faifoit frémir ; elle en- 
vifageoit les périls où il étoit ex- 
pofe ,avec une frayeur qui la mettroit 
hors d'elle-même; elle mofoit pas 
len avertir de peur de lui donner de 
la jaloufie, qui peut-être auroit été 
caufe de fa perte, & lauroir pouflé 
à faire paroitre imprudemment quel: 
que reffentiment de la pañion de 
l'Oficier qui luitémoignoitune ami- \ 
tié extracrdinairé. © ~ 
Après avoir réfléchi fur ce qu’elle 
devoit faire dans une telle conjon= 
‘Gure, elle imagina un ingénieux ex- 
i mater pour prévemir les fâcheufes 
Auices de Pamour que {a beauté avoit 
innocemment infpiré : Ce fur de fe 
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cacher le plus qu il lui feroit poflible, 
& d'éviter autant qu'elle pourroit la 
converfation du Hollandois, dans 
l’efpérance que par cette réferve o 
elle pourroit rom pre tout commerce 
avec lui, & lui ôter en même-tems 
la liberté & Voccafion de faire un 
aveu de fon impudique famme. Pour. 
micux réüffir dans ce deffein , elle 
s’enferma dans fa chambre fous pré 
texte de quelqu'incommodité ; mais 
Je travail de la mer joint à fes cha- 
grins la rendirent en effet malade, & 


» A 1 pe f 
ce quelle avoit voulu feindre pen- 
fant en recevoir du foulagement , - 
faillit à lui attirer ce qu'elle fuyoit E- 
fi foigneufemenr, & à faire éclater %4 


ce qu'elle craignoit autant que la 
mort : car le Capitaine du Navire 
redoubla {es foins avec tant d’em- 
preflement pour ‘elle, que fans la 
| gtande prévention de fon mari, il 
auroit facilement pénetré le motif 
qui obligeoit l’Officier Hollandois à 
al. être continuellement auprès du lit 
de fa femme, où il faifoit apporter 
des rafratchiffemens , & pafloit les . 
jours à jotier avec le Cavalier, qui 
profitoit fans réflexion de la diftra- 
a étion amoureufe de fon Capitaine,” 
j Gij 
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lequel plaignoit moins la perte de 
for argent que la langueur de la belle 
malade. 
o Il continua de cette maniere juf- 
qu’a la petite rade de Surate , où il 
moüilla Panchre, & d’où il pafla à 
terre au comptoir de ceux de fa na- 
tion. Le premier foin qu’il eut, fur 
d'offrir à fon ami un logement à Su- 
rate pour Jui & pour fa femme chez 
nn Marchand de fa connoiflance, Le 
ae Cavalier François l’accepta contre le 
fentiment de {a femme qu'il y con; 
duifit, & y demeura auprès delle, 
La douceur de l'air & le repos réta- 
bliffoient de jour en jour la fanté de 
cette aimable malade; la converfa- 
tion d'une Européenne logée chez le 
même hôte y contribuoit beaucoup, 
C’étoit une Portugaife âgée de dix- 
huit ans, très- agréable de corps & 
d’efprit, laquelle s’étoit embarquée | 
—- à Lisbonne avec fon mari, dont les 
parens demeuroient à Goa où ils 
€toient fort puiffans ; il avoit été 
çontraint derefter à Surate où il étoit 
mort d’une maladie qu'il avoit con- 
tractée fur mer, ce qui avoit obligé 
| # cette femme à refter dns cette Ville; 
= elle attendoit depuis trois mois uné 


ar In Public Domain, Chambal Archives, Etawah mF | 


| 


s 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 


BE BIERVILLAS 49 
tornmodité pour aller à Goa, où elle 
avoit des parens outre ceux de {on 
mati. Le récit de fa douleur foula- 
geoit en quelque façon le fouvenir 
des malheurs de la malade, qui ref? 
piroit avec beaucoup plus de liberté 
depuis qu’elle étoit éloignée de Pim- 
pore Capitaine, dont elle appré- 
nendoit la préfence. Elle en étoit 
délivrée parce qu’il n’ofoit pas fortix 
fouvent de fon bord; mais. cet éloi- 
gnement facilitoit le deffein que'ce 
malheureux avoit formé pour en 
avoir une libre poffeflion, & l’amitié 
qu'il avoit toujours témoignée à fon 
mari, fut un prétexte pour faire 
réiiflir la trahifon qu'il avoit mé- 
ditée. 


Ii lui manda donc de le venir trou-- 


ver pour faire une courfe jufqu'à 
Négapatan en attendant que fa fem- 
me rétablit fa fanté , lui faifant 
entendre pour l’amorcer, que la 
commiffion qu’il lui donnoit, lut 
feroit fort avantageufe , & qu’il ne 
doutoit pas que le Gouverneur de la 
Forterefle , homme très-gracieux & 
très-puiffant, ne lui donnât une ré- 
compenfe confidérable, & le com- 


mandement d'un grand Navire char- . 


‘G ij 
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gé des richeffes des Indes pour le con» 
duire en Hollande. 
Le Gentilhomme Poitevin impa-. 
tient de faire quelque chofe qui pùt 
fnettre fa fortune en meilleur état, 
crut qu'il ne devoir pas négliger loc- 
cafion qui fe préfencoit de faire con- 
noitre fa capacité & fa conduite. I] 
fe difpofa promptement à partir , & 
ayant mis ordre à tout ce qui étoit 
néceffaire pour fon voyage; il apprit 
à fa femme avec empreflement la 
commiffion que fon ami lui donnoit 
par préference, . & lui exagéra les. 
avantages qu'il efpéroit en tirer. 
Cetre ele la furprit fi fort qwel- 
le demeura quelques momens fans 
avoir la force de lui témoigner ce 
qu’elle penfoit. Mais ayant repris 
fes efprits , elle crut qu'il n’éroit plus 
tems de feindre , & que fi les raifons 
qu’elle pouvoit lui dire avec bien- 
{éance pour l’obliger à refter auprès 
delle, n’étoient pas affez fortes, il 
falloir ne lui point céler celles qui 
devoient infailliblement le retenir, 
s’il étoit encore fenfible à Pamour & 
à l'honneur. Elle lui répréfenta avec 
toute la tendreffe imaginable que fon: 
éloignement augmenteroit fon cha 
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@rin » & rédoubleroit fi fort fa lan- 
gueur qu’elle en perdroit la wie; 
qu’il entreprenoit un voyage dont il 
ne prévoyoit pas les dangers & les 
malheurs qui le ménaçoienr. Elle 12 
conjura par tout ce qu’elle put ima- 
giner de plus prefant, de ne la point 
abandonner dans une Ville où elle 
ne connoifloit perfonne, & de per- 
mettre au moins qu’elles’embarquat . 
avec lui. Voyant enfuite que la ré- 
folution de fon mari ne pouvoit étre Pees 
ébranlée par fes prieres, & qu'il Fy 
combatroit tout ce qu’elle lui difoir - 
de touchant , par des marques & des Rice. 
proteftätions d’amour encore plus 
tendres, & par des apparences gde- 
tablir leur repos & leur fortune , 
elle voulut l’intimider en lui faifant 
comprendre qu'elle s’étoit apperçüë 
que cet officieux ami qui vouloit 
| Pengager à faire un long voyage fous 


d . 
Pefpérance d’un gain confiderabie , 


avoit fans doute un deffein qu’elle 
avoit prévû depuis long-tems , & 
qu'il n’attendoit que la commodité 
de fon abfence pour le faire éclore ; 
& pour le punir de fon aveuglement 
& de fa crédulité trop facile. 

~ Ces paroles quoiqu'ambiguës ne: 

G iiij 
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Jaifferent pas de faire entendre ax 
Cavalier ce que fa, femme vouloit: 
dire , il héfita quelques momens & 
arut troublé d’entendre une chofe 
qu'il ne pee foupçonner; mais 
après quelques réflexionsil fe raffura 
fur la vertu de fa femme, & fur la 
confiance qu'il avoit au Capitaine 
Hollandois. 11 s'imagina que l'amour 
de fon époufe lui faifoit chercher 
toutes fortes de prétextes pour le 
difluader d’une entreprife qui l’éloi- 
gnoit delle, & qu’elle n’en avoir 
point trouvé de plus forts que la 
jaloufie qu’elle vouloit lui donner. 
H fe perfuada que l'amitié de l’autre 
étoit trop fincere pour érreintereffée 
& pour couvrir une perfidie. 

Dans cette penfée il réfolut de 
tenter ce voyage & de partir lelen- 
demain malgré la réfiftance de fa 
femme qu'il efpéroit revoir bien-tor. 
Il lui dit adieu dès le même foir, & 
tâcha par mille moyens de lui ôter 
tous les foupçons & les appréhen- 
fions qu’elle avoit. La voyant alors 
dans une fituation plus tranquille & 
plus raifonnable , il alla chez la Por. 
tugaife pour lui recommander d’en 
avoir foin & de ne la pas abandon+ 
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| ner. Cette jeune veuve qui n'avoir 
| point été informée du voyagé du 
| Cavalier François, parce qu'elle gar- 
doit la chambre depuis deux jours à 
caufe d’une petiteincommodité, fça- 
chant qu’il devoit paffer devant Goa, i 
łe pria de lui donner. palfage jufques- -$ 
là: il ne put s’en défendre, & quoi- 
qu'il eût un grand déplaifir d'enlever 
une compagnie fi agréable à fa fem- 
me, il fur bien aife d'ailleurs d’obli- fe: 
ger cette Portugaife. Le tems pref- ees 
foit, la nuit étoit déja avancée, & il 
devoit entrer dans une barque à la 
pote du jour pour fe rendre à Sua- i 
is où l'embarquement fe devoit fai- 
x re, de {orte que la jeune veuve eut 
fi peu de loifir qu’elle ne put aller 
rendre congé de fon amie, & s’en: 
alla fans l’avertir de fon départ. La 
| barque attendoit au port le Cavalier 
François, qui ny fut pas plutôt ar- 
rivé qu'il recût les ordres du Capi- 
taine Hollandois avec plufieurs em- 
braffades, & autres démonftrations: 
d'amitié, & prit la route de Goa. 
A peine étoit-1l forti hors du port 
que fa femme y arriva toute éper- 
duë , l'amitié qu’elle avoir pour la À 
Portugaife Payoit pouflée à. la faire 
Gy 
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appeller lorfqu'il fur jour pour fe 
confoler avec elle de l’abfence de fon 


époux; mais ayant appris qu'elle | 


éroit partie avec lui, la jaloufie s'em- 
para tout à coup de fon efprit , & ne 


‘Voyant aucun remede à {a douleur, 


elle s'abandonna à fon défefpoir , & 
écoit prête à fe donner la mort fans 
loppofition d’une file qu’elle avoir 
avec elle. Elle fe répréfenta confu- 
fément tout ce qu’elle avoit fair, & 
tout ce qu’elle avoit dit à fon mari 
pour le retenir, & ne douta point 
que cette invincible réfiftance qu'il 
avoit fait voir , ne fit un témoignage 
vifible de fon infidelité & de {a tra- 
hifon. Elle jugea avec beaucoup Pap 
parence qu’il aimoit la jeune Portu- 
gaife , qu'il avoit concerté avec elle 
de s’en aller enfemble, & répaflant 
dans fa mémoire le tems que cette 
veuve avoit gardé la chambre, elle 
fe perfuada qu'elle l'avoir employé 
à faire fes préparatifs. afin cettein- 
fortunée Atiadne prit la réfolution 
de fuivre fon infidéle Théfée > elle 
loüa un bateau & fe fit porter avec 
ane diligence extraordinaire au bord 
de-la mer, d'où elle put voir de loin 


- celui qu’elle croyoit le plus perfide 
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de tous les hommes. Elle vouloit 
courir après lui, mais les Marinier 
| réfufcrent de fortir du port, alors 

étant abatue de foiblefle & de dow 
leur, elle tomba évanoiiie. 

Le Capitaine Hollandois en ayant 
eu avis la fit porter dans fon Navire, i; 
où il n’oublia rien pourla faire re- 
venir & pour lui ôter Penvie de mou- 
rir. Il lui fit efpérer qu’elle reverroit 
bien-tôt cet époux fi chéri qu'elle 
condamnoit rial prop d'infidéli-. 
té; l'ayant confolée en quelque fa, 
çon il la renvoya à Surate ,-où elle 
vouloit rétourner malgré lui ; de 
peur que s’il laretenoit par force, il 

. nüirritàt fes chagrins dont élle pour- 
roit mourir, & qu'il ne fe vit par-là- 
fruftré desefpérances qu'il avoit con. 
çüës. ‘ 

Erant de retour a Surate, il l’en- 
voyoit vifiter tous les jours jufqu’a 
ce qu'il fe vit obligé de mettre à la: - 
voile pour Batavia. Il luimanda alors 
que fon mari avoit été contraint d'y 
moüiller , que fielle vouloit y aller, 
il offroit de ly conduire eu quinze i 
jours ou trois femaines. La difimu- 
lation de cet Officier avoit fait croiré 
Acetreaflligée qu'il avoit: pour elle 

‘G vi 
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moins damour qu'elle ne fe l’étoit 
#maginé. Elle avoit rétabli fes forces, 
en calmant fes. chagrins, & fes dou- 
Icursavoient fort peu diminué l'éclat 
de fa beauté. Elle ne fe défioit be 
tant de lui , & vint de bonne foi dans 
fon Vaifleau, où. il lui fit entendre 
d’une maniere fort touchante avec 
une grande démonftration de zéle & 
de dépit , que fon mari les avoit tra- 
his’tous deux, qu'il avoit moüillé: 
au port de Goa, où il s'étoit refugié 
avec tous les meilleurs effets du Vaif- 
feau, & la belle Portugaife qu'il ai- 
moit paffionnément; qu'il en avoit 
reçù des nouvelles trop certaines 
pour en douter, & qu'ilne lui avoit 


pas voulu faire part de cette difgrace: 
Le 


qu’il ne fùt en état de len confoler 
par des aflurances de fes fervices , 
dune fidelité inviolable, & d’une 
paffion la plus fincere qui fit jamais : 
il accompagnoit ce qu'il difoit de 


tant He de vérité, que la 


belle infortunée ne douta plus de fon: 


- malheur. Dans ce comble d’affliction 


elle ne fçavoit que pleurer , & ce 
fut long-tems fa feule occupation : 
Jes foupirs & les careffes continuel- 
les du Capitaine la fatiguoient d'aus 
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we parc, & pour fe délivrer de fes: 
importunités, elle lui Pa ‘def 
perer , & lui demanda du. tems pour 
effuyer fes larmes & pour s’accouta- 
mer à l'aimer. Cependant elle n’y 
fentoit aucune bonis & fon 
cœur lui difoit de tems en tems que 
fon époux n’étoit pas infidéle. CBs. 
mouvemens lui donnoient quelques 
rayons de joyé & defpérance, qui 
écartoient un peu fes decals ,inais 
ils revenoient bien-tôt , & s’augmen- 
toient toujours au lieu de diminuer ; 
de maniere que fa langueur fut fuivié 
d’une maladie qui dura jufqu’à Bata- 
via, où le Capitaine après l'avoir 
fait traiter long-tems dans fon logis, 
& Étant contraint de repafler en Hol- 
lande , la mit à l'Hôpital , où elle 
mourut en peu de jours. 

.Le pauvre Poitevin en me con- 
tant cette hiftoire étoit pénetré de 


la douleur la plus vive; pour ce qui 


regarde la fuite de la fienne, après. 
s'être embarqué à Sualis, comme on. 
a vů, avec unerecruëé de cinquante 
foldats & quelques marchandifes ,, 
dont le Capitaine lui avoit .donné la 
conduite ; 1l reconnut quand il vou- 
-Jut mouiller à Goa pour y débarquer 


LA 
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la Portugaife , que: les-Matelots: 8% 
les; Soldats n’avoient ordre de-lui 
obéir qu'en apparence;. car ils ne- 
refuferent pas {eulement d'aborder 
la terre & d'entrer dans le baflin de: 
cette’ Ville, mais ils- le ménacerent. 
dele jetter à lamer’, s’il fe mettoic: 
eñ dévoir de faire valoir fon autori- 
tré, & ils fe faifirent de fes coffres de , 
peur qu'il n’ouvrit-le paquet adreffé i 
au Gouverneur de Négapatan, &: j 
qu'il ne découvrit par là la perfidie: 
du Capitaine Hollandois.. Le fouve-: 
` nir de ce que fa femme lui en avoit 
dit , excitoit pour lors dans fon ame 
des mouvemens qu'il neft pas facile 
d'exprimer; fon défefpoir auroit fans’ 
doute éclaté , fion ne lui eût ôté la 
liberté de rien entreprendre:. Il-ne 
put retenir fes plaintes quand il fue 
devant le Gouverneür de la Forte- 
refle de Négapatan ; mais cet Officier 
étant de même: nation & de même 
nature que celui par lequel il avoir 
été trahi , il wen put tirer aucune fa- 
tisfaction , finon qu’il lui permettoit 
de garder la Portugaife, pour récom- 
penfer la perte de fa femme, qu'il 
m'étoit pas prêt de revoir, & que: 
‘puifqu’il étoit venu aux Indes pour 


% 
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fervir la Republique, il falloit qu'il 
fit le devoir an foldat , & qu'il. 
montrât par fa fidelité & paï fon: 
courage qu’il étoit digne des emploës 
& de la récompenfe qu'on lui avoit: de 
fait efpérer; qu'il lui donnoit deux 29 
ans detems pour en donner des preu- 
ves, & qwenfuite on auroit égard 
\ aux fervices qu'il auroit rendus. Ce: 
j tems étant expiré, le Cavalier de- 
manda au Gouverneur congéderre- 
tourner à Surate , ou Goa, ou en 
Hollande; mais fe voyant renvoyé 
une année à Pautre, il prit la ré- 
folution de fe fauver aufli-tôt qu'il 
en trouveroit l'occafion. Elle fe pré- 
fenta par bonheur parle moyen d'un 
bâteau de pêcheur qui le conduifit à 
un petit Vaifleau d'Indiens qui ve- < 
noient à Tranquébar, où un riche 
-Négociant Danois le prit fi fort en 
amitié qu'il ne le laifla manquer de 
rien. Il emmena avec lui la Portu- 
gaife qui retourna à Goa, d’où elle 
lui envoya de riches préfens. ILavoit 
appris toute la fuite de l’hiftoire de a 
‘fa femme d’un Francois établi à Ba- eo 
tavia, qui avoit fait connoiffance 
avec elle dans les derniers jours de 
-fa vie, & qui étoit venu à Tranqué- 
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bar voir uneniéce qu'il y avoit ri- 
cheinent mariée.- Après cette petite 
digreflion, je reprends le fil de mes 
woyages. 

De Tranquébar nous fimes voile 
vers l’Ifle de Ceylan autrefois nom- 
mée Zeilan, Cette Ifle eft affuré- 
ment l’une des plus riches & des plus 
délicieufes des Indes Orientales. Se~ 
lon le raport & la fupputation des 
Pilotes les plus expérimentés; elle 
eft de figure ovale, & a’ trois cens 
lieuës de long & cinq,cens de circuit, 
Elle s'étend jufqu’a la Côte de Ma- 
labar , de-là vient que les peuples 
qui habitent dans les-terres & le long 
des Cotes de la mer , s’appellent Cin- 
glois Malabares, & font fujets du 
Roi de Candy, dont l’Empire eft de 
figrande étenduë qu’il y a quatorze 
Rois qui en rélevent & qui lutobéif- 
fent: La Ville capitale de cette Ifle 
‘eft Colombo. La feconde Ville eft 
appellée Galle , & Candy eft la troi- 


fiéme & le féjour du Roi. Les ports: 


les plus renommés font ceux de Chi- 


lao, de Colombo & de Galle, dans- 


Tefquels tous les Vaifleaux qui vien- 
nent de Bengale, de Malaca, de la 


.Sonde, dela Chine & du J apon abor= 
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dent, & il faut néceflairement que 
tous: les Pilotes prennent leurs hau- 
teurs & reconnoiffent la pointe de 
Galle, qui eft une montagne très- 
haute, afin de faire plus aifément 
leur route. Nous arrétames quelques 
jours à Colombo. 

Il me prit un jour envie de cotoyer 
cette belle Ifle ; pour cer effet je priai 
notre Capitaine de me préter {a cha~ 
| loupe & quelques Matelots : quel- 
| ques-uns du Vaiffeau voulurent être i 14 

de la compagnie; mais ce ne fut pas 
fans fouffrir une extrème fatigue , & 
| une foif qui faillit à nous faire per- 
| dre la vie à tous , que notre curiofité 


fur fatisfaite par les chofes rares que 
nous y remarquames. La clraleus 
étoit fi exceflive , qu’un baril plein 
d’eau douce que nous avions apporté 
ne fit qu'irriter notre foif, & pour 
la moderer nous étions contraints de 
| mettre dans nos bouches des balles 
de plomb. L’eau de vie, le bifcuit, 
le bœuf falé, & le lard dont nous 
| avions fait provifion ne nois ten- 
| tojent point, & ne nous étoient d’au- 
| cun fecours: Les Matelots qui ti- ; 
| roient les avirons de la chaloupe, ne a 
| pouvoient plus travailler, & fe dé- 


ene set: aa vaks 
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terminoient à defcendre à terre & 4 

“nous abandonner , lorfque: nous ap- 
perçümesune petite [fle à deux lieués. 
de nous, qu'un de notre compagnie 

Ife aux reconnut pour être l’Ifleaux Pigeons, 

Pigeons, où nous primes la réfolution d'aller 

à force de rames ; le vent ne pouvant 

nous fervir à caufe qu'il étoit con- 

traire , dans l’efpérance d'y trouver | 

$ de l’eau douce; mais notre efpéran- 4 

ce fut vaine, & nous creufames en 

eet” vain la terre en plufieurs endroits: | 
fans en pouvoir trouver. Cette Ifle 

n’eft autre chofe qu’un amas de ro- 5 

chers joints enfemble, par l’impétuo- | 

fité des flots, qui les ont ramaffés en | 


ce lieu pour rendre lesenvitons plus 
navigables. Elle eft nommée l'Ifle 
aux Pigeons, à caufe du nombre in- 
fini de ces oifeaux qu’en France on’ 
appelle Ramiers ; qui s’y retirent, & | 
qui nichent dans les rochers , de for- | 
te que nous pouvions en. emporter j 
plus de mille paires fi nous eufions À 
voulu; mais nous nous contentames | 
den prendre cing ou fix douzaines | 
"pour régaler tous ceux de notre Vaif- ) 
+ fau :la diferte d’eau nous empécha i 
in % ~~ d'en manger fur le lieu. staan 
- Notre Pilote qui étoit avec nous: 
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ayant pris fa longue vůë , découvrit 

une terre baffe à trois lieués de Lifle 

aux Pigeons, il nous aflura que nous 

y trouverions de bonne eau à boire, 

Aufli-côt nos Matelots quoique la$ 


& abattus de laffitude & de foif , re- a 
prirent courage, & à force de ramer a 
nous eurent bien-tôt menés à cette h 


Ifle , où nous n’ettmes pas plutôt mis 
piedà terre que nous apperctimes un 
i grand, étang éloigné tout au plus de 
| Ja mer d’environ- mille pas, couvert Eeo 
4 -de canards, outardes , farcelles , hé- 
= tons, & autre gibier quine fe trouve: 
| pas en Europe. Son étendué & le 
Y voifinage de la mer nous fit douter 
| que fon eau fût bonne, & nous n'o- ee 
fions pas d’abord nous le promettre; 
mais l’effai que nous en fimes nous: 
caufa une joye qui nous fit oublier 4 
toutes nos fatfgues palfées. L’eau de: 
cet étang étoit d’une telle bonté & 
fi faine, qu’elle n’incommoda pas 
mème ceux qui en burent trop abon- 
| damment & avec trop d’avidite.. 
Nous nous y baignâmes tous à loifir, ~ 
nous tenant fur nos gardes à caufe 
i des crocodiles, & aurres betes que i 
| hous obfervions de tems en tems à - . 2 
fleur d’eau qui fembloientnousépiers 


© 
a 
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Après que nous etimes rempli no% 
barils de cette eau excellente , & que: 


A 2 A be 
nous nous fümes bien rafraichis, nous: : 


rentrâmes dans notre chaloupe pour 
fetourner à l’Ifle aux Pigeons, que 
nous n’épargnames pas , comme nous: 
avions fait la premiere fois. Nous 
y paffâmes la nuit à faire bonne che~ 
ré, car notre eau de vie que nous 
n'ofions auparavant fentir & qui. 
nous faifoit mal au cœur , nous pa- 
Fut plus excellente. Le lendemain 
nous courumes par toute VIfle, où. 
nous ne rencontrames pas une feule 
bête’, nous trouvâmes feulement en- 
tre de grands rochers des Lottes pro- 
digieufes , péfant chacune fix & fae 
livres, que le reflux dela mer avoit 
laiffées dans un demi pied d’eau. Nous. 


les tuâmesà coupd’épée & de bâton, 


& après avoir pris du fel dur & lui- 
fant comme criftal de roche au pied 
d’un grand rocher, où la mer brife à: 
tout moment , dont chacun fit provi- 
fion par curiofité , nous nous embar- 
quames pour aborder. une autre pes 
tite Ifle appellée l’Ifle aux coquilles. 
En effet cette Ifle pleine de rochers 

. efttoure couverte de coquillages les 
plus beaux du monde; mais entr’aus 
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eres , de porcelaines, de burgos & de 
vignots tranfparens & luifans zily 
a auffi quantité de petits arbres blancs 
comme neige, qui femblent avols 
été faits par d’habiles ouvriers & 
avec beaucoup d'art. Nous y trou~ 
âmes plufieurs branches dé corail, 
éncore toutes molles & gluantes, que 
nous ne reconnumes point alors, 
| parce que nous n'en avions jamais 
i vi de même; mais ceux qui virent 
les échantillons que nous en avions 

apportés, nous apprirent ge c’étoit 
| de très-bon corail. Nous fimes def- 
| fein d'y retourner , mais nous ne le 
|, plimes pas, parce que nous n’en eù- 
| mes pas le tems. Nous emportâmes 
i un grand nombre de cole admi- 
rables de toutes façons, & retour- 
names à notre Vaiffeau. 
‘Toute FIfle de Ceylan eft extrême- 
ment fertile, fur- tout en canelle, 
à ébene & grands arbres qui portent le 
| tamarin & la caffe. Il yena d'autres 
| quiportent lahoiiette & le betel. Ily 
1 a quantité d’orangers,de citroniers & 
| de myrabolans. Les campagnes fone 
couvertes de cannes de fucre que les 
| Noirs gardent étant montés fur des 
| échaffauts, foutenus par trois pieds’ 


panne 
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de bois, élevés fur les cannes de fus 
ere de deux à trois pieds afin de dé- 
couvur, & crier contre les finges 
qui viennent des bois pour gater ces 
cannes. Les Maures fe rélevent or- 
dinairement de tems en tems pour 
faire cette garde en fumant pour fe 
défennuyer. Il y a plufieurs mines 
dor & d'argent dans cette Ifle, & un 
petit bras de mer où il y aun bancde 
3 fable de dix ou douze brafles de pro- 
£ fondeur , & de foixante pas de lar- 
geur gui abonde en perles fines :1l | 
y a pareillement quelques rivieres 
où len trouve plufieurs pierres pré- | 
cieufes que les torrens entraînent des 
montagnes. Les Maures mettent des | 
filets dans le courant des eaux pour | 
| 


les atrérer , & ordinairement quand 
ils les retirent , ils trouvent des to- 
pafes , des rubis , & des faphirs qu'ils SN 
? envoyent en Perfe en échange daus | 
tres marchandifes. On trouve dans : 
les terres des petits diamans; mais | 
non pas en fi grande quantité , ni de 
fi haut’ prix qu’au Royaume de Col- 1 
conda , qui neft pas beaucoupéloi-: | 
gné de Ceylan. . : 
: Il ya un endroit où prefque tous! 
les ferpens de l'Ifle s’aflemblent pour: 
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frayer; il y en a d’une grofleur & 
longueur prodigieufe, qui ne dont 
pas Jes plus dangereux. Les Noirs Í 
les prennent avec des harpons de f; 
fer, & après les avoir écorchés, ifs i 
les fonc fécher au Soleil, puis les 
mangent. Il fe crouveauffi dans cette Fettilles 
Ifle une efpéce d'arbre dont les feiiil- animécs, 
les font à peu près de la grandeur de- 
celles du buis, & étant tombées elles 
f marchent comme des papillons. Elles 7 
| ont quatre jambes déli¢es comme D | 
| celles d’une arraignée ; les deux pre- 
jmieres font fort courtes, & les au- 
| tres beaucoup plus longues. Le dos 

dela feüille eft animé, & au bout ; j 
' de ja queuë à l'endroit qui eft atta- a 
| ché à l'arbre , il y a deux petits points 
| 


noirs que je reconnus pour être les 
yeux de ces feiiilles animées : il ne 

paroît point de bouche. Nous en em- De 
rtâmes par curiofité envelopées 
ds grandes feuilles, nous les 
p -mîmes dans une boëte dont le cou- 
| vert étroit percé pour leur donner de 
Pair, & nous les nourrimes pendant 
| quelque tems avec du fucreen pou- 
dre & du bifcuit ; mais ayant laifé 
une nuit-nos boëtes fur une table, 
hous trouvames le matin fuiyant ces 
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7 boëres remplies de fourmis, qui 
avaient mangé & le fucre, & ces 
feüilles papillens. 
a L'air de l’Ifle eft très-bon pour 
les étrangers; ceux du pais vivent 
d'ordinaire centou fix vingrans.Leut 
tempérament cft excellent ; & leur 
naturel fort doux : l'humeur des 
Portugais & des François leur plaît 
plus que celle des autres nations. Ils 
opt un grand refpeét pour leur Roi, 
qui eftrrès-puiflant enarmes , en or, 
en argent, en pierreries , & en tout 
ce quilya de plus précieux, & de 
plus délicieux pour la vie de Phom- 
me. 

Le jour venu de quitter ce char- 
mant pais, nous nous embarquames 
tous, & primes la route de la Côte 
de Coromandel , & vinmes moüiller 

8, Thomé, devant les murailles de faint Thome. 
Cette Ville a été ainfi nommée par 
les gens de notrenation à caufe qu'i 
honorent particulierement S.Tho- 
mas, de forte que dans toutes les 
places que les Portugais pofledent aux 

. Indes Orientales, il y a une Eglife 
dédiée à ce Saint , ils Pont prefque |: 
- bâtie entiérement , & lont pofledée | 
| 
| 


affez long-tems; mais enfin elle eft 
aujourd hw 
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&ujourd’hui au pouvoir des Maures 3 
al y a cependant dans la Ville un Evè- 


. a a r 
® que Portugais. Les murailles & les 
fortifications de cette place font très. 


bonnes, cimentées & maçonnées 
fort proprement. Elles ont douze 
pieds de large & dix-huit de haut »& 
font bâties d’une pierre de roche fort 
dure, & bien unie où le canon fait 


peu d'effet. La lüpart des maifons 
font pour ainfi dre fousterre, & à 
couvert des injures du tems & de ‘a 
guerre , & ne {ont pas fi hautes que 
es murs. La ville ef environnée de 
quantité de baftions qui font face de 
tous côtés, & qui font bien garnis 
d'artillerie. Comme nous avions fort 
peu affaire en cet endroit, nous n'y 
arrétames pas long-tems fans prendre 
la route de Bengale. : 
Nous arrivames par un très-beaur 
tems, en un lieu dont j'ai oublié le 
nom; mais je me fouviens qu’on y 
travaille parfaitement bien en toiles, 
& qu'il weft éloigné de l’embouchu- 
re du Gange que d'environ trente 
lieués. Ce fleuve eft.le plus fameux 
- des Indes Orientales, pour fa gran- 
deur & fes richefles. Les Pilotes af- 
furent que fon cours eft de cent 
à H 


Bengale, 


Le Gange. 
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{oixante lieués, & qu'il renfering 
plufieurs Iles, où il y a de belles 
Villes , dont la capitale eft Bengale, 
Nous nous embarquames dans une 
epetite barque pour y aborder, parce 
qu'il faut que tous les Vaifleaux 
moiiillent lanchre à l'embouchure 
du Gange , & ily a fort peu de Pi- 
lotes qui ofent entreprendre de mony 
ter leurs Navires aa ce fleuve à 
caufe des bancs de fable qui s’y trou- 
vent, de forte que les Hollandois 
qui font entreprenans y ont perdu 
plufieurs Navires , de maniere qu’ils 
ont marque les lieux les plus dange- 
reuxavec de gros morceaux de bois 
rond flotans fur Peau, & attaches a 
une groffe chaîne defer à un canon qui 
eft au fond de l’eau. Ils appellent ces 
morceaux de bois arrondi desboyes : 
on en voit quantité dans.tous les bras 
du fleuve, qui font tous également 
grands & font plufieurs contours. Il 
n’y en a pas un où un Navire de fix 
cens tonneaux ne puiffe facilement 
naviger. Il y a une barque entrete- 
nuë exprès pour aller à bord des. 
Vailleaux auffi-tôt qu’on entend le 
coup de canon , que chacun tire pout 
avertir de fon arrivée, Certe barque 
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@ttend pour aller décharger les mar- : 
chandifes, que le vent & la marée 
foient favorables, & avertit des en- 4 
droits dangereux pour que les Vaif_ m 
{eaux les évitent. j o : 
La Ville de Bengale eft fituée fur 
les bords du Gange , dans un lieu où 
Fair eft très- bon & fort temperé : 
elle eft affez agréable, & d’une rai- 
i fonnable grandeur. Elle abonde en 
toutes chofes , & les vivres y font a 
trés-bon marché. Le pais qui eft l’un ; a 
f des plus beaux du monde, eft très- 
| Fertile ; on voit quantité de bois, 
| & de forêts, de citroniers & d’oran- 
| gers , dont les fruité font admirables, 
i & tout-à-fait délicieux: Il y enade. 
doux & d’aigres infiniment plus fa- 
voureux que ceux de Provence & 
de notre Pais. Il n’y a rien en cet 
endroit de plus commun que le fucre, 
le gingembre, & le poivre-long que 
+ + Von confit quand il eft verd. Les 
| campagnes font couvertes de bef- 
| 


tiaux, & j'y ai vii des troupeaux de 

vingt mille bêtes de différentes ef- 

“péces ; comme des bœufs, vaches , 

| moutons y chevres & cochons. Le 

paturage y eft merveilleux, & il pro- 

duit une {i grande abondance de lai- 
H ij 
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z - rage, qu'on tranfporte une quantité 
ingombrable de beurre & de froma- 


a ge dans tous.les païs circonvoifins & 
of á Villes maritimes, même dans les 
i Ate pais les plus éloignés, principale- 


à a 
ment à Batavia. 


Iln’ya point de contrée aux Indes 
où l’on trouve tant de vénaifon que 
dans celle-ci. On-y voit destroupes 
d’éléphans fauvages , de buffles, de 
fangliers , de cerfs , de biches , de ga- 

elles , de chevreüils ; des troupeaux 
de lapins, de liévres , de paons ; des 
compagnies de perdrix & de poules 
pintades ; des volées de tourterelles i 
& des grofles pogles d'Inde qui ne 
peuvent voler fur les arbres, mais 
qui courent fi fort qu'un homme à 
cheval ne fçauroit les fuivre. Les 
bois font pleins ‘de finges de quatre 
couleurs; de blancs, de noirs, de 
rouges & de gris: les noirs font les 
plus faciles a apprivoifer, & tout 
dreffés ils ne coûtent qu’environ cinq 
ou fix foux. Il ya aufi quantité de 
bêtes farouches qui viennent s’a- 
breuver au Gange, & qui s’appo- 
chent des Navires, fans qu’on s'en 
aperçoive ; parce que les herbes des 
prairies y font fi épaifles & fiextraor- 
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dinairement hautes, m'étant jamais 
fauchées, qu’elles cachent les Rino- 
cerots,les Tigres & les Léopards, qui S 
dévorent ceux qui s’endorment dans 
les biteaux auprès du rivage ou far” 
Ja terre. Il eft quelquefois befoin , i 
que les Capitaines envoyent les équi- 
pages de leurs Vaiffeaux pour les 
chaffer. 

L'on n’y chalfe prefque jamais. 
Toutes chofes, & principalement le 
bétail s’y vendent à vil prix. Les Vail= 
feanx qui abordent en cet endroit, 
en font de bonnes provifions & les 
équipages en ont à profufion: en 
quelques endroits on laboure la ter- 
re comme en Europe, pour femer 
du bled qui y croît abondamment & 
fort beau. On en porte à Batavia, 
auffi-bien que du chanvre pour faire 
des cordages & de groffes toiles : avec 
ce chanvre on en pourroit faire de 
fines, mais la quantité de lin & de 
coton , dont on en fait d'admirables, 
fait que Pon méprife le chanvre, 
que l’on ne aiid pas Ia peine de 
mettre en œuvre. L’on y fait de très- 
belles couvertures brodées qui cou- 
tent fort peu; les Maures y travail. 
lent fort adroitement , & font de fort 

H iij 
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de chofe; c’eft de cet endroit que 
S vient la plus belle mouffeline , & les. 


Font dés fouliers & des pantoufles les 
plus propres du monde. Les Capitai- 
nes & Marchands Hollandois en font 
rovifion, qu'ils revendent trés-bien 

a Batavia. 
Qualités Les Noirs & gens du pais font fort 
et officieux, & plufieurs fe viennent 
offrir aux Etrangers dans les Vaif- 
me. feaux pour les fervir , exagérant leur 
adrelle ; en effet ils en ont beaucoup, 
mais ils la vendent bien cher, parce 
qu'ils font tous trés-grands larrons. 


Us font communément bienfaits de: 


corps , & il eft trés-rare d'en tencon- 
‘trer de contrefaits. Ils ne font point 
jaloux de leurs femmes , comme nos 
habitans de Goa; au contraire elles 
font extrèmement libres , & ne font 
point difficulté d'engager quelque 
galanterie avec un étranger , en pré- 
fence même de leurs maris , ayant la 
- liberté de fe divertir où il leur plaît. 
Les riches ont quantité d’efclaves: 
qu'ils vendent comme deschevaux, 


! & les pauvges qui fe mettent à leur: 


fervice leur donnent un fouverain: 


ys, 
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jouvoir fur leurs perfonnes & fur 

feur vie. Il leur eft pourtant défendu 

_ par leur réligion d’en tuer aucun fans 
une faute ou une offenfe notable ; 
mais ils peuvent s’en défaire quan 
ils veulent en les vendant : en quoi 
tout Payens qu'ils font, ils ontinfi- 
niment plus de douceur & d’huma- 
nité que les Chrétiens de Goa qui 
affomment ces pauvres efclaves, & 
exercent fur eux une barbarie plus 

qu'Iroquoife. Pen dirai deux mots | 

en fon lieu s’il m'en fouvient. 

Les pauvres gens vendent fouvent 
f leurs femmes-& leurs enfans aux 
3 | Etrangers, qui les emmenent dans 


plufieurs pais du monde, & enfuite 
ils ne font pas difficulté de les repren- 
dre, même leurs femmes, & leurs 
filles quand elles font grofles. Cerf 
qui ne veulent pas en acheter, en 
loüent, & pour un demi écu par 
mois ils ont une belle fille qui leur 
fert de femme & de fervante ; les fl- 
les font bien aifes, & très-glorieufes 
quand un patron les achete pour les 
honorer de fa couche, & elles s’efti- 
ment heureufes de pouvoir devenir 
grofles pour lui préfenter de leur 
fruit qu'elles enfantent & nourrif- 
H iij 


à ` 


| 
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fent fans peine, fe levant un quart: 
Where après leurs couches, fans 
"NN, garder le lit davantage, & faifant 
les mêmes fonctions qu'auparavant. 
Elles ont une netteté naturelle , qui 
furpaffe toute la propreté des Euro- 
; 
éennes. 

Prétenduë Tous les peuples qui habitent les. 
fainteté du rivages du Gange eftiment ce fleuve 
Gange: bénit & facré, & de toutes parts les 

peuples y abordent pour fe baigner, 
ae difnt que fon eau lesmondifie & leur 
Ôte toutes les taches du corps & de. 
Fame qu’ils croyent immortelle. Ils 
apportent de loin leurs malades 
quand les rémedes ne les peuvent 
guérir , & les jettent dans ce fleuve ; 
fi le malade a la force de fe tirer de 
Peau, rant mieux pour lui; mais ceux 
qui ne le peuvent pas, y periflent 
fans aucun fecours. Ils fe lavent fe- 
j lon Pinftitution que leurs Brames 
ont, difent-ils , reché du Dieu qu'ils 
adorent ; mais ils adorent auffi le So- 
leil & les autres chofes que j'ai dites, 
& quand ils meurent ceux qui font 
: aux environs du Gange ordonnent 
qu'on jette leurs corps dans ce feu- 
ve: ils s’y baignent fix fois le jour, 
M en fe levant, avant & aprés le dîner, 
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& le foir de méme, avant & après 
fouper. y 
Ils ufent des mêmes efpéces de 
monnoyë dont j’ai parlé; mais outre 
cela ilsen ont une particuliere qu is 
appellent caulis > qui font de petites 
coquilles qui ont cours parmi eux, 
iben faut quatre-vingt quatre pour 
un fanoux valant cing foux. Ilya 
pareillement d’autre monnoyé, com- 
me roupies , pagodes , &c. 
Nous demeurâmes près d'un mois 
fur le Gange, attendant que notre 
Navire eut regi quelques Marchan- 


difes pour Batavia. Pendant ce tems 


chacun de nous avoit la liberté de 
fortir & de fe promener , mais notre 
Capitaine vouloit nous revoir tous 
les foirs fur fon bord. Nous allions: 
ordinairement dans un Village qui 
eft fur le bord du Gange , où nous 
cherchions quelque rafraîchiffement, 
& quelque repos contre la perfécu- 
tion de certains ‘moucherons appel- 
lés moufquites, qui nous environ- 


Moufqui- 


noient toute la nuit, quand. nous tese: 


nous méttions à Pair pour dormir à 
caufe de l’exceflive chaleur; & il 


nous étoit impoflible de nous défen- 
dre delimportunité de ces animaux, 
H: ¥ 
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dont letourment eft fi infuportables 
que <c’étoit autrefois celui dont ue 
{oient les Maures pour punir les cri- 
minels, avant qu'ils euffent intro= 
duit la coutume de les faire mourir 
à coups de zagayé. Ils leur frotoient 
de miel le vifage & tout le corps , & 
les attachoient à un arbre, les laif- 
fant fufpendus de deux pieds de haut 
fur terre, & dans un moment ils 
éroient couverts de moufquites qui 


leur faifoient fouffrir un martyre- 
inconcevable , dont il mouroient le 


plus fouvent enragés.: 


Outre ces animaux, il y en a'en- 
core d’autres qui font fort incommo- 


des lanuit, & qui empêchent entié- : 


rement de dormir ceux qui n’y font 
pas accoutumés.. Ce font des chiens 
femblables à des renards, appellés 
chiens-marrons par les gens du pais , 
ou jacqueparets , ou chiens-criards , 
dont le poil eft rouge : ils viennent 
en troupes toutes les.nuits abboyer 


effroyablement le long du Gange.. 


Leurs voix & leurs cris font tous dif- 
férens & fi confus qu’on ne peut s’en- 


tendre parler. Ils ne fe détournent 


point quand les Maures paffent pro- 
che d'eux, & les gens du pals. ne 
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Ieur font jamais de mal, & difent F 
que les cris de ces animaux Les exci- 

À tent à dormir : cette incommodité eft ~~ 
E prefque commune dans toutes les 

ji Indes , & dans les lieux où j’aile płus 
fréquenté, comme à Surate, Goa, 
Batavia. Il y a non-feulement quan- 

tité de ces chiens-marrons , mais aufi 

de rats que l’on voit courir par les 

ruës fans en tuer un feul : il yena 

de mufqués que les Etrangers, mais Rats muf 
fur-tout les François tachent at- qués. ` 
traper en fecret, pour en avoir la 

. peau qui eft trés-precieufe. J'en avois 
ill quelques-unes qui m'ont été volées à 

|| mon retour en Europe. 

i. Après que les Marchandifes que 
Pon attendoit pour Batavia furent 
embarquées , nous fûmes huit jours: 

à defcendre le Gange jufqu’à fon em- 
bouchure, quoique notre Vaifleau: 

fût remorqué par deux chalingues ow’ 
barques longues , qui font comme 
des galeres à trente-fix avions cha- 
cuno, nagées pat-des Noirs’, lefquel- 

les font artachées aux deux côtés du 
Navire vers la proué; & quoique la 
marée nous fit favorable’, les Mate- 

lots cependant’ eurent beaucoup à 
fouffrir quand il fallut moitiller l'an 

H vj 


Re 
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chre, & quand il fut queftion de le 
lever. Bien fouvent ils furent con= 
traints d’en affourcher à caufe ds 
plufieurs contours & détours du fleu- 
va, où l’on meft jamais en fureté 
avant que d’être arrivé à fon embou- 
. chure’, à caufe des bancs de fable où 
> les Vaifleaux échoiient fans qu'on 
puiffe les retirer , comme ilarriva à 
un Navire Chinois en notre pré- 
fence.’ ; 
2 Nous étions heureufement arrivés 
au bas du fleuve, & nous attendions: - 
avec impatience un vent favorable. 
pour gagner la pleine mer, où il y. 
a plus de plaifir que de demeurer à la 
rade , lorfqu’on nous donna le fignal 
de faire la priére chacun à fa manie- 
re, qui ne fut pas plutôt achevée que. 
nous mîmes à la voile, d’un vent af- 
fez bon d’abord, mais qui devint fi. 
contraire en peu de tems, que nous 
Í fûmes obligés de regagner l'endroit 
j d’où nous étions partis.. 
Horrible Nous eumes:là le déplaifir de voir 
| tempête, pétir le-Vaiffeau Chinois fans pou- 
| Perte d'un voir lui donner aucun fecours. La: 


tee 


Vaiffeaa ee ; ? 4 i 
Chinois, marée & les lames d’eau clevoient 


ce Vaifleau de la hauteur d’une pi- 
que, & enfuite le laiffoient tomber 
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fur un bane de fable avec tant de 
violence que les mats quoique très- Peg. 
forts fe briferent , & ferenverferent Pc 
de tous côtés en brifant les haubans. 
Le Capitaine de ce Vaifleau outré de 
douleur , & les yeux baignés de lar- 
mes. cria plufieurs fois; embarque 
qu pourra & fauve la vie fans.har- 

es; ce qui caufa une confternation 
générale , & une fi grande confufion, 
que chacun voulut fe jetter dans un 
grand bateau que les Mariniers n*a- 
voient pas encore mis dans le Navi- 
re; mais le Capitaine Chinois le fit. 
garder par des Matelots armés. 
Cependant la tempête continuant: 

toujours, un Capucin qui étoit fur. 
ee Vaiffeau , courut plein de zele ex- 
horter deux ou trois Portugais à fe 
préparer à la mort, & à dire feule- 
ment le Confiteor pour recevoir l'ab- 
_{olution , dont deux Hollandois cre- 
vés d’eau de vie fe moquant crioient 
aux Portugais ; partez à.préfent puif- 
que vous êtes prêts, & que le Pere 
vous montre le chemin; alors un de 
ces brutaux s'approcha de ce Reli- 

| gieux & le voulut pouffer dans leau, 

i oÙ il feroit tombé infailliblement 


fans le fecours d’un de ces Portugais»: 
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Pendant ce tems -là le Capitaine dig 
Vailleau fic fon poflible pour aller 
dans fa chambre’ prendre des facs 
remplis de pagodes d'or 3 mais il ne 
R pur. Il exhorta l’équipage d’y al- 
ler, mais pas un n’ofa s'y hazarder , 
parce que le Vaifleau étoit prêt à 
couler à fond; le Capitaine l’avoir 
fait fonder, & en ‘avoit averti tour 
l'équipage. Dans cette trifte conjon- 
éture le Capitaine Chinois fit tirer 
quelques coups de-canon pour nous 
demander du fecours, lui ayant fair 
figne que cela nous étoit impoflible , 
il fe jetta promptement dans le grand 
bateau avec deux Pilotes, le Capu- 
cin & quelques autres perfonnes, puis 
sérant faili d’un fabreil voulut em- 
pêcher qu’on n’y entrât en foule, 
mais les menaces ne fervirent derien, 
tout le monde y defcendit précipi- 
tamment. Ils étoient au nombre de 
quarante-neuf perfonnes dans ce 
bateau, de maniere qu'il n’y reftoir 
plus de place’, &ils eurent toutes les. 
peines du monde à gagner la terre. 
Ce qu'il y eut de plus déplorable 
en ce naufrage, ce fut la perte d’en- 
viron quarante jeunes efclaves , gar- 
çons: & filles, tous de l’âge de dix 
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fuit à vingt-deux ans, que plufieurs 
particuliers. de ce Ve da avoient tA 
achetés à Bengale pour les aller ven- 7 
dre en plufieurs endroits. La pliparc: 
des filles étoient proprement vêtuts. 
à leur maniere qui n’eft pas défagréa- 
f ble , ayant de longues robes de diffé- 
Be rentes couleurs’, des colliers , des- 
de | bracelets & une forte de coiffure: 
particuliere qui leur fied fort bien. 
Elles fe couvrirent le vilage & mê- 
lerent: leurs cris & leurs prierés à 
celles des garçons, qui invoquoient 
leurs Dieux à leur fecours. Ils fejer "i 
terent ainfi tous dans l’eau devant ' 
nos yeux , excepté cing qui fe mirent 
fur un mât de hune qu'ils pouflerent 
à l’eau, & au lieu d’avirons ils fe 
fervirent de piéces de planches rom- 
puës, & par ce moyen ilsfe rendi- 
| rent dans une ifle, après avoir de- 
| meuré cinq jours & fix nuits à la 
mercides flots , fans boire ni manger 


‘qu'un peu deris que l’un d’entr’eux 

“avoit emporté dans un fac pendu à 

fon cot. Éiflotre 
! Entretant de malheureufes viéti- touchante 
‘mes dela tempête, ilyavoit ün gar- d'un In- 
con & une fille qui furpaffoient tous Sen © ste 


S ne Indien- 
les autres en efprit & en beauté. Ils ace 
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avoient même un peu plus dé polis 
tefle que n’en ont d'ordinaire ceux de 
Jeur nation, & la modeftie qu'ils. 
faifoient paroitre, marquoit la bonté 
de leur naturel. Le garçon avoit feu- 


lement dix-huit ans & la fille quinze: 


ils s’étoient aimés dès leur plus tens 


drejeunefle , & ils s’en. étoient dona- 


nés des marques fenfibles. La barbas 
re coutume de leur païs qui permet 
aux parens de vendre leurs enfans, 
ayant rendu cette fille efclave dur 


Portugais, fon amant qui. ne. pou. 


voit l’abandonner , lui rendoit vifite 
tous les jours , lui apportoit des fruits 


& même tâchoit de rendre fervice: 


au patron de fa maitrefle, pour avoir 


la liberté de la voir plus fouvent;, 


mais l'heure du départ étant enfin 


arrivée, cette Indienne prit congé: 


les yeux baignés de larmes de fon f- 
A . . 7 

déle amant, quratrendriautant qwon 

peut fe Pimaginer, prit dès-ce mo- 


ment la réfolution de la Ti al 


tout, puifqu'il ne. pouvoit la déli- 
vrer, car il avoit voulu la racheter 


du vieux. Portugais; mais-ce vieux. 


avare qui trouvoit fans doute cette 
efclave belle & de bonne défaite, 
Navyolt pas voulu s’en défaifir.. L’a- 
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woureux Indien ne trouva donc — 
point d’expédient plus affuré, que de 
fe faire volontairement efclave du 7 
patron de fa maïîtreffe, à condition 
qu'il ne les fépareroit jamais Put 
de l’autre. L’avare Portugais ne re- 
fufa point ce parti, il étoit bien aife 
d'emmener de Bengale une couple 
d'Indiens les mieux faits qu’on put 
jamais rencontrer , & il comptoit les 
vendre bien cli¢rement ailleurs. Ils. 
4 fe diftinguoient des autres par lefirs: 
tailles & par leurs manieres : ils- 
joüifloient en toute liberté dela pré- 
fence l’un de l’autre, & le plaifir 
d’être toujours enfemble, leur fai- _ 
foit trouver leur fervitude agréable; 
mais quelque grande que fût leur 
tendrefle, elle n’avoit jamais paru 
aux yeux du monde dans toute fon. 
étendué, comme elle fit au point de 
leur naufrage. 3 
t Lorfque tous les autres efclaves fe’ 
| virent fans efpérance d'aucun fe- 


cours , expofésa un péril inévitable, 
& qu ils témoignoient leur défefpoir 
par leurs cris: & par leurs plaintes; 
ces deux amans avoient un entretien: 
Je plus touchant qu’on fçauroit pen- 
fer, & par leurs baifers, ils fe di 


Sr 
son er 


te 
ae 
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186 VOYACE DINNIGO 
foient des adieux capables d’attendrir 
les ames les plus dures. L’efpérance: 
d’être réünis en l’autre monde, fui- 
vant les promefles de leurs Brames, 
lês occupoit plus , que le foin de leur 
confervation préfente; ils ne pen- 
foient plus qu’à fuivie l'exemple que 
la plüpart des efclaves leur avoient 
donné de fe précipiter dans l’eau, & 
fe difpofoient à s’y jetter tous deux 
en même-tems en fe tenant embraf- 
fés, lorfqu’un de ceux qui avoir trou- 
vé l'invention du mât, les obligea: 
de hafarder à fe fauver par cet uni- 
que moyen qui leur reftoit ; cequ'ils 
firent avec un bonheur qui furpafla 
leur attente, &’arriverent dans la 
naa ifle dont j'ai parlé où nous les’ 
ailerons. Toute cette hiftoirede ce 
couple amoureux nous fût contée 
par unde ces efclaves, qui lui deuxié- 
me fe fauva par le fecours d’un dé- 
bris du Vaifleau. Ce naufrage arriva 
le dix-fept de Juin de l’année mil fept 
cens dix-huit. - 
Nous reftames ence lieu trois 
jours > parce que le vent étoit tou- 
Jours contraire & la mer fort groffe. 
Le vent ayant changé fur le foir du: 
troifi¢me jour, & lamer étant deve- 
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nuë plus tranquille, nous allames 
avec notre chaloupe ‘au nombre de 
trois ou quatre au bafar ou marché 
dun Village voifin par lapermiffion 
de notre Capitaine , pour y acheter 
quelques poiffons & écrévices de mer 
avec du harec rouge , dont nous cù- 
mes abondance, le tout pour environ 
quinze foux que nous payâmes avec 
une demie roupie, les Maures ne 
voulant point de monnoyé blanche. 
Nous fimes cuire au plus vite nos. 
provifions que nous mangeâmes avec 
un bon appetit, n’ayant prefque point 
pris de nourriture les jours précé- 
dens , à caufe de la violence de le 
tempête qui nous mettoit en grand 
danger , & à caufe des objets de cha- 
grin que nous avions eus devant les: 
yeux ; après le repas nous nous pro- 
menâmes un peu dans le Village, où il 
y avoit des gens de notrenation. Un: 
de leurs Officiers m’ayant apperçü 
vint au - devant de moi, & me pria, 
fort obligeamment Waller chez lui 
avec ma compagnie, où il me régala 
de bonnes poules, dont les Indiens 
mes camarades ne voulurent point 
manger, fe contentant d’excellent 
beurre & fromage; de miel délicieux, 
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& de bon vin. Après avoir fuffifame 
: ment mangé & remercié cet obli- 
x geant Officier de fa politefle > nous 
retourames à notre Vaifleau, & 
bien nous en prit ; car le Capitaine 
voulant profiter d’un vent favorable” 
fit lever l’anchre une demie heure 
après notre retour; il nous gronda. 
même fort de ce que nous n’étions- 
pas revenus plutôt ; nous lui en fimes 
nos excufes dont il parut fatisfait. _ - 

La traverfée de Bengale a Bata-: 

yia, fuivant l’eftime des Pilotes, eft- 
de fix censlieuës, que l’on fait ordi- 
nairement en fix femaines de tems: 
tout au plus; mais quoique le tems. 


T 
1 
1 
| 
| 
{ 
fait favorable; nous ne laiffames pas: | 
| 
| 
i 


d’être plus long-tems en mer, où 
nous fouffrimes beaucoup d’incom- 
modités, dont la mauvaife nourri 
ture étoit la principale. Sur la fin de 
ce voyage on ne nous donnoit plus 
que deux verres d’eau par jour avec 
un peu de vieux ris plein d’ordures,. 
, &une fois feulement la femaine un 
peu de vieux lard jaune, & une au- i 
tre fois un ordinaire de bœuf falé. 3 
Ce qui caufa notre retardement & 
la corruption de nos vivres, futune 
ou deux voyes d'eau qui fe firent 
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Aans notre Vaifleau, & que l’on eut ra 
une peine infinie à trouver. Heu- 
zeufement on vint à bout de les dé- A 
couvrir & de les boucher; car fans 
cela nous aurions infailliblement 
coulé à fond. Tous nos efclaves & 
— Matelots paflerent plufieurs jours à 
pomper tos pouvoir épuifer l’eau, 
parce qu’il en entroit autant qu’on 
en vuidoit, & nous n’en ferions ja- ` 
| mais venus à bout fans un de nos 
i Noirs qui fe plongea au fond-du 
| Vailleau , & par bonheur trouva les 
| ouvertures qui furent incontinent 
| bouchées. 
; Toute la récréation que nous eŭ- 
i mes pendant notre traverfée , fut- 
dentendre chanter les efclaves que | 
l’on emmenoit & de les voir danfer. ` 
Il y en eut une qui accoucha en dan- 
fant fur le pont avec fes camarades, 
qui fans s'étonner reçurent l’enfant , 
& le lavérent incontinent, le plon- 
| geant dans. un fceau d’eau de mer 
| comme un morceau de tripes; en- 
fuite elles l’enveloperent dans leurs | 
| paignes, après l’avoir laiflé une bon- 
| ne heure expofé aux rayons du Soleil 
il fur le tillac; elles le préfenterent 
i aulli au Capitaine, lui difant en mays 
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PX - vais Portugais: Seigneur, puifque 
hes vous ĉtes le père de ce petit enfant, 


ileft jufte que vous lui donniez quel- 
= que chofe pour le lui faire boire ou 
| manger , aufli- bien qu’à fa mere. 
Le Capitaine ne put s'empêcher de 
rire, & and au garçon de la 
chambre de porter un flacon d’eau. 
de vie avec quelques bifcuits à Pac- 
3 couchée, qui après s'être lavée le 
corps au bout du Vaifleau , fe trouva 
aufi gaillarde & aufi faine que lorf- 
qu'on l’acheta à Bengale. 


Fin de la premiere Partie. 


<a Fo) J eae 
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VOYAGE, 


DINNI CO: e 


DE BIERVILLAS, 
IPIO Rae Uae AS: 


ALtA COTE DE MALABAR, GOA, 
Batavia, & autres lieux des Indes : 
Orientales. 


2 


CONTENANT 


Une defiription des Maurs , Coutumes & 
Religion des Indiens ; les differens éta- 
bliffemens de plufieurs Nations de l'Europe, 
& un détail exait du Commerce de Bata- 
via, avec plufieurs avantures & fingularités 
surienfes. 


SECONDE PARTIE 
Re 
A SP AL REESS 


Chez GREGOIRE - ANTOINE - DUPUIS». 
Grand’Salle du Palais, au Saint-Efprit. 


M. DCC. XX Xaver 
AVEC PRIVILEGE DU ROY. 
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PORTUGAIS,. : 


À la cote de Malabar , Goa, 
Batavia , € autres lienx 
des Indes Orientales. 


NF1N nous arrivâmes à Defcrip:. 
Batavia le vingt Août. tion de Ba- 
"| Cette Ville eft fituée ay taria. 
bord de lamer dans l’Ifle 
de Java qui appattient 
au Roi de Bantam, Ville capitale 
de V'Ifle. Elle fe nommoit autrefois 
+ Jacatra, & les Anglois l’ayane pri- | 
fe fur les Princes de Java, ils l'on 
gardée jufqu'à ce que les Hollan- 
dois les en chafferent, & lui don- 
nerent le nom de Batavia, ou nou- , 
JI. Partie. A bes" 


5 SMa ae ee 
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Ñ velle Amfterdam , parce qu'elle eft 
* bâtie de mème, Ses maifons font 
i > ‘trés-belles & wes-propres » fes rucs 


fost larges & {pacieules de part & 

d'autre, ayant par - tout des canaux 

bordés de grands tilleuls & dormes , 

À l'ombre defquels on fe promene par 

Ja Ville en bâteau. Ces canaux ne 

rariflent jamais & font* toujours 

pleins dune eau claire & douce, 

ee qui vient de deux rivieres 5 dont 

Pune traverfe la Ville, & l'autre ar- 

rofe fes murailles. Cette Ville eft 

extremement forte par {a fituation , 

' & par les ouvrages ou fortifications 

que l'on ya faites. Les Hollandois 

n’auroient jamais pù s’en rendre les 

maîtres, fans le ftratagéme dont ils 

uferent ; on mel’a raconté, & il me 

parut peu ingénieux pout avoir fi 

heureufement réiiMi. J'en ferai le ré- 

a cit tel queplufieurs perfonnes de pro- 

i bité me lont fait. l 

“Comment Les Hollandois, qui depuis long- i 
les Hollan- tems épioient une occafion favorable 
dois s'em- de s'emparer de cette Place , s’avife- 
parerencde R y E ; i 
Pre Ville. "CPt de venir moüiller avec leufs 
3 Vaifleaux à la fade de Batavia, & 

., d'envoyer leurs Capiraines fuplier 

le Gouverneur Anglois de leur per- 
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; mettre de mettre à terre quelques 
.Matelots malades, aufquels”ils ae 
voient envelopé les jambes, comme 
s'ils les avoient ulcérées. Le Gou- 
verneut leur accorda charitablement 
leur demande. Alors.ils tirerent deux 
cens Marelots qu’ils mirent fous des 
tentes 4 la portée du canon de la ville, 
& leur porterent plufieurs grands à 
coffres pleins d'armes & de muni- 
tions , qu'ils avoient adroitement 
couvertes de drogues, de médica- 
mens, d’emplâtres & de boëtes d'on- 
guent, pour tromper la curiofiré des 
Anglois ; sie ne fe défiant point 
de la trahifon des Hollandois, ne 
firent aucune recherche dans leurs 
:coffres', ni dans leurs hardes. 

Outre les deux cens Matelots, il 
éroit refté un plus grand nombre 
Phommes armés dans leurs Navires, 
qui n’attendoient que l’occafion de 
faire ce qu’ils avoient projetté. Ils 
ne l’attendirent pas long-tems, car = 
les faux malades ayant remarqué que 
les Anglois alloient au Préche tous 
les Dimanches au matin, & qu'ils 
faifoient une garde peu exacte aux 
portes de leur Ville > ils crurent qu'il 
n'étoit pas difficile des’én emparer. 


Ay 


— 


4 
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Eneffet , ayant bien concerté leurs 
méfures , ils fe faifirent des deux 
ipales portes de la Ville & de 
leurs baftions, & fe voyant les mai- 
tre§de la porte du Fort & de la porte 
Noue, ils donnerent le fignal con~ 
venu à ceux qui étoient dans les Vaif- 
feaux , qui {fe firent incontinent.pot- 
ter à terre, & à la faveur de leur ar- 
tillerie fe rendirent dans la Ville, & 
chafferent les Anglois avant qu'ils 
euffent le tems de fe rallier avec les 
gens du pais, qui font allez bons 
foldats, & qui feuls auroient pti met- 
tre en fuite les Hollandois. Ils vou- 
lurent venir à la charge , mais ils fu- 
rent vertement repouflés ¿à bons 
coups de canon , de outre les 
; Bice: de piéces de lard, wils 
craignent mille fois plus quele alot 
& le fer, étant tous Mahométans & 
n’ofant en toucher quand il s’agiroit 
même de leur vie: ainfi ils fe reti- 
rerent & laifferent les Hollandois en 
poffeffion dela Ville de Batavia. Ils 
s’emparerent aifément de la Forte- 
refle, qui à beaucoup près n’étoit : 
pas fi belle ni fi forte qu'elle eft au- 
jourd’hui. Le Général des Hollan- ` 

dois y fait fa demeure , & prend dans 
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€és Indes la qualité de Roi, au lici 
de celui de Général de Meffieurs les 
États d’Hollande. 

Certé Fortereflé eft défendué ‘pat 
un grand nombre de piéces de canon 
de différens calibres ; fa garnifon eft 
confidérable, tant pour la garde dé 
la Ville que pour la Fortereffe. Elle 
eft compofée de gens de toutes na- 


tions; car les Hollandois regoiyent — 


tous ceux qui veulent prendre parti, 
quoiqu'ils foient défeétueux où*ef- 
tropiés , & ils les font {ervir fuivant 


leur capacité, jufqu’a les employer. 


a garder les poules & les cochons. 
Le Général fort rarement de la 
Forterefle ; ileft fort fnagnifique & 
fott ambitieux, fe faifant fervir & 
fuivre comme un véritable Roi. Les 
murailles de la Ville ne font pas fort 
hautes ni épailles; mais elles font 
garnies de plus de quatre cens piéces 
d'artillerie, & environnées d’eau 
qui en rendent l'approche très dift- 
cile. Outre la Citadelle il y a une 
Maifon de Ville qui eft forte & belle: 
ceft le lieu où fe tient le Confeil , 
compofé de fix Confeillers qui ren- 
dent la juftice, dont le Gouvernetir 
eft le chef, & a deux voix :ily a 
A iij < 
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< auffi des prifons fort fpacieufes , où: 
. Pon met rene les criminels. 
Il ya un très- beau Temple bâti 
af les Anglois au milieu de la Ville, 

& depuis que les Hollandois en font. 

les maitres , ils ont toujours fair faire 

exactement Ja garde pendant leurs. 
3 Préches, de peur. d'ètre furpris à. 

leur tour, comme ils furprirent au- 
trefois les Anglois. 
Ce ll ya un magnifique Bafar ou. 
Marché , où l’on vend du bled, des 
cahiens ou petits poids verds qui 
viennent de Bengale ; des légumes ; 
fruits , poiffons frais, fec& falé, des 

oules & autres volailles; gibier , 

viande de boucherie, quantité de 
fucre en paquets  & petits pains faits 
comme les cervelats de France, dont 
on a trois douzaines pour un ftubre 
monnoyé d'Hollande, ce qui eft un 
fou marqué de France : on y trou- 
ve pareillement quantité de ta- 
marin, de la cafle, des citrons & 
oranges de toures fortes ; des melons 
d’eau verds & rouges en tout tems , 
des pampelmons, des cocos , des ba- 
nanes, des goyaves, des mangues > 
des yagues, & des pommes douces 
faites autrement qu’en Europe, & à.. 


f 
f 
1 
À 
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peu prés femblables aux pommes de 
pin, & une infinite d’autres fruits. 

Outre ce marché qui eft dans la’ 
Ville, ceux qui font à la rade, gui 
j peut recevoir trois cens Navires fans 
2 danger , peuvent acheter toutes for- 
$ tes de provifions fans fortir de leurs. 
bords, ou fans defcendre à terre, 
parcequil ya plusde mille barques; 
batraques, chalingues, gondoles & 
chaloupés dans le Port, & fur Mri- 
viere, chargés de toutes les denrées 
du marché, mais fur-tout de poules 
en vie que les Noirs engraiflent d'u- 
ne maniere particultere je la rapor- 
teral ici. L Ot Suc 
Ils accommodent fort proprement 
Jeurs volailles fur une perche un peu 2n 
large, fur laquelle ils les attachent fix 
‘Ala foisaprès leur avoirplié les pieds, 
& lesaîles fous le Ventre: après cela 
ils leur: convient -d'herbes tout le 
corps excepté latéte, de forte qu'el- 
les ne peuvent remuer que pour man- 
ger, & de cette maniere elles de- 
viennent en peu de tems extrême- : | 
ment gralles.: Ils vendent aufi d'au- + 
tres poules , des oyes, des outardes, TR 
des canards & chapons matinés dans j 
des barils , & en donnent un pour un = 


A ui) 
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:caffis, qui répond à quatre foux de 
notre‘argent. 

œ  Ilyahorsla Villeune promenade 

is délicieufe fous des cocotiers, oran- 

gers , citroniers, & des arbres qu'ils 
apellent Triftes , qui font verds tou- 
te l’année , & ne fleuriffent que pen- 
dant la nuit, reflerrant leurs fleurs 

‘pendant le jour : c’eft où les habitans 

de la Ville fe vont divertir , car Cet 

proprement leur Cours. On entre 
le dans là Ville par quatre Portes, où 

: - Pon fait bonne garde : la premiere 

s'appelle la Porte dir Fort ; f fecon- 

de, Porte Noue; la troifiéme , Porte 

du Pont, & je ne me fouviens pas 
_ hien du nomde la quatriéme. 

Le pais eft fort marécageux , parce 
qu'il eft. bas & en plaine fans monta- 
gne, à lexceptiond’une fort élevée 

x à cing lieuës de Batavia > appellée la 

; montagne bleué: c’eft où les bandits 

= fe retirent dans un fort qu'ils y ont 

pratiqué , & d’où ils font des courfes 
de tems en tems dans les Villages 
qu'ils pillent , enlevant les enfans fi 


<= ! Jes habitans ne leur fourniffent de- 
f quor vivre, ce qu'ils font foigneufe: 
j ment pour fe délivrer de ces brigan- 


dages. 
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Lair y eft très-moderé & fort fain. - 

‘Les gens du païs y vivent d'ordinaire  # 
jufqu’à l’âge de cent ans, fans être 
jamais malades, & fans fçavoir ce 
que c’eft de faignées ni de médécirfes. 
Les fiévres n’y font pas communes 
comme en Europe, & fi par hazard. 
quelque Européen en eft attaqué ,* 
il en eft bien-tér guéri en fe baignant 
dans l’eau falée plutôt que dans la 
‘douce. Les diflenteries fe paffent ai 
fément fans faire d’autre rémède. a ae 
Ea maladie la plus commune aux In- 

des & inconnué à nos Médécins, eft: 

celle que Pon appelle les Barbéres*. * Jecrois 
Avant que d'en être atteint, le gras que c'eft w- 
des jambes devient mal comme une ne efpéce 
éponge, & enfuire il devient fi dur CSC 
qu'il femble qu’on ait un carreau. 
d'acier à chaque jambe : ce qui affoi~ 
blit tellement qw peine peut - on. 
fe tenir debout ,#& l’on eft contraint 
de marcher avec des béquilles. Il fe: 
trouve peu de perfonnes qui n’en 
foient attaquées. A Paris où l’on dit 
que tous les Médécins font de grands: 
S'aigneurs , on: feroit vuider un hom 
me de fang pour faciliter la circula- à 
tion ; maisà Batavia l’unique réméde 
.eft de fe faire froter les jambes trois: . 

AW 


LL 
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fois par jour,durant une heure chaque 
ss fois, avec de l’huile de cocos nou- 
veaux, ou avec de huile rofat , ou 
© ‘de Phuile Vafpic, & fe réfoudre à 
fusporter ce mal pendant trois mois ,. 
& quelquefois davantage. Pour moi, 
graces à Dieu, jemal poire été atta- 
» qué de ce mal, dont Ja plüpart des 
Hollandois demeurent eftropiés à 
7 caufe de leur abondante répletion , 
qui provient de la trop grande 
ae quantité de biére qu'ils boivent, & 
de beurre , & de fromage qu'ils man- 
gent. À 
Commer- Le commerce qui fe fair à Batavia. 
ge de Bata- eft non-feulement un des plus confi- 
EEG dérables des Indes ; mais on peut dire 
fans exagération qu'il l’eft encore de 
tout le monde. Il eft vrai que les 
François ont plufieurs ¢rabliflemens 
aux Indes Orientales, comme à l’Ifle: 
Bourbon , Pondiehéri , Surate & 
autres lieux, de méme que les Por- 
tugais, tant dans les Ports de terre 
ferme que dans les Ifles; mais avec 
tout cela ils n’ont rien de compara- 
ble au commerce des Hollandois à 
; _Baravia. Il y arrive tous les jours des 
E ~~ Vaiffeaux de tousles endroits des In- 
à des, où ils ont des eomproirs, & les 
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peuples des Côres de Malabar ; de 
Coromandel , de Bengale, Sumatra; 4y 
Banda, Malaca , Moxa, Amboigna,, 
Timos, Solor , Tonquin, le Japon, 

& la Sonde y négocient toutes {8rtes 


+ de Marchandifes, de meme que ceux 
4 des Ifles de l'Annonciade, de Sainte ` 
f Helene, de: Mofambique;, du Cap 


de bonne Efpérance , de Surate, Ca- 
nanor, Banago, Colombo, Ponté de 
Galle, Teguénépatan , Négapatan ; 


) 24 : | 
H em , & généralement de - e $ 
af routes les Indes, d’oùles Hollandois f 
retitent des richefles ineftimables J 

- qu'ils ramaflent à Batavia, comme k 

dans un dépôt général, pour les en 4 


| voyer enfuite à Amfterdam en Hol- 
lande: ; ; 
On apporte de Bengale à Batavia, 
de toutes fortes de bleds , du ris , des: 
| Beltiaux , du‘ falpètre , des aigeats 
| d'or & d'argent, & autres Marchan: 
| difes avec quantité d'efclaves. Les 
an: Hollandois tirent de Malaca quan- 
i tité d'étain fin, & d'un autremétai 
i nommé peaute, que Von met er 
< œuvre, & qu'on employe principa- > 
lement’a faire des gardes d'épée fa- 
Ë con d'argent. Jai opinion que c'eftce: 
| que les Anglois appellent tombacs 
i À. Ve 
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L De Palicate à la Côte de Core= 


i <= mandel, il vient des Navires char- 
„gés de ris, de betail, de vivres, & 
de tous les rafraichiffemens néceflai- 

res pour leurs Vaiffeaux & garnifons.. 
De Baflora en Perfe , ils tirent 
quantité-de riches étoffes avec beau- 
coup de Marchandifes differentes 5 
de l'or , de l'argent, des pierres pré- 
cieufes , diamans , faphirs , émérau- j 
des & topazes, des algeats d’or & | 
CE d'argent, outre quantité de magnifi~ ue 
ques tapis. | 
De Sumatra on leur apporte du 
bois à bâtir, & pour les réparations 
À de Batavia, où il ya treize baftions | 
bâtis fur des pilotis & quantité de 4 
ponts. i F 
De l’Ifle de Banda, quantité d'é- 
iceries , comme-gérofles , mufcades, 
ee de fenteur, gommes aromati- 
ques, de*la pierre, & de la chaux 
pour bâtir. 

D’Amboyne , ou Ambon, quanti- i 
té de mufcades ; mais ils n’ont point 
iy : de lieu aux Indes. qui leur ait tant 
“0 coûté, tant parce qu'ils ont perduune : ‘ag 
infinité de monde avant que: de s’y . 
és établir, qu'à caufe que la forte odeur, 

-. desmufcades rend lair fort mauvais, 
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A - DE BIBRVILLAS 17 
de forte qu’il faut renouveller la gar- 
nifon detrois en trois ans , paree que’ sa 
la plüpart des foldats y eft attaquée o 
de maladies. : 1 
De Ceylan il leur vient de grandes 
richefles , comme de la canelle, bois 
de fenteur , bois d'ébene, bois rouge 
our les teintures, bois de Brefil., 
du marbre, du tamarin, du fucre 


pi blanc & noir, & de la caffe. X i 
y De l’Ifle Maurice proche celle de 4 H 
i, Madagafcar, de lambre gris & jau- ° 

1 ne, & de l’ébéne. : 


De l’Ifle Formofe , de: Por & du 
Peylan; ceft ainfi que les Maures 
appellent certaines piéces d'étoffes 
rayces, à fleurs de foyé, faites au 
métier, outre des bois de fenteur & -~ 
de teintures. 

De Solor , quantité d’efclaves 


qu'ils font travailler & qu'ils ven- 
( dent.. 
} Du Tonquin, la Chine & du.Ja- 


pon, quantité de beaux cabinets & 
t | meubles précieux, de magnifiques 
© étoffes de foyé travaillées avec or & à 
argent, du mufe, & autres Marchan- a 
difes rates , & de grand prix. 
De Japar, beaucoup'de fucre blanc, 
& du bôis propre à conftruire. des. 
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Navires & autres Vaiffeaux. 


plufieurs nations; eatr’autres de Chi. 
nois, Maures, Japonots, Perfans,Ma- 


labares , Hollaridois;, François, An~ ` 
glois , Danois , Cinglots , Banians},. 


Bengalois , Portugais & autres peu- 
ples. Ils yont tous liberté de conf- 
cience; mais il y a plus de Chinois 
que d’autres nations, &:le Gouver- 


neyr en reçoit un grand tribut. Ils. 


font tous riches Marchands, & ont 


‘des boutiques bien garnies & de: 


grand prix. Ils payent par mois une’ 
rifdale au Gouverneur , pour avoir 


permiflion de potter un toupet de’ 


cheveux fur le haut de latère, en- 
tortillé autour d’une aiguille d’or; 
au bout de laquelle il y a un gros dia- 


mant enchaflé. Ils ont tout le refte: 


de la tête rafé : ils vont tête nué la 
plüpart, & les autres portent un pe: 
tit turban percé afin de faire voir 
leurs cheveux , & les pieds nuds dans 
des babouches fort propres. Ils por- 


tent de longues robes où fimares 


Blanches & fort riches. Il y en a quel- 
ques-uns qui portent des demi- cal- 


çons qui les couvrent jufqu’aux ge- 
noux, avec une demie-chénife:par 


deflus. ` 3 
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Tous les matins ils vont dans les: Naturel: 

. Vaifleaux qui font à la rade, en des Ghi=- 

criant trois fois, Balanfcor , celt- 7% 

à-dire, marchandife à acherer ou: 

Marchand pour acheter , & ainfides- < 

Matelots ou Marchands-les abordent, . 

pour leur vendre leurs: marchandi-- 

fes. Les Chinois fontaflurément les 

plus laborieux Marchands des Indes; . 

mais on. peut dire qu'ils font les plus 

voluptueux & débauchés de tous les 

hommes. & les plus grands joüèurs 

qu'il yait au monde. Ils n’épargnent 

rien pour leurs plaifirs, & recher- 

chent leurs commodités avec un foin 

continuel. Ils ont quantité d’efcla- 

ves, & fe font fervir avec une pro- 

preté extraordinaire; car ils font 

naturellement trés-propres en toutes 

chofes, mais particulierement en | 

leur manger : quelques - uns man- 

gent de-la viande & les autres n’en 

gotitent jamais. Ils netouchent point 

ce qu'ils mangent , mais ils prennent 

fort adroitement leurs morceaux 


_avec deux petites baguettes d’or ow 


| 
$ 
d'argent, & les moins riches avec | 
des fourchettes de cuivre du Japon ; | 
ou d’étain fin. Ils fe fervent de grands 
plats de porcelaine très-fine & tranf- 
parente, & leur table ou rapis. eft 
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. “ordinairement couvert de quinze ott 
sn yinge petites tafles ou écuelles plei- 

nes de toutes fortes de viandes , ra- 
i cines , poiffons:, falades , confitures, 
8 principalement de gingembre 
confit, de poivre en branche & au- 
tres:compores & ragotits , avec pa 
fieuts fortes de boiflons. Leurs fem- 
mes & leurs enfans mangent rare- 
ment avec eux. 

Ils fe promenent tous les Jeudisau 
TRS matin dans des petits: bâteaux fur les 
canaux par toute la Ville , & l'après | 
midiils vont à pied par les ruës tous 
les jours, faifant porter par deux e& 
claves un gros timbre fur lequel ils 


frapent un coup demailler pour aver- 
+454 tir ie joueurs, qui s’affemblent, & P 
o ___ jotient aux dez.fur des tables d’ébé- 
| ne, enrichies de figuresd’ivoire qu’ils | 


font aufli porter avec-un tapis de 
foye, qu’ils mettent deffus, & un 
autre deflous au milieu des rués où 
ils s'arrêtent. Ils portent d'ordinaire 
de gibeciéres de différentes couleurs 
à leurs ceintures‘, de rouges, de ver- 
be . tes & de jaunes, dans lefquelles ily 
E “sa plufieurs: féparations , pour mettre 
les différentes efpéces de monnoyë. 
mi F Ils s’échauffent quelquefois fi fort au 
-- jeu, qu'après avoir perdu tout leur 
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bien , ils jouent leurs femmes &cJeurs: 
enfans qui font préfens , & qui ne fe 
foucient pas de leurs pertes, parce 
qu'ils fçavent bien que les autres 
Chinois la on , & leur 

< rendront la valeur de ce qu'ils auront 
perdu. 

C’eftune coutume établie entr’eux 
de remettre en fond jufqu'à trois fois 
un jotieur; mais s'il eft également 
malheureux à la troifiéme fois °&- 
qu'il perde encore tout, ils Paban- 
donnent à fon mauvais deftin, & 
pour punition ils lui coupent le tou 
pet de cheveux qu’il porte fur le haut 
de la tête, ce qui eft une infamie 
parmi eux, & partagent ces cheveux 
‘également entr’eux : enfuite ils le 
banniffent pour jamais de leur com- 

~pagnie, & après avoir écrit fon nom 
dans un grand livre , dont,les feiiil- 
lets font de feiiilles de bannanier, ils: 
font conduire ce malheureux par 
leurs valets à une lieué dela Ville, 
où le plus fouvent il fe défefpere no- 
fant retourner & {€ précipire dans la 
mer, ou s’expofe dans les bois à la. 
fureur des bêtes farouches, pour ne 
pas furvivre à fon deshonneur & à 
fon. infortune. Les Hollandois ne 
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s’oppolent point à cette coutume 
étant bien aifes d’avoir la paix, & 
de laiffer chacun en liberté ib fuivre’ 
fes ufages. ren: 
Les Chinois ne font pas moins ja- 
Joux de leurs femmes que ceux de 
notre nation. Ils les obligent quand: 
ils ne font pas joiieurs de profefion. | 
o à garder Ñ maifon, où elles.s’occu- 
. pent a travailler 4 des ouvrages de’ 
RS fSyé, or & argent trés-magnifiques 
& même à des peintures & mignatu- 
‘res que les étrangers achetent chére- 
ment. Elles font extrèmement pro- 
res tant en leurs ameublemens qu'en 
eurs habits: Leurs bois de lit font 
ordinairement d’ébéne enrichis de 
plufieurs figures d’or & d’yvoire, fur 
lefquels elles mettent plufieurs ma- 
telats de duvet beausoup plus fin que 
celui d’Eprope, & de hoüerte plus 
délicate que celle que l’on eftime fi: 
fort -en France & dans les: autres 
Royaumes. Ils font couverts de cour- 
5 tepointes de foyé, relevées en bro- 
Lee deries d'or & d’afgent, & pour les 
oe conferver il y a par deflus de grandes: 
is Se couvertures pendantes faites au mé- 
D ae tier , & façonnées de peintures. .& de’ 
fi ‘a, brodefies. Il y a dans leurs chambres 


Ke 
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des piles de carreaux auffi riches,que : as 

la courtepointe, mais principale- 

ment fous un grand pavillon où elles. 

fe retirent, comme dans une alcove. 

Le refte de la chambre eft garni de 1 
fiéges magnifiques, de très - riches ; 
cabinets de peintures exquifes, & i 
de quantité de vafes de porcelaine | 
précieufe. 

Les femmes Chinoifes font mieux Portrait: : 
faites que leurs maris, qui ont de ee 324 
vifage large & le teint aflez jaune, nO eae 
le nez gros, & fait à peu près comme 4 
une néfle ; la plüpart lont écrafé , la 
barbe claire, & la taille à peu près 
comme celle des Hollandois. Leurs i 
femmes au contraire ont la taille dé- 
gagée, quoiqu’elles ayent prefque 
toutes de l'embonpoint, le teint & 
la peau admirables , les yeux les plus 
beaux du monde, Ia bouche belle; 
mais il s’en trouve fort peu qui ayent’ 
le nez bien-fait, parce qu'on prend 
foin ‘de le leur rendre plat quand 
elles naiflent. Elles ont toutes les 
pieds aufli petits que des enfans de 
cinq ans, à caufe de la chauffure: 
quwon leur met quand elles commen. 
centà marcher ; cela n’empèche pas: 
qwelles n’ayent la démarche belles. 
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wo VoyAcEe DINN1GO! 
i, Elles ont plus de modeftie & de ver> 
tu que coutes les autres femmes des! 
Indes, & leur galanterie eft pour le 
moins autant réfervée que celle des 
Efpagnoles ou des Italiennes. Elles 
rendent de grands devoirs deux fois 
la femaine aux défunts, & tous les 
Mercredis & Samedis, elles vont 
magnifiquement parées aux cimetiés 
res & autres lieux de leurs fépultu- 
-A rés qu’elles fent orner de riches ta- 
pilleries, où après qu’elles ont ache- 
vé leurs prieres , elles fe feftinent les | 
unes les autres, & danfent au fonde 
différens inftrumens , aufquels'elles 
mêlent leurs voix qui font fort agréa~ 
bles: Elles laiffoient autrefois fur les 
i tombeaux de leurs parens & amis 
f= . aboire & à manger; maisà préfent 
elles ne les pratiquent plus,parce qué 
les foldats de la garntfon l’alloient 
prendre & en profitoient , ce‘qu’elles 
eftimoient une profanation. Elles 
mettoient alors parcillement quel- 
A -> que piéce d'argent en terre pour leur `. 
Ki S aider à payer leurs dettes , en cas 
| qu ils fuflent morts fans les avoir ac- 
quitées, mais elles ont aboli cette 

coutume. - 


Les Chinois font prefque tous 
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Gentils & Idolatres, comme les Ba- 
mans & autres peuples des Indes ‘qui 
demeurent à Batayia, aufquels les ° 
Hollandois pour ne fe pas faire d’ens 
nemis, laillent la liberté de vivre à 
leur mode , & de fuivre telle religion 
gu'il leur plait. Par cette politique -N 
ils ont fei attirer toutes fortes de Y 
nations chez eux , & toutes fortes de 5 
commerce. ; | 

Je demandai un jour à un Chinois a 
qui parois diverfes langues ce qu'il 
penfoit de la Religion Chrétienne, 
Monfieur „me dit-il, je men fais 
aucun jugement , & la raifon eft que 
nous naiflons tous de la réligion de. 
nos peres, & quand nous devenons 
grands & en age de raifon, chacun 
croit la fienne meilleure que celle 
d'une autre nation. Un Portugais de 
Macao me contoit un jour qu’en.gé- 
néral Jes peuples de la Chine {ont 
trés-laborieux , & attachés au travail 
qu'ils ne quittent point quand ils 
Lont une fois entrepris : car ils fe 
Mettent ordinairement quatre ou | 
cinq fur un ouvrage, & pendant : PR 
qu'une partie des ouvriers dort lau- 
tretravaille, même pendant la nuit. 
Sices peuples fçavent quelque Mag- 
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chand qui ait de l’argent a employer, 
ils font tout ce qu'ils pee pour . 

= avoir en apportant des Marchan- 
qifes de toutes les efpéces; que fi . 
celles-ci ne plaifent. point, ils en 
iront chercher d'autre jufqu'à ce 
qu'ils ayent attrapé l’argent du Mar- 
chand. Il me dit aufi que c’étoit la 
coutume dans.ce pais-la , que toutes’ | 


les perfonnes de même profeflion de-: 
meuraffent enfemble dans une mème 
ruë de la Ville; de forte qu'érant à 
“Canton , grande V ille diftante d’en- f 
viron quarante- cing lieuës de Ma- 
cao, ilavoit remarqué tous les Pein-: 
_tres en une fué , tous les Cordon- 
niers en une autre, & ainfi des au- 
tres métiers. Il n'ya pas jufqu’a la 
Nobleffe qui a fon quartier à part; 
les perfonnes de très-grande qualité 
occupent une ruč, & ceux de lape- 
tite Noblefle une autre. Ce Portu- a 
gais ajoûra encore que de tous les ef- 
claves, les Chinois font les plus fi- 

i _ déles, les plus induftrieux & les plus : 
ye actifs au travail; qu’anciennement | 
F 

| 


il y avoit des Portugais à Macao fti- 
lésà enlever des jeunes Chinois pout 
enfuite les vendre comme efclayes. 
Voicicomme ils s’y prenoient. _ , 
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‘Ces Marchands de chair humaine 
prenojent un prétexte d'aller à Can- 
ton, & en revenant fe répandoient 
par les Villages le long de la Côte à 
trois ou quatre lieués avant dans lés 
terres , & quand ils trouvoient quel- 
que bel enfant male ou femelle à l’é- 
cart, ils les attiroient & amorgoient 
avec des petites friandifes jufqu’a cé 
qu'ils fuffent un peu efcartés , alors 
ils les enlevoient & conduifoient à 
certains endroits de la Côte, où on 
venoit les prendre la nuit dans des 


~ barques pour les aller vendre ail- 


leurs. Un Mandarin Gouverneur de 
la Province de Canton , informé,de 
ce défordre par les cris & les plaintes 
que les peres & les meres de ces pau- 
vres petits malheureux faifoient, ju- 
gea à propos d’en prendre vengeance 


- fur le cor ps d’un Capitaine deVaifleau 


Portugais, qui par hafard fe trouvoit 
alors à Canton. Le Mandarin len- 
voya chercher, il fallut obéir, car 
ilne pouvoir faire autrement à caufe 
du grand nombre d’Archers dont il 
étoitenvironné, Quand le Gouver- 
neur leut: à fa difpofition, il com- 
menga par lui faire des plaintes très- 
vives contre ceux de fa nation, & 
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concluda la mort & à la confifcation 
Í “de fon Navire. Le Capitaine étout= 
-~ di du coup fe jetta aux genoux du 
Mandarin lui alléguant fon innocen- 
ce, & celle detour fon équipage qui 
ne devoit pas être puni pour les fautes 
d'autrui : enfin cet Officier s'adoucit 
un peu ; mais ne voulant pas laiffer al. 
ler ce Capitaine deVaifleau fans quel- 
que punition, il le fit dépoiuller tour , 
nud &. coucher de fon long fur le 
ventre, comme le Mandarin fçavoit 
que ceux de notre Nation font à leurs 
efclaves; puis lui fic donner. deux 
cens coups d'une longue canne ap- 
pellée bambou ; dont on fe fert pour 
châtier les malfaiteurs , & qui étant 
fendué en deux écorche tout le corps 
_avec les éclats, parce que celui qui 


frape , retire à chaque coup la canne PA 


en traînant comme une fcie. Ainfi 
fut étrillé ce pauvre Capitaine a0 
en porta la nouvelle lui-même à fes: 
compatriotes à Macao , ce qui les 
rendit un peu plus réfervés dans la 
fuite. i 
Les Chinois font naturellement 
fubtils & adroits. Ce mème Portu- 
gais me fit le récit allez plaifant dun 
de leurs tours de fubrilité ; Celt quien 
3 paflant 
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paflant à Canton devant une bouti- 
que de Rotiffeur il eut envie. d’un 
canard roti, qui étoit froid & qui 
paroïfloit fort gras; ayant payé le 
prix convenu il Vemporta à bord de 
fon Vaifleau , mais comme il mettoit 
le couteau dedans pour le couper par 
morceaux, il ne trouvaquela peau 
accommodée avec dexterité fur du 
carton placé fur des petits barons qui 


- répréfentoient fort bien le corps du 


canard: ce qui fit rire toute la com- 
pagnie à fes dépens; mais pour le 
confoler de la pérte de fon argent, 
on lui apprit que dans les ports du 
pais, on tué de gros porcs dont ils 
vendent les jambonsaux gens de ma- 
rine & aux Marchands étrangers; & 
que fouvent ils ont l’adrefle de tirer 
toute la chair du jambon , au lieu de 
laquelle ils mettent de la terre noire 
avec l'os au milieu, puis couvrent. 
cela de graifle fi juftement avec la 
peau du jambon par-deffus que les 
plus fins y font attrapés, & comme 
‘tls vendent ces jambons au poids, il 
eft mal aifé de difcerner les faux d’a- 
-vecles véritables. 

La Police de Batavia eft très-bon- 


tac; les Officiers qui en ‘ont la dire- Batavia, 


IL, Partie. B 
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étion , vificent régulierement la Vila 
Je & routes les maifons afin qu'il n’y 
arrive aucun défordre , ils font char 
gés de faire faire les réparations n¢~ 
ceflaires, tant pour les édifices pu~ 
blics que pour les particuliers. L’en- 
rretien des murailles , des baftions, 
& des ponts & chauflées eft dune 
dépenfe prodigieufe, parce que la 
plüpart de la Ville eft bâtie fur pilos 
tis qui manquent fort fouvent. 

eLa Juftice y eft renduë avec la 
derniere févérité fur - tout à l'égard 
des voleurs, filoux, & efcrocs 
qui font rigoureufement punis , mê- 
me pour un vol de peu de chofe. Cet 
ordre eft néceflaire pour retenir les 


“efclaves dans leur devoir ; car fi on 


mufoit de rigueur pour empêcher les 
vols, on ne pourroit rien garder en 
fureté dans cette Ville ,où le nombre 
des efclaves eft plus grand que celui 
des Marchands. & des patrons. On 
coupe la tête à toutes bees de per» 
fonnes, quand le crime dont ils font 
convaincus mérite la mort 5, & pour 
une faute moins griéve on leur cou- 
pe une oreille , ou le bout du nez, où 
le bout du menton, ou un doigt, & 
après on les marque à la maniere 
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«Hollande; & sils font Matelots 
-ou qu'ils ayent du bien, on leur coh- 
fifque leurs gages, & ce qu'ils peu- 
vent avoir & on lesmetalachaine, ° 
où ils font nourris durant quelques 
jours de pain & de ris. 

Pour ce qui eft des efclaves qui 
font fi urpris en dérobantr, on les punit 
d'une autre maniere; on les couche 
fur le ventre & on leur fait étendre 
les bras, les jambes & le cot, fur 
chacun defquels ont fait afleoir an 
autre efclave , ou des Noirs appellés : 
Cafres , ‘qui prennent des verges 8 
les fuftigent jufqu'au fang, jufqu’a 
ce que le patient ait avoué fa faute 
& qu'il crie miféricorde ; alors les 
Caftres le lavent avec de Peau fa- 
lée, & lui mettent une grolle chaf- 
ne au pied attachée à une grofle piéce 
de bois, que le. patient eft obligé de 
trainer, & qui péfe ordinairement 
quarante ou cinquante livres., & fi 
quelqu'un -étoit furpris en tâchantà 
le détacher , il {erort auffi-tôt mis å 
fa place. 

Is: ont encore un autre fuplice 
qu'ils firent fouffrir durant mon fé- 
jour à des prifonniers qui avoient 
voulu {e fauver de prifon. Ce fone : 

Bij 
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deux grofles piéces de bois jointes 
enfemble, dans lefquelles il y'ades 
trous de la groffeur des bras & des 
` < jambes, attachées à la muraille, au- 
pis de laquelle ils font coucher ceux. 
qu'ils veulent châtier, & leur en- 
ferment avec un cadenat les pieds & 
les bras, de maniere qu’ils ne peu- 
vent fe remuer; ni fe tourner de 
cote & d'autre, 
Duretés Au refe les efclaves font à Bata- 
_ des: Portu- vig en paradis en comparaifon des 
pais pos traitemens qu’on leur fait à Goa: car 
a cieta- il ny a point de fortes de cruels châ- 
; timens qu’on ne leur fale fouffrir. -. 
dans cette derniere Ville. Je le dis a | 
la honte de fes habitans, & comme 
il weft pas naturel de parler contre 
ceux de fa nation, je n’en parlerois 
pas fila confcience ne m’y engageoit, 
Ils enferrent ces pauvres malheureux Í 
en doubles fers, puis leur donnent N 
des deux & trois cens coups de baton i 
fur le corps. 1l-y en a que l’on fait 
‘coucher fur le ventre comme à Bata- 
via, & deux autresefclaves frapent - 
fans pitié fur ce pauvre corps, com- 
me fi on battoit le plâtre; pendant; 
cette cruelle expédition le Patron eft | 
afis, qui fans .s’émonvoir ; conte. 
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Gravement les coups avec les grains 
defon Rofaire 3: & fi par hafard ceux 


ngotri 
9 


qui font opération ne frapent pas o 


aflez fort au gré du Maître, comme 
voulant épargner leur camarade, fls 
font mis à la place, & étrillés fans 
miféricorde. 
Pendant que j’étois à Goa chez 
mon hôte , je n’entendois que coups 
toutes les nuits avecde foibles voix 
qui crioient, car ils leur ferment, la 
bouche avec un linge pour les em- 
écher de crier. Après qu'ils les ont 
Fics fait déchirer de cette forte, ils 
ouvrent les meurtriflures avec un 
rafoir pour y jetter du fel & du vi- 
naigre , de peur que les vers ne s’y 
mettent ou la gangréne. Ils ont en- 
core un autre fuplice pour ces. mal- 
heureux; ceft de faire diftiler du 
lard mis fur une pêle à feu toute 
rouge fur le corps du patient tout 
nud & couché fur le ventre, de for- 
te que la douleur les fait rénier pere 
& mere qui les ont mis au monde, 
& la Religion Chrétienne que l’on 
leur a fait prendre, puifqu’elle nem- 
pêche pas des actions fi barbares; 
` pour mot voyant & éntendant des 
cruautés fi inouies; j'en frémiflois 
B iij 
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d'horreur & en érois pénétré juf- 
£ qu'au vif. Je finirai cet article par: 
< un trait de cruauté qui n’a guéres 
d'exemples. Un habitant de Goa 
ayant acheté durant mon féjour une. 
efclavesJaponnoife, belle & bien 
faite, & la vantant fort à fa femme 
pendant fon dîner , fur-tout à caufe 
de fes dents qui éroient bien blan- 
ches & bien rangées : celle-ci la 
voulut voir, & l'ayant examinée la 
renvoya avec les autres fans dire 
’ mor; mais le mari étant forti, elle 
fit prendre & lier cette belle efclave, 
à qui elle fit arracher toutes les dents | 
les unes après les autres , & mutiler 
le vifage fans nulle compaffion nt 
fans craindre les reproches de fon 
mari, 4 SR 
Grande Ce qui me parut le plus extraor- 
liberté des dinaire à Batavia, c'eft la grande li- 
pers * berté que les femmes ont dans cette 
atavlas > : 3 , 4 a 
Ville, & je me fuis étonné plus 
dune fois que les Hollandois qui fe 
piquent d’être fins Politiques, & qui 
ù gouvernent leurs Villes avec une 
grande police, ayent fouffert que 
leurs femmes & leurs filles fe foient 
mifes en poffeffion de fe mocquer de 
> © leur autorité à Batavia, où elles font 
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té{pectées avec plus de déférence 
qu’en aucune Ville du monde; de 
forte que fi un mari s’avifoit de fra- 
per {a femme dans la colére, & quel- 
te en fit fes plaintes au Gouvernetr , 
il le feroit mettre en prifon, d’où il 
ne fortiroit que quand il plairoit à fa 
femme de len retirer; c’eft ce qui 
leur fait prendre la liberté de faire 
tout ce qui leur plaît, & d’entrete- 
nir des galanteries à la vi¢ de leurs 
époux. J’en ai vit un exemple pen- 
dant que j’étois en cette Ville. 

Un riche Marchand âgé d'environ 
trente- cinq ans, avoit époufé une 
Hollandoife qui n’en avoit que dix- 
huit, Elle étoit belle & fort enjoüée, 
& aimoit autant la dépenfe, la Bon- 
ne chére & les plaifirs , que fon ma- 
ti aimoit le ménage & l'épargne. Il 
la trouva un jour dans fon cabinet , 
où elle fe repofoit fur fon lit avecun 
François nouvellement arrivé à Ba- 
tavia: il s'approcha delle, & lui 
faifant de grands reproches, il lui 
donna un foufilet, & voulut en mè- 
me -tems fermer la porte pour em- 
pêcher le galand de fortir, à deffein 
fans doute de le bien étriller : mais 
la belle ne fe contenta pas de faire 

B iij 
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évader le François , elle alla même 
fe plaindre au Gouverneur de Pou- 
trage que fon mari lui avoit fait, il 

© fut emprifonné fur le champ fans 
awre formalité, & fut contraint 
pour fortir de prifon > de demander 
pardon bien humblement à fa femme, 
& de lui faire de grands préfens, dont 
elle fit part à celui qui étoit caufe de 
tout ce défordre. J'ai raporté cet 
exemple pour montrer l'autorité que 
Tes Hollandoifes ont fur leurs maris; 
mais voici une hiftoire d’une autre 
nature, & dont j'ai été témoin. 

. Tour Un Marchand Indien fort riche 

joùé à un étant devenu amoureux de la femme 

Indien. Œun Chinois qui étoit très- belle, 

ufa de toutes les follicitations & de 
tous les moyens qu’il put inventer 
pou: la mener où il vouloit. N’en 
pouvant cependant venir à bout ni 
pour prieres, ni pour préfens, il 
continua à Pimportuner. Cette fem- 
me laffe de tant de pourfuites , dé- 
clara la chofe à fon mari , qui en re- 
nard rufé, lui dit de donner à ce 
galand une aflignation amoureufe 
pour certain jour & heure qu'il lui 
~ marqua, & que lui cependant fe- 
roit mine d'aller dehors, mais qu'il 
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xeviendroit fur fes pas, & rentreroit 
chez lui. Ce projetainfi concersé fut 
exécuté de même, & le Marchand 
Indien ayant reçu l’affignation de la 
Dame , tout tranfporté de fa bonne 
fortune ne manqua pas de fe trouver 
aurendez-vous, mais à peine étoit- 
il entré dans la maifon, que voila le 
fâcheux: mari qui revient pour trou- 
bler la fête. à 

Alors la Dame faifant fort Pé- 
tonnée , pria l’Indien de fe cacher 
dans un coffre vuide; dans lequel on 
avoit coutume de ferrer des porce- 
laines, ce qu’il fit dans la cragate où 
il étoit de la fureur: du mari. La ru- 
fée ayant aufli-tor fermé le coffre à 
double tour, courut ouvrir à fon 
mari, qui laiffa là le Marchand In- 
dien fe mortifier juf{qu’au lendemain 
- matin. On: avoit fait exprès.des pe- 
tits trous au coffre pour laiffec la 
refpiration libre à cette pauvre du- 
pe. Le jour venu, lé mari fit prendre 
ce coffre par fes efclaves qui eurent 
ordre de le porter aw Bafar, ou Mar- 
ché, où étant arrivés, &¢ le mari 
aufi il fe mit à-étaler fur cecoffre 
quelques échantillons de porcelaine, 
aflurant qu’il y en avoit tant de dous 

By 
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zaines d’une telle façon , tant de dott 
ae zaines d'une autre à vendre dans ce 
coffre. Les Marchands ayant exami- 
né les échantillons, enfin il y en eut 
wa qui convint du prix; il fut que- 
ftion alors d'ouvrir le coffre pour - 
vifiter & livrer la marchandife : mais 
uelle farprife pour celui qui étoit 
ee de fe voir ainfi expofé aux 
huées & à la rifée detoutle public: 
dun autre côté le vendeur faifoir 
fort l’éronné, feignant ne fçavoir cè 
que cela vouloit dire; & vouloit fai- 
xe arrêter leMarchand Indien , com: 
me s@l fic entré ‘chez lui, & ce Für 
caché exprès’ dans ce coffre pour lui 
joüer quelque mauvais tour. Certe 
hiftoire fut feué de route la Ville & 
le fujer des converfations ; jufqu'à 
ce que quelques jours après ¥ une aŭ- 
tre avanture froublier celle-ci; com- 
ane il atrive prefque toujours dans 
les grandes Villes. - MISUSE 
Les femmes de Batavia fel prome=- 
nent par-tout Où il leur plaît; mais 
ordinairement elles-vont par la Vil- 
“le en bateau , & s'arrêtent fouvent 
pour voir des Jongleurs & des Mait- 
tes qui font mille touts fonples & 
furprenans: pour gagner de l'argent. 
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Al ya de ces fortes de gens par-tout 
dans les Indes, en Perfe & em Tur- O° 
quie, qui font des chofes fi furpré- 
nantes , que les bonnes ames croyent 
que ceft le diable qui agir par léur 
moyen. J'ai vå un de ces Jongleurs 
fort grand, qui en portoit un autre 
furle bout d'une perche auf haute 
qu'une pique; il éroit aflis fur la 
pointe, ferrant la perche avec fes 
pieds & ayant la tère & les mains ; 
penchées. Celui qui portoit la per- pi 
che l’appuyoit fur fa ceinture decuir, 
& la poufloit en haut avec tant d'a- 
drefle, que celui qui étoit defis- 
tomboit estre {ès mains. J’en ai vů 
aufli un autre qui avoit de gros fa- 
bots, monté fur des échafles de que: 
tre pieds de haut, & porroit par les 
rués en courant deux fceaux pleins 
d’eau fans en répandre unegoûte:, & 
bien fouvent il faifoir trois ou qua- 
tre fauts. es) | 
Il y auntrès-bel Hopital à Bata- i 
via; mais bien rempli de vermines & Me. R 
de punaifes. Cet Hôpital eft. affez: 
bien reglé , il-efttoujours garni d’un 
trés-grand nombre de malades Hol- 
Jandois. Les étrangers y font aufli 
logés & nourris forr chétivement. 
By} 
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Ceux qui n'ont point d'argent y font: 
très-mauvaife chere. Il y a un Di- 


_ recteur ou Grand - Maitre, quifait. 


la dépenfe pour tous ceux qui font. 
ence lieu; on l’appelle Efcaffe-mat. 
tre. Les Hollandois reçoivent leurs 
gages pendant tout le tems qu'ils: 
font malades, comme s'ils fervoient 
far les Navires ou dans la garnifon. 
L’efcaffe-maître prend la moitié de 
leurs gages pour leur nourriture, & 
cet argent revient toujours à Mef- 
fieurs de la Compagnie d'Hollande , 
& n'appartient pas à cet Efcaffe-mai- 
tre. IL s’en trouve toujours qui ai- 
ment mieux y refter que d'aller en 
voyage, parce qu'ils Ge naturelle- 
ment fainéans, ce qui fait qu'onles 
vifite fouvent & qu’on les contraint: 
de fortir malgré eux. Ils ont neuf 
francs par mois, felon lafupputation 
de Vargent de France; ils s’envelo- 
pent les jambes avec de vieux linges: 
& haillons pour mieux faire les ma- 
lades. Il yavoit au tems que j'y étois 
deux Médecins qui parloient diver- 


fes langues. Quand ces Médecins vi- 


fitent quelque malade prifonnier „ils 
font toujours accompagnés par deux 
foldats ou par le concierge de ce lieu; 
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se grand foin de compter plu- 
ieurs fois par jour Les prifonniens. > 

tenait avoit cing foux. 

par jour pour la dépenfe de chaque. 
prifonnier, qu'il ne nourrifloit pas 
mieux que les Matelots & Soldats ,. 
excepté qu’il leur donnoit un petit. 
pain d’un fou par répas : les Matelots. 
& les Soldats font nourris ordinaire- 
rement dans’ cet Hôpital, de ris à 
l’eau, & de quelques morceaux de’ 
bœuf falé &:. de vieux lard jaunt , 
avecuneécuellée delippelapetousles 
matins. Cette forte de potage fe fait 
avec des. herbes hachées & mêlées. 
avec du ris, ce qui reflembie affez à la 
patée qu'on donne aux dindons qu on 
veut élever, & deux.fois la femaine: 
ils avoient deux petits poiffons frits , 
avec un peu de vinaigre. L’endroit 
où l’on traite les prifonniers malades 
eft fermé & clos avec de groffes gril- 
les de fer. ; 

_ Les Mufes font pew cultivées à 
Batavia; la République des Lettres. 
y a beaucoup moins: de fujets que 
celle d'Hollande ; il y a cepen- 
dant quelques Imprimeries : mais la 
preile n’y roule guéres; la plus belle 
eft celle de Meflieurs les Etats , qui 


l 
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eft en trés-bon ordre & bien pour 
A vie de caractéres différens. Durant 
mon {éjour on publia une hiftoriette: 
galante d’une Princefle Chinoife ; 
efle fur imprimée en trois langues 


différentes, la Hollandoife, Chi-- 


noife & Portugaife; je vais la don- 
ner telle que je Pai lhe, mais je Pa- 
bregerai beaucoup pour ne pas en- 
nuyer ceux qui auront la patience de 
la Jire. 
 Hüfoire - Cette Princefle s’appelloit Bi-i- 
de la.Prin- bam-ba; elle naquit à la Chine dans 
ceffe Bili- |; Province de Foquien. Son pere: 
bambaChi- ; E Lee 
noile & defcendoit des anciens Empereurs 
, TEE: à 5 
de Kiam. Chinois avant Vinvafion des Tarta- 
bu fon a- res, & jamais lanaturene fit un chef 


mant ; de d'œuvre fi accompli que.cette Prin- 
Tamilo, de 


Palicama ? : 
- & autres, l'amour. Elle étoit d'une tarlleavan- 


tageufe , avoit les cheveux blonds, 
naturellement frifés , de beaux yeux 
bleus , vifs , remplis de feu & de må- 
jefté ; le nez bien fait , la bouche pe- 


tite, les lévres vermeilles comme du. 
corail, & les dents blanches comme: 
fe plus bel yvoire. Le Lecteur fçau- 
ra que cette defcription eft de Vef— 
fence de la piéce. Avec tant d’agré- 


E. ment de corps &d’efprit , le Prince 
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{on pere jugea à propos de la marier 
à un Prince du Japon appellé Ca- 
‘chemir.. Elle n’avoit alors que qua- 
torzeans. L’interér particulier de la: 
maifon de la Princefle demand@it 
cette alliance, on n’atrendoit plus 
pour la contracter que le moment 
favorable qui ne dépendoit que de 
‘la volonté du pere du Prince Japo- 
‘nois. Le futur époux n’avoit au plus: 
que dix-huit ans; il étoit parfaite- 
ment beau, bien fait , & digne dela 


Princefle, mais:elle ne fentoit pour 


lui aucun de cées mouvemens , qui. 
font les avant-coureurs de Pamour :: 
il eft vrai que Bi-li-bam-ba étoit dans 
un âge fi tendre, qu'elle étoit encore: 
incapable d’aucuns fentimens de ten- 
drefle , elle ne {cavoiten un mot ce 
que c’éroit que l'amour.. 

Le: Prince Cachemir d’un autre’ 
œôté, loin de féritir dans fon cœur 
‘quelques mouvemens pour la Prin- 
“celle , avoit une fecrette répugnance’ 
‘à fe rendreaux confeils & aux volon- 
tés du Prince fon pere, qui par des: 
raifons d’Etat & de famille , lui man- 
-doit continuellement dB faire bien: 
la cour à la Princefle, & de s'attacher 
“a fon fervice. 
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Plufieursmois s’écoulerent ainfi; linè 
6 différence de Bi-li-bam-ba pour Ca. 
_chemir augmentaavec L âge, ellen’en 
pouvoit comprendre la raifon. Il de. 
venoit cependant chique jour plus 
beau & plus fpirituel ; tout le monde 
l’admiroit ; elle feule le voyoit tran- 
quilement, fans être touchée de fes 
belles qualités.Le PrinceCachemir de 
fon côté , quoigwil trouvât la Prin- * 

à cefle aimable & belle comme un 

cae aftze, la regardoit fans émotion, & 

- recevoir avec froideur les compli- | 
mens qu'on lui faifoit fur le bonheur 
dont ilalloit joùir en l’époufant.. On 
s'appercevoit même à-la Cour de 
l'Empereur de cette commune indife 
férence; les Courtifans's’en éton- 
noient, & les parens de la Princeffe 
s’en allarmerent. oe 

Pour vaincre cette mutuelle répu- 

y gnance , les parens n’oublierent rien i 
de ce qu’ils crurent capable de faire | 

naitre dans ces deux- cœurs des fenti- 1 

mens tout oppofés; mais l'heure de ` | 

s'aimer n’étojt point encore venue, 

& leurs foins furent .eñtierement 

inutiles. Uf jour que le Prince. Ca- 

~ , chemir étoit dans Papartement de la 
Princefle, fes femmes. fe retirerent 


’ 
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ar difcrétion & par l’ordre fecret 
qu'elles en avoient recû. Auff2tôt i 
Cachemir regardant Bili-bam-ba o 
avec quelque forte de confufion x 
Belle Princefle; lui dit-il, le moment 
approche où le mariage va nous unir 
enfemble, oferois-je vous demander 
fi votre cœur ne reffent pas quelque: 
répugnance pour un joug gue l’on: 
veur lui impofer ; car enfin lamour: 
| ne fuit pas toujours la volonté de nog 
parens; plus on cherche à contrarier 
f nos cœurs , & plus ils fentent d’éloi-- 
| gnement pour ce qui vient dela con-- 
trainte. Je vous entends Prince, 
! interrompit la Princeffe en fouriant,. 
vous avez l’adrefle de faire tomber 
f 


fur le général, ce qui nous eft parti- 
culier à tous deux; mais enfin ban- 
niffons le: déguifement, & difons 
que le Ciel ne nous a pas formés l’un 
pour l’autre : cela étant il neft pas: 
jufte de nous unir par des liens mal-- | 
heureux, déclarons à nos parens que: $ 
nos cœurs s’oppofent à Palliance ‘ 
qu'ils projettent , & faifonsleur fen- 

tir qu'en nous uniffant malgré nous, 
ils auroient d’éternels.réproches à fe: 
faire. BS 

Le Prince Cachemir parut tran£- 
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porté de joye de la réfolution del 

3 Princeffe, il fe jetta à fes genoux; & 
- laremerciaavecautant d'ardeur que: 
fi pénétré er elle, ellelu 
Gvoit fait efpérer d'être aimé ; il lui 
jura une eftime éternelle, & dès le 
jour mème les parens deB1-li-bam-ba: 
gérant aflembiés, le Prince & la Prin- 
cefle leur déclarerent leur réfolu- 
tion, les conjurant les larmes aux 
yeux de'ne pas les forcer à uneunion 
pour laquelle leurs cœurs avoient 
une répugnance invincible. Ils eu- 
rent quelque peine à fe déterminer ; 
mais enfin leurs pleurs & les'triftes: 
conféquences ` qu’ils envifagerent , 
dun mariage ou Vantipathie feule 
devoit préfider , les obligerent à re 
tirer leur parole, & à dégager ce cou- 
le de la contrainte qui lut'éroit im- 
pofée. Le Prince Cachemir retoutna! 
au Japon, où quelque tems après il 
époufa une Princefle du Tonquin, 
du confentement de toute fa fa- 
mille. : 
Pour cequi eft de la Princeffe Bi- 
fi-bam-ba , le Prince fon pere la me- 
na à Pékin, où étoit alors la Cour. 
Elle n’y fut pas long- tems qu'elle 
gattira une foule de foûpirans : le 


t 
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plus confiderable d’entr’eux , tant: 

par fon mérite que par fanaiflance , er 

étoit le fils d’un des pluspuiflansSei- o 

gneurs de VEmpire, il s’appelloit 

Kiambu *. Il éroit difficile de trou- *11 étoit 


ver un jeune homme plus accompli, Prince d'u- i 
il faifoit la-moindre de fes actions "© Psinci- K 
pauté qu'- i 


avec une grace admirable , & comme 5n Ini avoir: 


il étoit Lereré du premier ordre, il ufurpée.. 
s’exprimoit avec toute la délicateffe 


imaginable; le moindre de fes dif- a 
cours Étoit une picce remplie ef- 7 j 
prit & de feu; d’ailleurs il étoit bien -A 


fait, avoit lair majeftueux & le plus 
beau vifage du monde. Avec tant 
d’appas, il {cut plaire fi fort à la Prin- 
cefle , que fon cœur meur pas de pei- 
ne à fe déclarer en fa faveur. Il n’y 
avoit pas long-tems qu’il étoit fortt 
des exercices convenables à une per- 
fonne de fa condition, & il avoit fi 
bien profité des leçons qu'il avoit 
‘rectiés, qu'il n’y avoit aucun Cava- 
lier à la Cour de l'Empereur, ni mê- i 
me dans tout l’Empire qui ofàt en- 
treprendre de l’égaler ; foit à monter 
à cheval, foit à danfer & à jouer de 
toutes fortes d’inftrumens. 
. On peut bien s’imaginer que la 
-*gonquéte d'un Seigneur tel que Ki- 


| 
| 
2 | 
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_ am-bu, fut recherchée avec empref; 
À femént par toutes les Dames de la 
© Cour; mais le bonheur & la fympas 
thie de Bi-li-bam-ba le firent déclarer’ 
én fa faveur, il s'attacha tout à elle 
avec tant d'ardeur , qu’il lui fut im- 
pollible de lui laïfler ignorer long- 
tems que fon cœur n’étoit pointin- 
fenfible à fa tendrefle. Les parens de 
Ja Princeffe remarquerent fans cha- 
grin cet amour naiflant ; & comment 
eh auroient-ils pù être fâchés ? le: 
pere de l'amant joitiffoit d’un bien 
immenfe, & la maifon de la Prin- 
ceffe pouvoit s'allier fans reproche à 
celle de Ki-am-bu. C’eft ce qui dé~ 
termina cet amant paflionné , à prier 
Ia Princefle de lui permettre dela de- _ 
mander en mariage : il en obtint aiy 
fément la pérnuffion, il.en fit la 
demande ,. & fut écouté favorable- 
ment. 
La mort inopinée d’une proche pax 
rente de Bi-li-bam-ba retarda pour 
quelques tems l'union de ces deux 
amans: il falloit donner quelque mois 
. aladouleur; cependant ils jouifloient 
tous deux du délicieux plaifir de fe 
voir fouvent fans contrainte. Un jour 
que Ki-am-bu étoit feul avec le 


a 
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Princeffe , elle lui demanda en fou- 
riant , fi dans le cours de fes exerci- 
ces & des voyages qu'il ayoir fairs 
dans les principales Villes de ?Em- ° 
pire, il n’avoit jamais été touché 
aucune paffion d'amour. Belle Prin. 
ceffe , répondit Ki-am-bu , je ne dois 
avoir rien de caché pour vous : il eft 
vrai que pendant près de fix mois, 
j'ai rendu des foins continuels à la 
plus aimable fille de Nanquin; elle 
fe nommoit Pa-li-ca-ma, elle ma anis 


y 


| voit plus fon pere ni fa mere qui 

| étoient morts, & joiiiffoit de biens 

| aflez confidérables. Outre cela elle 

| joignoit à beaucoup de beauté une 
vertu très-auftére: J'avoué, conti- 
nua-t-il, que j’avois quelque incli- 
nation pour elle, & que fi j'en dois 
juger par les apparences, elle en avoit 
infiniment pour moi ; cependant n’é- 
tant pas faits Pun pour Pautre 5 je l'ai 
‘quittée fans ofer mémelui direadieu, 

parce que je connoiffois fon extrème 

t 

| 


ee 


fenfibilité. J'en ai reçû plufieurs let- 
tres depuis que je fuis ici, aufquelles 
je n’atpasrépondu 
Je blame fort votre dureté,- lui 
dit alors la Princeffe én riant, & je | 
plains infiniment la malheureufe Paz 
> 
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li-ca-ma; mais ce qui me confole,: 
celt que les Nanquinoifes n’ont pas 

la réputation d'être conftantes : elle 

- vous rendra fans doute la pareille. 
La converfation roula encore quel- 
que tems fur .ce fujet > après quoi ces! 
deux amans paflerent a des difcours 
plus intéreflans , ils fe firent mille. 
fermens dune fidélité inviolable ; &- 
fe retirerent enfin également char- 
més l’un de l’autre. à 
«Quelques jours après il arriva à 
Péxin un Gentilhomme qui fe nom- 
moit Ta-mi-lo. Il étoit- impoffible 
de rien voir de plus bean que lui, 
& fans la tendre prévention que la: 
Princefle avoit pour Ki-am-bu, il, 
eft certain que fon cœur n’auroit pù 
{e défendre des charmes de ce nou- 
veau venu. Il fe difoit de l’Ifle For- 
mofe, & avoir demeuré quelques. 
mois à Nanquin pour fe perfeétion-: 
ner dans quelques exercices. ` Son. 


| 
, s TRS à. 
équipage n’étoit pas fort nombreux :* | 


mais il étoitaflez confidérable pour. 

faire juger qu’il étoit d’une naiflance 

diftinguée, d'autant plus que fon 

nom & fes manieres parloient ouver- 

tement en fa faveur. Il demandaavec, | 

quelque forte d'empreflement d'être | 
v 
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préfenté à la Princeffe : elle y'con- 

fentit , & fut furprife de voir dès la, 
premiere vifite cet Etranger pâlir &c ‘ 
rougir de moment à autre. Plus il 
attachoit les yeux fur le vifage de 
. Bi-li-bam-ba , & plus fon troublè 
augmentoit ; cependant il eut avec 
elle une converfation fort {pirituel- 
Je, & elle fut trés-contente de fes 
manieres polies ; elle attribua même 
l'embarras qu’elle avoit remarqué 
dans ce jeune Cavalier, à fa grande 
beauté qui l’avoit frappé, & elle s’en 
{cut bon gré, tant le fexe aime à fe 
flatter. 

Cependant après le départ du pré- 
tendu Cavalier Ta-mi-lo, Ki-am-bu 
arriva , il apprit à la Princefle qu'il 
avoit reçû une vilite pareille à celle 
qu'elle venoit d'avoir ; il paroifloit 
même charmé de certe vifite, & lui 

“en parla dans destermes qui letémoi: 
:| . gnoient affez. Si je penyes jamais 

-  foupconner le cœur de ma Princefle, 
lui dit-il, j'aurois affurément un jufte 
{ujet de crainte : Ta-mi-lo doit être 
un rédoutable rival, carileft fair de i 
façon à faire naître de la jaloufie, aa 
&..... La Princefle alors preys 


la parole, mon cher Ki-am-bu, ré- 
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pondir-elle , je vous fuis trop attas, - 
chée : & il n’y a que. la-mort feule 
qui puifle-me faire perdre les fenti- 

- mensque j'ai pour vous , cependant 
pour vous dire ce que je penfe, je 
Tuis furprife que vous n'ayez pas vit 
ce jeune homme à Nanquin , puif- 
qu'il yétoit, comme il me l’a dir, 
précifément dans le méme-tems que 
vous ; les perfonnes de naiffance fe 
fréquentent ordinairement, & font 
des liaifons enfemble. 

Ileft vrai, Madame , interrompit 
Ki-am-bu, que je mai eu aucune con- | 
noiffance de cet homme à Nanquin, : | 
‘cependant fon vifage ne m’eft point 
inconnu, & fans pouvoir aflurer ` 
pofitivement l'endroit où jelai vů, 
fa perfonne ne m’eft point étrangere ; 

. je lai fans doute rencontré quelque 
part , mais ma mémoire ne peut ne, 
le rapeller. Il eft de même à mon 
T , nous nous fommes reconnus. 
fans pouvoir dire le lieu qui a formé 
notre connoiflance ; quoiqu'il en 
foit , ilma demandé monamitic avec 
tant d’ardeur que je mai pù le refu- 
fer. Ki-am-bu finiffoit ces dérniers 
mots , lorfqu’il entra une compagnie 
qui fit changer la converfation. 


Le 
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Le lendemain dans le tems. que 
Ki-am-bu étoit avec la Princelle, 
Ta-mi-lo arriva, & après avoir fa- 
lué re{pectueufement ces deux jeunes 
amans: Belle Princefle, dit-il en s'as 
dreffant à elle, le Seigneur Ki-am- 
bu a bien voulu me recevoir au nom- 
bre de fes amis, & jole me flatter 
que la premiere marque qu'il vou- 
dra bien men donner, & qui fans 
doute, me paroît la plus précieufe , 
fera de me faire obrenir un peu de 
part dans l'honneur de votre amitié. 
Ne doutez pas, Seigneur Ta-mi-lo, 
interrompit Ki-am-bu, que je ne 
fafle tout le cas que je dois d’un ami 
tel que vous, je recois avec plaifir 
Poffre que vous me faites de votre 
amitié, & je vous donne la mienne 
avec joye, quoiqu'il foit bien dan- 
gereux d’avoir auprès de {a maitrefle 
ün confident fait comme vous : ce- 
pendant je veux bien braver ce dan- 
ger , parce que je compte fur le cœur 
de ma Princefle, & fur les droits de 
Ja fincere amitié. 

Ce dernier article ne feroit pas 
trop far, interrompit à fon tour. le 
jeune Etranger, la Princefle a des 
charmes contre lefquels la raifon, 

IT, Partie, 


a 
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‘auroit peu empire; mais hélas! 
n continua -t-il en foupirant, je ne 
fuis plus le maître de mon cœur; un 
funefte penchant Pentraine vers un 
objet ingrat » qui me rend le plus 
malheureux des hommes. L'Etran- 
ger ne put contenir fes larmes à cette : 
réflexion, & on fut contraint de 
changer de converfation pat la quan- 
tité de monde qui furvint alors dans 
la chambre de la Princeffe. Les deux 
afñansgéfolurent pourtant d'engager 
Tamilo à la premiere entrevůë à 
leur faire le récit de fes avantures, 


| 
k 
| 
car il leur paroifloit tout-à-fait ex- 
| 
| 


traordinaire qu'il pùt rencontrer des 
ingrates. 

Ce projet fut exécuté dés le len- 
demain; ces deux amans le prierent 
avec tant d'inftance de contenter leur 
curiofité , qu'après s’écre fait un peu 
preffer , il leur conta fon hiftoire à 
peu près en ces termes. ll eft aflez 
extraordinaire qu’étant aufli jeune 
que je le fuis, jaye deja éprouvé 
tout ce que lamour a de plus cruels. 
cependant ileft bien vrai queje fuis L. 
une de fes plus triftes victimes. Wy «à 
a quelques mois que je rectis ordre ; 


; ce af de mes parens de pañler quelque tems 


sa 


e 
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2 Nanquin pour me perfectionner 
dans les exercices qui y font en wla- à 
ge; Je joüiflois alors d’une tranqui- 
lité d’efprit qui fut bien-tôt traver- 
fée par un funefte orage. Un demes 
amis me propofa de m'introduire 
dans une maifon, dont la maitrefle 
Pao pour une des plus accomplies 
eautés de la Ville. En effet , je la 
| trouvas encore au-deflus des loian- 
t ges que tout le monde lui donnoit, - 
| Ellen’avoir ni pere ni mere, & joiiif- a 
| foit dun aflez gros revenu; on la 
nommoit Pa-li-ca-ma. A ce non, 
| 
| 


Ki-am-bu ne put fe défendre de rou- 
gir , l'Etranger ne fit pas femblant 
de sen appercevoir, & continua 
ainfi. j 
Il me fut impoffible de voir long- 
tems la belle Pa-li-ca-ma, fansref. 
fentir pour elle la plus vive rendref- - 
fe; je fi demandai la permiffion de 
la voir quelquefois , ce qu’elle mac- 
|, corda de très- bonne grace. Sa fré- 
`| quentation & fon efprit acheverent 
de triompher de mon cœur, & de 


| ma raifon. Je laiffai quelque tems à 


| - mes yeuxle foin d'expliquer ma paf- 

|, fion, mais je m'apperçüs bien - tôt 

que leur langage n’étoit point enten- 
: Ci 


e 
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du , ou que du moins on feignoit - 
n _ de re le point entendre : je réfolus 
doncde parler plus clairement, je le 
fs en tremblant, je uifai dans mon 
Cœur les termes les sles tendres & les 
plus expreflifs,mais je connus bien-tôt 
avec chagrin que je n’avois le don, 
ni de perfuader ,’ ni de plaire: Pai- 
mable Pa-li-ca-ma men parut point 
touchée. Je vois vos bonnes qualités, 
Seigneur, me dit-elle un jour, je 
connois votre mérite , mais pour 
tout cela je ne peux vous accorder 
que l’eftime générale que tout le 
inonde vous doit ; cherchez à vous 
guérir d'une pañlion infructueufe 
pout laquelle il m’eft impoflible da- 
voir du retour: ce fut ainfi que Pa- 
lj - ca- ma recût mes premieres dé- 
® clarations. Je ne me rebutai point 
croyant que ma. perfévérance triom- 
pheroit de fa froideur : mais hélas! 
ce fut en vain que j'ofai m'en flater, | 
‘Un jour que feul auprès delle, je 
lui parlois de mon amour avec toute 
la vivacité qu il infpire 5 Seigneur 
Ta-mi-lo, me dit-elle, puifque mon 
indifférence ne peut vous rebuter , il: 1 
faut que j’employe ledernier moyen. 
qui me refte, pour vous guérir d'une 


© 
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” inutile tendrefle. Sçachez donc que 


vous avez un rival que j'adore ;, que 
rien ne peut l’arracher de mon cœur, 
& que loin de me plaire par vos afli- 
duités, vous allez vous faire hais, 
puifque vos foins m’empéchent de 
voir ce que j'aime: Ingrate Pa-li-ca- 
ma, m’écriat-je à ce difcours, n’étoit- 


-ce point allez de fçavoir que je ne 


pouvois vous plaire , fans apprendre 
encore qu'un Rival fortune triom- 


: phe d’un cœur pour lequel je facri- 


fierois ma vie; mais, pourfuivis-je , 
il weft pas jute que je fois caufe de 
vos malheurs; jene vous verrai plus, 


. aimable Pa-li-ca-ma , je vais renon- 
-cer à votre vûc, fans pouvoir re- 


noncer à mon amour. Tenez- moi 


compte du barbare facrifice que je 
: vous fais, & connoiffez du moins 
. parma foumiflion , ce qu’étoit capa- 


ble de produire la violence de ma 
paflion. Je fortis à ces mots de la mai- 
fon de cette ingrate fans attendre fa 
réponfe, bien réfolu dene la revoir 


s jamais. 


. Que l'effort que je me fis en cette 
occafion, me fut fatal! je tombai 


.dangereufement malade, & je fus à 
-ta veillede mourir ; mais ma jeuneffe, 


C ij 
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ou, pour parler plus jufte, ma mau- 
vaife fortune me fit revivre malgré 
moi. Je repris mes forces en peu de 

"tems, mon funefte amour ne perdit 
rien de fa premiere violence ; enfin 
je réfolus d’aller encore une fois chez 
mon ingrate Pa-li-ca-ma. Je m'y: 
traînai donc avec peine, mais que 
l'état où je latrouvai, me fut fenfi- 
ble ! Elle étoit fur des. carreaux de 
velours , les yeux baignés de larmes, 
les cheveux épars qui lui tomboïent 
fur la gorge; enfin les marques du 
plus violent défefpoir éclatoient en 
toute la perfonne de certe aimable 
fille. D'abord qu'elle me vit, fes 
pleurs & fes cris redoublerent : Ve- 
nez Ta-mi-lo, me dit-elle , venez 
être le témoin de toute l'horreur qui — 
m’environne, L’ingrat qui pofledoit 
mon cœur & pour qui j'ai méprifé |. 
votre amour, m’abandonne fans re- . | 
tout ; il trahit fes fermens , l’infidéle 
fuit, & me laiffe en proye à tout mon 
défefpoir. 
… Belle Pa-li-ca-ma, lui dis-je en 

‘me jettant à fes genoux, oubliez 

pour toujours un monftre de perfi- 
die , il ne mérite pas vos précieufes 
larmes. Maisle puis - je ; mon chet 
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Ta-mi-lo, reprit cette amante afili- 
pce, je {gais tout ce que la RON. o 
doit infpirer dans une pareille oc- - 
Grrence, je n'ignore pas ce qu'un ° 
. jufte dépit peut fuggérer ; mais he- 
las! mon amour eft mille fois plus 
fort que le confeil; non , non , pour- 
fuivit-elle avec tranfport, je ne veux 
“ni ne dois chercher de foulagement 
à mon malheur que dans la mort que 
jimplore : oiii, ingrat, continua- j 
t-elle , avec mille fanglots , je neme 5 
confolerai de ta perte, que lorfque 
` mon dernier foûpir aura fignalé ma 
conftance & mon amour. 
Pa-li-ca-ma prononça ces paroles 
avec tant de véhémence, que je ne- 
doutai pas qu’elle n’allat fuffoquer. 
J'appellai fes femmes à fon fecours s 
& je me rerirai chez moi dans un état 
affreux. Vous connoiffez lamour , 
continua Ta-mi-lo à Ki-am-bu, ainfi 
ilne vous fera pas difficile d'imagi- 
ner quelle devoit être ma fituation : 
javois été le témoin des tranfports 
dé Pa-li-ca-ma pour mon heureux 
Rival, je ne voyois que trop que 
tien ne pourroit la faire changer; 
cependant je m’hafardai à retourner 
‘encore chez mon ingrate, je n'ou-+ 
C ii 


§ 
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lai rien pour remettre le. caline 
dans {on cœur , je lui dis tout ce que 
la raifon pouvoit me fournir contre 
mon Rival, & tout ce que Pamour. 


peuvoit dire pour moi, mais tous: , 


mes efforts furent inutiles. _ 

Je vous plains, Ta-mi-lo ; me di- 
foit cette aimable & malheureufe 
fille , vous étiez né pour être heu- 
reux, Ceft à regret que je contribu¢ 
à votre infortune , mais je {uis inca- 
pable de penfer à autre chofe qu'à 
ma difgrace particuliere; abandon- 


nez un projet où l'Univers entier ne : 


ourroit réüflir, moncœur neft plus 
à ma difpofition , mon perfide amant 
. s’en eft pour jamais rendu le maitre, 
je l’aimerai jufqu’au tombeau, & je 
fais vœu de lui être fiddle éternelle- 

: ment. 
Quelle barbare déclaration pour 
un tendre amant comme moi, aufi 
J'en fus tellement frapé, que je me 
fuis étonné cent fois, comment je 
n'en tombai pas fur le champ mort 
de douleur. Cependant je fus obligé 
de renoncer au feul efpoir qui pou- 
voit faire le bonheur de ma vie. Je 
formai la réfolution de m’éloigner de 
« Nanquin; j'allai dire adieu à Pa-li- 
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ca-ma : que ne puis-je vous redire 
tout ce que lamour & le défefpoir 
me fuggérerent dans ce trifté mo- 
‘ment, vous auriez fans doute pitiée 
de l’érat où je me trouvai ; mais liné- 
branlable Pa-li-ca-ma n’en parut 
point ¢mue. Partez , Ta-mi-lo, me 
dit-elle , partez, je ne peux que vous 
plaindre, vous eftimer , & mourir; 
ce, furent là les feuls difcours obli- 
geans que je pus obtenir de cette bel- 
le défefpérée, & je partis fi étyan- 
gement agité, qu'après avoir donné 
ordre à mes gens de faire mon pa- A 
quet , je fuis venu dans cette grande 
Ville fans trop fçavoir la route que 
j'ai tenué, perfuadé que je pourrois 
y trouver des objets capables de dif- 
fiper mes noirs chagrins. En effet, | 
j'ai réüfi en partie , puifque j'ai 

Phonneur d'être connu de la Prin- 

celle Bi-li-bam-ba, & que je fuis 

devenu lami. du, Seigneur Ki-am-bu. 

C’eft ainfi que Ta-mi-lo finit fon dif- 
‘scours. 

Les deux amans plaignirent fin- 
cérement l'Etranger , ilsadmirerent 
la conftance de la Dame de Nanquin.. 

Une maitreffe auffi tendre méritoit 
| bien d’être aimée, difoient-ils, & 


| € y, 


n REET STS 


| 
| 
i 
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Ki-am-bu continuant la parole, je 
plains vos malheurs ; mon cher Ta- 
mi-l6, lui dit-il, & je les plains 
d'autant plus, que jen fuis la caufe 
innocente. C’eft moi qui fuis fans 
doute le fortuné Rival , qui malgré 
lui s’eft oppofé à votre bonheur. Pai 
fçu plaire à Pa-li-ca-ma, je Palaban- 
donnée; en un mot, Celt moi qui 
vous difpute fon cœur , mais vous 
ne devez pas vous en plaindre; ceft. 
malgré moi qu’elle ne vous rend pas 
juftice ,puifque j'atefte le Ciel que 
je wai aucune tendrefle pour cette 
aimable Dame, & que rien ne fe: 
roit capable de me faire renoiier 
avec elle. 

Barbare Ki-am-bu, interrompit 
Ta-mi-lo, en verfant.quelques lar- 


mes qu'il ne put retenir : as-tu bien. ` 


le cœur aflez cruel pour n'être pas: 
touché de l’état où tu réduis Vinfor- 
tunée Pa-li-ca-maz Sçais tu qu’elle 
eft prêtre à fuccomber à fon defef- 


poir? Pardon, belle Princefle, dit, 


Ta-mi-lo en s'interrompant lui-mê- 
me, jen’ai pù étre le maitre de mes 
premiers mouvemens, je fçais que 
vous êtes une excufe légirime à la 
dureté de Ki-am-bu ; cependant je ne 


re 
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peux m’empécher de me plaindrejd’un el 
Rival, quinon-feulement m’enleve 4 
le coeur de ma maitrefle, mais qui eft 7 
prêt encore à lui arracher la vie: e H 

Je ne condąmne point vos fengi- À 
mens, mon cher Ta-mi-lo , répartit i 
Ki-am-bu ; mais que peux - je faire { 
pour votre bonheur? fi mon cœur 
fe rendoit 4 la conftance de Pa-li-ca- 
ma, en feriez - vous plus heureux? 
elle vous banniroit pour toujours de 
fa préfence, & vous auriez la dou- 
leur de voir triompher votre Rival. 
Plût au Ciel , s'écria Ta-mi-lo, que 
je fulle réduit à cette extrémité; je 
l'aime pour elle feule, & dùt mille 
fois périr le malheureux Ta-mi-lo, 
ce n’eft que fon bonheur que j'en- 
vifage. ‘ 

Je crois intetrompit la Princefle , 
que le véritable amour confifte en 
effet beaucoup plus dans le bonheur 
de la perfonne aimée , que dans le 
fien particulier. Vous penfez , Ta- 
mi-lo, en véritable amant; mais de 
grace, n'allez pas infpirer au Sei- 
gneur Ki-am-bu des fentimens pre- 
judiciables à ma tendreffe. Ne crat- 
gnez rien, ma Princefle , répondit 
Kiram-bu en fouriant; j'eftime Pa- 

C vyj 


| 
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li-ca-ma, jaime Ta-mi-lo ; mais j’a4 
dore Bi-li-bam-ba , & fais. ferment 
de l’adorer toute ma vie, & tout le 

- monde entier ne pourroit ébranler 

une réfolution que lamour & la rai~ 
{on autorifent. La converfation en 
cefta là par l’arrivée de quelques do- 
meftiques , & Ta-mi-lo s’en alla. 

La Princefle ayant quelque tems 
après réfléchi fur ce qui venoit de 
fe paffer, réfolut d’avoir quelque 
froideur pour l'Etranger ; elle crai- | 
gnoit qu'il n'infpirât à fon amant 
trop de reconnoiflance pour la belle | 
de Nanquin; mais le coeur de Ki- | 
am-bu ne pouvoit être ébranlé elle, | 
s’'enapperçütavecunplaifir qui mar-, | 
quoit affez fon extrème tendrefle. I} | 
en devint plus aflidu auprès delle; 
foit qu'il eût envie de hu ôter des | 
foupçons dont ellene pouvoit fe dé- 
fendre, foit qu’il prétendit faire voir 
par là à Ta-mi-lo qu'il étoit inutile 
de lui parler davantage en faveur de 
Pa-li-ca-ma; quoiqu'ilen foit, Ki- 
am-bu fe mit en tête. de prefler fon 
mariage avec la Princefle, ce qui | 

fâcha fort Ta-mi-lo, qui cachoit 
‘le mieux qu'il pouvoit fon défefpoit. 
Mais ileft aifé de juger quel enétoit 
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Fexcès par la lettre fuivante qui pa- 
‘roifloit venir de Nanquin , & qu ont 
lui rendit dans lappartement de la 
Princefle , en préfence de laquelle il : i 
en fit louverture , & lut ce qui fujt, 


Tl eft donc vrai, ingrat , que tum a- 
bandonne fans retour. Une autre poffede 
un cœur que mon amour devoit feul méri- 
ter. On dit même que tu vas unir pour 
toujours à ce nouvel objet quite charme : 
mais peifides ne crois pas joilir du fruit de 
ta lache trabifon. Crains la fureur dune © 
‘femme outragée , © tremble en fongeant 
ace que l'amour au défefpoir eft capable 
d'infpirer. ; 

PA-LI-CA-MA. 


La lecture de cette lettre fit fré- eet 
amir la Princefle; 5 Ciel, 6 Dieux, 
-s'écria-t-elle ; à quels malheurs fom- 
‘mes -nous expofés ! Que craignez- 
vous , Madame, interrompit Ki-am- 
“bu, ces impuiffantes ménaces n’ont 
rien qui m'étonne. Que pourroit 
-Pa-li-ca-ma contre moi 2 Laiflons 
fa douleur s’exhaler en plaintes inu- 
tiles, & fongeons à précipiter le 
“bonheur que l'amour me prépare. 
Comme cet amant achevoit ces mots, 
Ta-mi-lo entra; Voyez mon cher; 


4 
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fui dit Ki-am-bu , les douceurs de 
Pa-li,ca-ma; en même- tems il lui. 
réfenta la lettre que cet Etranger 
fir avec étonnement. Je vous avoué; 
dit-il à ces deux amans , que le ftile 
de cette filleme furprend, je n’eufle: 
pas foupçonné cette ‘Dame d'un pa- 
reil emportement ; mais tout eft par- 
donnable à lamour , il n’eft pas rare: 
de le voir devenir furieux; le mé- 
pris & l’inconftance font deux chofes: 
quail pardonnerarement. 
left vrai, interrompit Ki-am-bus. 
mais que pourroit tenter Pimpuif- 
fant couroux de Pa- li- ca- ma? je 
vais m’unir à l’objet de mes veux 5. 
qu’ais-je à rédouter d’une jenne per- 
fonne’ dont lefexe ne peut produire 
qu'un vain éclat? Ne vous y trom- 
pez pas , mon cher ami, lui répondit 
Ta-mi-lo, la vengeance eft douce: | 


forfque Pamour la produit. Puifque 


cette Dame vous aime, elle eft ca- 
pable de tout entreprendre; craignez 
fa fureur, fi vous méprifez fa ten- 
drefle. Vous me faites trembler, 
‘Ta-mi-lo, s’écria Ki-am-bu , quoi! 
feroit-il poflible que Pa-li-ca-ma piit 
fe porter à des extrémités, donti- 
mage feule me fait horreur : puissas | 
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dreffane à la Princefle, n'ayez: pas- i 
peur, Madame, lui dit-il de cette- i 
Nanquinoife, elle a plus de’ babil- 
que d'effet. o 

Tout aw contraire, reprit Fa-rpi- 
lo, & Madame peut juger du hic f 
pat elle - mème. Si on lui enlevoit i 
inhumainement ce qwelleaime, que 
feroit-elle, que diroit - elle? Pour 
moi, continua-t-1l, je connois le: 
cœur de Pa-li-ca-ma, je fçais par 
une funefte expérience quelle eff fa 
tendrefle pour Ki-am-bu; je crains: 
qu’elle ne la porte plusloin, que la 
raifon ne devroit lui permettre. I}. 

. faut prévenir les effets de fa fureur. 

Je les préviendrai aufli, reprit 
Ki-am-bu, parla promptitude deno- 
tre mariage qui nous mettra à cou- 
vert d’une fi dangereufe ennemie. 

| C’eft dans quinze jours que le deüil 


de la Princefle doit finir , elle per- 
mettra bien que ce tems s’abrége. Bi- 
li-bam-ba y confentit; enfin tous les 
aprèts de ce mariage furent fi préci- 
pités , que du confentement des pa- 
rens de la Princefle, il fut arrêté 
pour le fixiéme jour; mais la furveil- 
le de ce jour que ces deux amans re- 
_gardoient comme le plus beau de 


A 


A 
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leur vie : une perfonne inconnuë te- 

mit à la Princefle par le moyen dune 

de {és femmes , un billet conçû en ces 
=e termes : 

Bi-li-bam-ba , tu vas me réduire ay 
dernier défefpoir 5 crains tout de ma fu 
veur , fi tu te livres à tout ton amour. ` 

La lecture de ces paroles fit fremir 
la Princefle, elle ne douta pas qu'il 
ne vint dela belle de Nanquin ; mais 
ellenepouvoit comprendre comment 
certe fille avoit pù découvrir fi à pro- 

. pos la précipitation deleur mariage. 
Elle ne douta pas qu’elie ne fut ca- 
chée dans Péxin. Cette idée qui lui 
parut vrai-femblable, redoubla fes 
juftes allarmes : elle étoit dans cette 
facheufe perplexité lorfque fón 
amant entra. Voyez mon cher Ki- 
am-bu; lui dit-elle en lui donnant 
le billet; voyez ce que nous avons 
à craindre d'uneamante méprifée, il 
n'en faut plus douter; elle eft en 

cette Ville , elle obferve nos démar- 


ches , elle eft prête à fe venger. O 
Ciel, pourfuivit-elle,préfervez mon 
amant du malheur dont il eft mé- 
“face. 
-Calmez-vous , Madame, répartit i 
: Ki-am-bu , je ne vois pas qu'il y ait | 
z i 


Ci 
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dans ce billet aucun fujet de s’allar- 
“mer ; je vois qu’il eft de Pa-li-ca-ma, 
je connois fa main; mais celà ne me 
perfuade pas qu’elle foit dans Péxin. 
Ce billet n’eft point datte, il fe peut 
faire qu'il y ait long-tems qu'il foit 
écrit, ou qu'il vous ait été rendu par 
quelque efpion qu'elle a ici, plus 
tard qu’elle n’a fouhaité. D'ailleurs , 
continua cet amant , que pourroit la 
jaloufe fureur de cette Dame? vous 
êtes à couvert de fa malignité: Por 


moi, je fuis toujours accompagné 


- d'une foule d’amis & de domeftiques 


qui me mettent à labri de l’affaffinar, 
Je ne pourrois mème foupconner 
cette Dame d’une action fi lâche ; 
ainfi , charmante Bi-li-bam-ba, re- 
prenez votre premiere tranquilite , 
& ne fongeons qu'à gotirer les plaifirs 
que lamour prépare à nos cœurs. 
Ces affurances calmerent en par- 
tie les funeftes preffentimens qui s’é- 
levoient dans fon ame ; elle fe rendit 
aux raifons de fon amant, & ils at- 
tendirent tous deux avec une égale 
impatience le jour heureux qui de- 
voit pour jamais unir leurs deftinées. 
Ta-mi-lo étoit prefque toujours té- 
moin des tranfports de ces deux 


A 


Jo 
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amans; on lifoit cependant maloré 
r fui dans fes yeux un certain trouble : 
qui l’agitoit. En vain on cherchoit . 
à le mettre de belle humeur, & à 
fai perfuader que ce mariage pour- 
roit contribuer à fa félicité. Il étoit 
même aflez vrai-femblable de croire 
que la Dame de Nanquin ayant per- ` 
du pour jamais l’efpérance de Eee 
à Ki-am-bu, rendroit enfin juftice 
au. mérite & à Pamour du jeune 
tranger; mais tous ces raifonne- 
mens ne pouvoient retirer Ta-mi-lo 
du noir chagrin qui le dévoroit : il 
quittoit fouvent les compagnies pour 
aller réver dans les:endroits les plus 
folitaires, & ce n'étoit qu'avec une 
peine incroyable qu'on pouvoit lar- 
racher à fa folitude: 
Cependant le jour du mariage de 
Ki-am-bu & dela Princeffe arriva: 
à peine cet amant fut-il habillé que 
Ta-mi-lo entra dans fon apparte- 
ment ; mon cher ami, lui dit-1l, fouf- 
frez que je vous entretienne un in- 
ftant ; je viens, de recevoir des lettres: 
de Nanquin qu'il faut abfolument 
que je vous communique. À ces mots. 
Ki-am-bule fit entrer dans fon cabi- : 
net & s'y, rendit un moment apres, 
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Vous n'ignorez pas, lui dit. Ta mi- 
Jo, Pamour que j'ai pour Pa-Ji-ca~ 
ma ; vous fçavez que jai facrifié pour 
elle mon corps & ma tranquilité , il ° 
ne me refte plus à lui facrifier que 
ma vie. Lifez, continua-t-il en lui 
préfentant une lettre, & jugez ce 
que je dois faire pour fuivre un or- 
dre qui m’eft précieux. Ki- am-bu 
prit la lettre, & lut ce que le Lecteur. 
lira au. ET 
» Je fçais Ta-mi-lo que vous ères 
» ami de Ki-am-bu, il vous aura 
» fans doute fait le récit de fon lâche 
» procedé avec moi; vous n'ignorez , 
» pas fon mariage avec la Princefle 
» Bi-li-bam-ba 5 il faut, mon cher, 
» me venger de l’un & détourner 
» l’autre; je vous demande fa mort 
» comme une preuve de votre a- 
» mour. Percez le cœur de ce perfi- 
»de, fi vous voulez parvenir au 
» mien; en un mot, votre obéiffance 
»à fuivre ma volonté, & votre 
» promptitude à Pexécuter , déter- 
-»mineront en votre faveur le cœur 
» de Pa-li-ca-ma. p 
Vous voyez, mon ami, lui dit 
Ta-mi-lo, que je ne dois pas balan- 
cer fur le parti que je dois prendre 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


9 


a 
} 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
“68 -VOYAGE DINNIsO 

en cette occafion : il faut renonce: À 

la Princefle , ou vous réfoudre à rif. 

quer votre vie pour arracher la 
mienne. 

e Me croyez-vous aflez lâche, re- 
‘prit brufquement Ki-am-bu, pour 
= refter en: fufpens fur ce que jé dois 

faire. Bi-li-bam-ba & mon honneur 
me font également chers; & rienau 
monde ne pourra me faire renoncer 
nra l'unnid l’autre. Cependant com- | 
me c’eft aujourd’hui que je dois pof- | 

féder l’aimable Princefle que jaime, 
fouffrez que je remette à demain la 

fatisfaction que vous me demandez, 
Ceft être beaucoup plus amoureux 
que brave, répartit fi¢rement Ta- ` 
mi-lo , &l’honneur dont vous: vous 
: parez, ne doit pas vous être aufli pré- 
cieux qué vous le dites, puifque 
vous éludez à le fatisfaire. Ah! ¢’en 
eft trop, s’écria Ki-am-bu, je vous 
. ferai voir bien-tôt que l’on ne m'in- 

fulte pas impunément: en achevant 

. ces mots , ces deux Seignéurs prirent 

une voiture, & fortirent de Péxin. 

Un des Valets de Chambre de Ki- 
~»’am~bu qui lui étoit fort affectionné » 
avoit remarqué dans les yeux de Ta- 

~~ mi-le. pendant qu'il parloi à {on 

s À 


- 
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maitre, un trouble & une agitation 
route extraordinaire: la-curiofi¢é le 
porta à vouloir pénétrer important 
fecret que Ta-mi-lo avoit à commu- 
niquer à Ki-am-bu. Il avoit entendu 
à travers la porte du cabinet toutela 
converfation : ce fidéle domeftique 
pour prévenir le malheur qu’il en-* 
vifageoit , courut chez la Princefle, 
qui étoit alors à fa toilette occupée à 
relever fa beauté, par tout ce que 
Part pouvoir lui prêter d’agrémens. 

Au récit que fit ce domeftique, 
elle abandonne tout, & à demi vè- 
tué prend une ou deux de fes femmes, 
fe jette dans un Palanquin, & fe fait 
porter avec vitefle en pouffant mille 
fanglots vers l’endroit que le Valet 


de Chambre avoit indiqué. Après, 


avoir jetté les yeux de côté & d'au- 
tre fans trouver ce qu’elle cherchoit, 
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à la fin elle apperçût à la defcente | 


‘dun petit vallon, ces deux fiers en- 
nemis qui fe battoient avec une fu- 
reur qui la fit trembler. Aufli-rôt elle 
defcendit précipitamment de fa voi- 
ture, & vola vers eux réfoluë de fe 
jetter au milieu de ces deux acharnés 
combattans ; mais fa préfence au lieu 
de les défarmer , ne fit qu'irriter en- 
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core plus leur fureur. Ta-mi-lo pes 

nétranr J’intention de la Princeffe, 

fe précipita fur Ki-am-bu avec tant - 
de rage , qu'il lui plongea fon épée 

dans le fein prefque jufqu’a la gar- 

de. 

A ce coup mortel le malheureux 
Ki-am-bu vint tomber aux pieds de. 
. Bi-li-bam-ba , tout baigné dans fon 

fang. Ce funefte {pectable étoit ca- 
pable de faire évanoiir la Princefle; 
majs fon défef] poir prenant le deflus, 
elle ramaffa l'épée de fon amant & 
s'avançant vers Ta-mi-lo: cruel, 
‘barbare , s’écria-t-elle, il te faut en- 
core une victime, je te loffre, ré- 
joins par ma mort deux amans que 
ton rani vient de féparer : en 
prononçant ces paroles elle fe mit en 
devoir de fe précipiter fur Ta-mi-lo, 
qui reculant quelques pas ; Princefle, 
lui dit-il, puifqu'il faut felon vous 
encore une victime pour appaifer les: 
manes de Ki-am-bu , c’eft à l’infor- 
tunée Pa-li-ca-ma à fe punir des’étre: 
trop vengée; regardez -moi, con- 
noiffez - moi à préfent, je fuis cette: 
malheureufe fille qui viens d’arra- 
cher la vied votre amant, & qui vais 
facrifier la mienne pour me faire ous 
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blier fon inconftance, votre triom- 
phe & marage. En finiffant ces mots 
Pa-li-ca-ma fe perça le cœur dé fa 
propre épée, & tomba fans fenti- 
ment aux pieds de Ki-am-bu. 

A la vüé d'un évenement fi tragi- 
que , la Princefle voulur fuivre lé- 
xemple de Pa-li-ca-ma, fi les deux 
femmes qu’elle avoit amenées ne lui 
euffent promptement arachéle fer ho- 
micide qu’elle tournoit déja contr’el- 
le. On la mit promptement dans fon 
Palanquin, où elle ne fut pas plutòt 
qu’elle tomba dans une foiblefle , 
qui ménaçoit d’une mort prochaine, 
En effet on laconduifit chez elle & on_ 
Ja mit au lit , fans que tout ce qu'on 
lui donna pit la faire revenir de 
Vaffreufe léthargie où elle étoit plon- 
gée : enfin au bout de quelque tems 
elle reprit fes efprits, & fe plaignit 
que l’ufage de la raifon lui étoit mil- 
le fois plus funefte que l’état dont elle 
venoit de fortir.Elle ferépréfentarou. 
te l'horreur de fon fort. L'image fan- 
glante de Ki-am-bu venoit à chaque 
moment s'offrir à fes yeux , elle fe- le 
répréfenroit percé d’un fer cruel : 
elle fe retraçoit dans l’efprit l’idée de 
l’implacable Pa-li-ca-ma qui s’arra- 


A 
1 


è 
ri 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


9 


ay In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
© 23 VOYAGE DINNIGO. 


choit elle-même la vie, après en 
avoir privé fon amant. Toutes ces 
chofes qui fe préfentoient en foule 
- a fon imagination troublée, la re- 
plongerent dans fes pence tranf 
ports ; elle.cherchoit les moyens d'af- 
{ouvir fa fureur, elle vouloit abfo- 
jument mourir ; mais ce.fut inutile- 
ment, car les foins que fes parens 
prirent pour la fauver, détournerent 
Jes effets de fon cruel défefpoir. Ils 
lui répréfenterent en pleurs autour 
de fon lit, l'atteinte qu’elle donnoit 
à fa réputation par une douleur im- 
moderée; enfin ils fçurent fi bien la 
_ perfuader, qu'au bout de quelques 
jours elle fut en état de profiter de 
leurs fages confeils , & quoique dans 
Je fond du cœur fa douleur ne perdit 
rien de fa prémiere violence, elle 
devint du meins en apparence plis 

tranquile. 
Cependant elle apprit que les pa- 
tens de Ki-am-bu pour éviter lari- 
-gueur des loix , avoient fait enlever 
du lieu de ce funefte combat, & que 
Pon ignoroit où l’on avoit fait porter 
Aon corps auf -bien que celui de 
Pa-li-ca~ma. Elle approuva fort 
cette précaution, mais elle ne put 
s'empêcher 


=> 
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s'empêcher d’être irritée du peu de 
douleur qu'ils témoignoient, pour 
une perte, qui, felon la Princefle, 
ctoit irréparable. Elle regarda avec? 
mépris la dureté de leur cœur > &one 
pouvant fe confoler de la perte de 
fon amant elle pric la réfolution de 
fe confiner parmi des filles confacrées 
au fervice des divinités de l'Empire, 
afin d’avoir la liberté de donner un 
libre cours à des larmes que la bien- 
féance la forcoit de retenir. Elleglé- 
clara. fa réfolution à fes parens qui 
firent tout ce qu'ils purent pour la 
détourner de ce projet; mais Ce fut 
en vain; tout ce qu’ils purent obte~. 
nir d'elle , ce fut une affurance de ny 
refter qwun an. Elle fut long-tems 
à fe déterminer fur le choix de fa 
retraite, Enfin pour éviter les perfé- 
cutions quesla proximité des litux 
auroit pů lui attirer, elle fe détermi- 
pa en faveur d’une magnifique Mai- 
fon bâtie fur les Frontiéres de Em- 
pire, vers la grande muraille con- 
Struite contre les courfes des Tarta- 
res , où elle fut conduite aufli-tôr. 
L'année de retraite étant paflée ; 
les parens de la Princeffe allerent la 
rechercher. Ilsn’oublierent rien pen- 
IT. Partie. 
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dant la route pour lui faire oublier 
entierement le Seigneur Ki-am-bu : 
pour Cet effet, ils lui propoferent : 
-un nouveau parti trés - avantageux 
qui fe préfentoit; mais elle leur ré: 
pondit avec fermeté que fi c’étoit 
cette feule penfée qui les obligeoit 
à la retirer de fa retraite , ils Pou- 
voient ly remener. Ses conducteurs 
furpris de l'opiniätreré qu’elle leur 
rémoignoit ; jugerent 4 propos de 
ne lui en plus parler , ig Apa que le 
tems triompheroit de fa conftance, 
Enfin la Princeffe arriva à Péxin où 
fes pere & mere, parens & amis lare- 
curent avec mille tranfports de joye, 
‘Au bout de quelques tems quelques 
Seigneurs dela Cour de l'Empereur 
voulurent sempreffer à lui offrit 
Jeurs fervices , mais elle n’en voulut 
écouter aucun, rebutant même les 
uns & les autres avec une hauteur 
qui tenoit un peu de la férocité. Tou- 
_ jours occupée de l’image de Ki-am- 
bu, elle n’avoit d'autre plaifir qua: 
chercher la folitude pour s'entretenir 


e 


préfens. 
Un matin étant plus accablée qu'à 
l'ordinaire à caufe de l'imagination 
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funefte qu'un fonge affreux avoit re- 
tracée à fa mémoire; elle feleva avec 
précipitation & prenant une de fes 
femmes avecelle, elle defcendit dans 
les jardins de fon Palais, où après 
avoir fait plufieurs tours, elle porta 
fes pas vers un cabinet de verdure 
qui étoit au milieu d’une efpéce de 
. labyrinthe le plus gracieux du mon- 
de. Elle fe croyoit feule en ce lieu; 
mais elle fur extrêmement. furprife 
enentrant dans ce cabinet d'y ren- 
contrer un Maure le plus beau que 
Von eût jamais vi. Il s’étoit endor- 
mi {ur un Hit de gazon: fes joués pa- 
roiffoient moüillées de. larmes, if 
‘avoit fur la tête une efpéce de tur- 
ban ow bonnet garni de plumes de 
différentes couleurs ; fon collier pa- 
roiffoit d’or, rempli de caraétéres ; 
aufquels la Princefle ne fit pour lors 


aucune attention. Il avoit aux oreil- . 


les de grofles perles très-fines : fra- 
pée de ce fpeétacle Bi-li-bam-ba s'em 
approcha , & fut quelque tems à ad- 
mirer ce Maure, & la curiofité na- 
turelle au fexe l'ayant portée à exa- 
miner de plus près l'écriture du col- 
lier , elle fut furprife d'y trouver ces 
mots. JE RENAIS POUR MOURIR «« 


Di 
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Mon CHANGEMENT NEST POINT 
DANS MON CŒUR : «+ JE MEURS s1 JE 
NE CHANGE, ET JE MOURRAI sy 
LON ME CHANGE. : 
. Comme la Princeffe tachoit de 
pénétrer le veritable fens de toutes 
ces devifes , le beau Maure s’éveilla, 
& ayant reconnu Bi-li-bam-ba ; belle 
Princefle, lui dit-il en fe jettant à 
fespieds , puis-je ètre excufable d'a~ 
voir pù un moment fermer les yeux 
devant le plus bel objet de la nature, 
Il ya dans ce difcours , interrompit- 
elle, plus de galanterie que de fin- 
cerité ; mais laiffons les complimens, 
& apprenez-moi qui vous êtes , & ce 
que vous venez chercher ici. Hélas! 
Madame, dit le Maure en fe rele- 
vant, je fuis un malheureux qui de 
la fuprème felicité, fe voit à la veil- 
Je de tomber dans la plus cruelle des 
infortunes, fans pouvoir m'en plain- 
dre avec juftice, & je cherche un 
bonheur auquel je n’oferois préten- 
dre. Voilà, Madame, quelle eft ma 
fituation ; convenez , s’il vous plait, 
qu'iln’en eft pas de plus terrible. 


J'avoue, lui spend la Princefle; 


que vous êtes à plaindre, mais vous 
nécontentez ma cyriofité qu'à demi 
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Votre efprit & votre polirefle me 
font juger que vous étes plus que 
vous ne voulez paroître ; & les devi- 
fes galantes qui ornent votre collier, ° 
font aflez comprendre que l'amour 
caufe une partie de vos peines. Hé 
“bien, Madame, reprit le Maure, 
puifque vous fouhaitez que jerépon- 
de pofitivement aux queftions que 
vous me faites, j'aurai l'honneur de 
vous dire que l’efprit & la politefle is 
que vous m'attribuez, viennentede | 
l'éducation que j'ai euéen vivant au- 
trefois avec le Seigneur Ki-am-bu. | 
Ah Dieux ! s’écria alors Bi-li-bam- 
ba, vous avez connu le malheureux 
Ki-am-bu. Oüi ; Madame, pourfui- 
vit le Maure, j'ai fçû fes plus fecret- 
tes penfées : il adoroit la Princeffe 
Bi-li-bam-ba, & je fçais mème qu'il 
#  l’adorera toute fa vie. Hélas! inter- 
rompit la Princefle avec un torrent 
de larmes, vous ignorez fans doute fa = 
déplorable fin; je Pat vů percer d’un 
fer homicide, je l’aurois fans doute 
fuivi dans le tombeau, fans le foin 
barbare que l’on prit pour me con- 
ferver la vie; mais au moins, ma 
fidélité pour fa mémoire , juftifiera la 
violence de mon amour. Re 
D iij 
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Quoi! Madame, lui dit le Maure, 
3 Ki-am-bu eft mort, & vous lui ferez 
fidéle ! N’en doutez pas , reprit brut 
uement la Princefle, toutes les puf- 
ES de l'Univers ne pourroient 
ébranler mon cœur ; ma conftance : 
me fuivra dans le tombeau. J'ai aimé 
la perfonne de Ki - am - bu, je me 
plais dans fon fouvenir, & rien ne 
pourra me diftraire du feul bonheur 
ui refte à mes joursinfortunés. 
“Ah! Madame , quelle fidélité ! in- 
terrompit le Maure en fe profternant 
aux pieds de la Princefle , reconnoif- 
fez-moi , trop aimable Bi-li-bam-ba ; 
je fuis ce trop heureux Ki-am-bw que: 
Yapparence d’une mort certaine n’a 
pti arracher de votre cœur. Je fuis 
cet amant tendre & fidéle qui yous 
adore, & qui joint à la plus vive 
paffion la plus fenfible reconnoiffan- 
ce. A ces paroles la Princeffe fut ex- 
trémement furprife, elle reconnoif- 
foit la voix dé Ki-am-bu; fon cœur 
même l’afluroit qu’elle le voyoiten/ 
Ja perfonne du Maure ; mais fes traits 
éroient tellement défigurés, qu’elle 
ne feavoit à quoi fe déterminer. Je 
vois bien, ma Princeffe, lui dit Ki- 
aim-bu, (car en effet c’éroit lui-même.) 
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due vous n’ofez vous en raporter à 
mes paroles , l'apparence les combat. 
L'état où je me trouve eft fi contraire 
à celui où je devrois être naturelle 
ment ;que je ne puis condamner yo- 
tre incertitude; mais, Madame, le 
récit de mes avanturesvous éclaircira 
d’un doute que je ne peux défaprou- 
ver. Enfuite Ki-am-bu pria la Prin- 
cefe de s’affeoir fur le banc de gazon 
où il s’éroit endormi, ce qu’elle fit 
tellement agitée, & fon cœur, fo- 
tant fi fort entre la crainte & l’efpé- 
fance , que ne pouvant proférer. un 
feul mot, elle donna à Ki-am-bù le 
tems de conter fon hiftoire en ces 
rermes. UE 
Je me fouviens, ma belle Prin- 
cefle , de l’empreffement avec lequel 
vous accourûtes pour vous oppofer 
au combat de Ta-mi-lo avec mci, 
Mon refpeét & mon amour rallenti- 
rent ma colére pendant que votre 
préfence reedoubla la fureur demon 
_antagonifte. Je regis un coup d'épée 
qui m’étendit à fes pieds fans fenti- 
ment, je n’ai {ci que quelque tems 
après, que le prétendu Ta-mi-lo étoit 
mort fur le lieu mème de notre com- 
bat après s'être percé de fa propre 
i ; Ditij 
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épée, & que ce Ta-mi-lo & Pa-lica’ 
ma n’étoient qu’une feule & même 
perfohne. O Ciel, s’écria en cet en- 
-droit Ki am-bu, peut-on pouffer plus 
loin Pamour , la jaloufie & la fureur: 
je ne puis comprendre comment une 
chofe fi extraordinaire ne foit pas 
devenué publique, & qu’une affaire 
de cette conféquence ait été enfeve- 
lie avec les cendres de l’infortunce. 
Pa-li-ca-ma. Quoiqu'il en foit, pour- 
fuivit Ki-am-bu, 11 auroit été heus 
xeux pour moi qu’une pareille avan: 
ture eût été répandué dans le Public; 
elle m’auroit épargné les -malheurs 
qui mefont arrivés depuis , & Pérat 
cruel où je me trouve aujourd'hui: 
Car enfin, Madame , pour vous ache- 
ver le récit que j'ai commencé, & 
pour me.confirmer dans votre efprit 
pour le véritable Ki-am-bu; vous 
fçaurez que quelques heures après 
les funeftes événemens que vos foins 
ne purent prévenir, je repris mes 
fens & me trouvai dans une maifon 
inconnue. Je demandai d’abord de: 
vos nouvelles, comme la chofe du’ 
monde qui m'interefloit le pluss | 
perfonne ne.voulut me répondre. Je. | 
m/informai enfuite du lieu où j'étoiss 
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je n’en fus pas mieux éclairci; enfin 
je fus contraint de refter dans lè fi- 
lence, par celui que l'on obfervoit 
avecmoi. Je me laiffai panfer & mé- 
dicamenter fans rien dire, & le feul 
difcours qui fe prononça de toute la 
journée dans cette filencieufe mai- 
fon, fut une certitude que le Chi- 
rurgien me donna d’une guérifon 
prochaine. 

Quoique je n'aye jamais été trop 
attaché à la vie, cette affurance ne 
laiffa pas de me faire un fenfible 
plaifir. L'idée Aâteufe de vous re- 
voir, me caufoit des tranfports qui 
ne font connus que des véritables 
amans. Le lendemain matin je vis 
‘entrer dans mon appartement Ki- 
am-fimon oncle, qui après s'ètrein- 
formé de létat de ma fanté,.m’aprit 
que mon combat avoit été raporté à 
l'Empereur en fecret , & qwilavoit 
affuré quelques Mandarins de fa 
Cour, que malgré les bontés qu'il 
avoit toujours eués pour notre Mai- 
fon, il vouloit m’abandonnet. à la 
rigueur’ des loix. pour avoir ofé me 
battre. fans fa permiflion., fi la mort 
ne m'en avoit garanti. 

‘Vous jugezbien mon cher neveu y 

- D v 
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continua mon oncle, qu'après cet. 
te éclaration autentique, il fauç 
bien vous garder de vous montrer en 
ce pais ,“& vous réfoudre à paffer 
quelque tems hors de l'Empire, juf, 
qu’à ce que nous ayons trouvé moyen 
@accommoder cette affaire. Vousde. 
vez même éviter de donner de vos. 


‘nouvelles à la Princefle ; quand mé- 


mela diferétion & fa rendrefe affu- 
reroient votre fecret , la joye qu’elle 
awoit de vous fçavoir hors de dan- 
ger , vous trahitoit. 

- Jeconfens à roût ce que vous fou- 
haitez de moi , répondis - je à mon 
oncle ; mais pour ce dernier article ,. 
je n’y foufcrirai de ma vie. Il y au- 
roit de l’inhumanité à laifler une 
Princefle dans la cruelle fituation,. 


: où l'apparence de ma mort Pa rédui- 


te. Mon oncle qui comprit facilement 
que je m'obftinerois à vouloir vous 
donner de mes nouvelles , feignit d'y 


-confentir , & entra même de f1bonne 


grace dans mes juftesraifons , qu’il fe 
chargea d’un billet pour vous ; pat 
lequel je vous inftruifois de l'état où 
ÿétois , & vous aflurois d’une fidé- 


lité éternelle; mais j'ai fçû a 
que le Seigneur Ki-am-fi Pavor fup 
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primé , aufi - bien que plufieurs au- 

tres, dont je chargeois fes dargefti- 

ques. fE 

. Cependant ma fanté fe rétabliffoit ° 

tous is jours, mon oncle prefleit ; | 
mon départ; mais je voulois vous | 
voir avant de partir; votre filence, 

Madame, me paroifloit extraordinai- . 

re, & je me doutai que: l’on fuppri- 

moit meslettres. Je conifoiffois trop 

votre cœur pour le juger capable ee 
d’ingratitude ; enfin je me ferois b- ee 
ftiné à vouloir prendre congé de 

vous, quelque danger qn'il-y etit-eu: 

à fuivre mon deflein, fi je n’avois. 
„appris dans l’inftant que je me difpo+- 

fois à l’effectuer ; que vous étiez par- 

tie de Pékin pour un long voyage, 

fans que l’on pür me dire la route que: 

vous aviez prife. Je m'en fis infor 

mer de tous côtés, mais cé fut en: 

vain. Enfin je fus contraint de céder’ 

aux inftantes prières de’mes parens 5 
j'allai m’embarquer à Macao fur un 
petit Vailleau Portugais qui faifoic 
voile pour le Japon, où nous efpé- 
rionsarriver en peu de tëms.- 

Mais à peineetimes-nous gagné la: 
faute mer qu'il s’éleva un vent fi fu 
rieux, quenous nous trouvâmesbien- 
D vi 
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tôt dans un danger évident; car la 
tempére devint fi violente que nos 
mats fe briferent, le gouvernail fut 
-\: ‘emporté, nos voiles déchirées, de 
forse que nous n’attendions plus que 
le moment d’être engloutis par les” 
flots; mais le Ciel me réfervoit à des: 
malheurs plus finguliers. La ne 
s'appaifa au moment que nous ef: 
périons le moins ; mais ce ne fut que- 
pour tomber d’une extrèmité dans 
uneautre: Un Pirate Cochinchinois 
vint fondre rapidement fur nous, & 
ne courut: aucun rifque à nous atta 
quer. Je-tentai inutilement à rani- 
mer le courage des Matelots , & de: 
tous ceux qui étoient fur notre Vaif- 
{feau , mais ils:étoient tellement ab- 
batus par l’extréme fatigue qu'ils ve-: 
noient d’efluyer, qu'ils fe laiflerent 
enlever fans réfiftance. 
` Le Pirate nous fit tous paller fur 
fon bord; où nous fimes mis à la: 
chaîne au fond: de cale; enfuite il 
pilla notre Vaifleaw, & en retira tout 
ce qu'il crut pouvoir lui être utile, 
après quoi il l’abandonna à l’avantu- 
re. Pour nous après nous avoir fait 
roder deux ou trois femaines fur la 
mer, il nous mit à terre dans une ille- 
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dont le Prince participoit à tous fes 
vols & brigandages. Le nom de cette 


ifle m’eft échapé. Nous fumes ven- 
dus à différens particuliers, &com- ° 


me j’étois la feule perfonne de mæ- 
que qui fir fur le Vaiffeau Portugais, 
je fus préfenté au Prince de l'Ile, 
qui me reçüt un peu moins groffiére-- 
ment qu’il n’avoit coutume. Il avoit 
appris ma condition & men nom par 
quelqu'un de nos Matelots. Ainfi 
l’efpérance d’une rançon confidgrar 
ble , l’obligea de me traiter un peu 
moins mal que les autres. 

me fit donner un logement aflez 
commode, mais jy étois obfervé avec 
tant de foins , qu’il paroiffoit impof- 
fible que je puffe jamais m’échaper. 


Auffi n’en avois-je pas la moindre: 


efpérance, étant dans une ifle qui 


n’étoit qu'un féjowr de Corfaires. Le . 


feul efpoir quimereftoit alors- étoit 


de pouvoir peut-être un jour obte- ` 


nit ma liberté à force d'argent, en 
écrivant par ces Pirates à mes parens, 
qui le feroient tenir à Canton ou à, 
Macao, au choix de ees Brigands. ` 
Je preffentis un jour fur cela le 


Prince de lIfle ; mais fon exceflive: . 


avarice lui fit mettremafancona une 


A 
& 
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fomme fi exhorbitante que je crai» 
ghis.que mes parens ne’ vouluffent 
pas la payer. Je leur écrivis cepen- 

` dant par un de‘fes:Corfaires , & j’at« 
tandis leur réponfe avec une impa- 
tience extraordinaire. En l’attendant 
toujours je paflois ma vie fort trifte- 
ment dans ce maudit lieu , & je mé- 
tonne comme je n’y ai pas cent fois 

-fuccombé. Javois fçü retirer des: 
mains de nos voleurs quelques livres 
que je lifois quelquefois fur une pe- 


tite hauteur où l’on me permettoit : 


Waller; je m'y entretenois fouyent 
Vefprit de mes malheurs, & fongeois 
à Paimable Bi-li-bam-ba. “Voila ce’ 
qui faifoit mon unique confolation, 
voilà à quoi je m'occupois.. 

Je paflai de cette maniere fept 
mois (ang recevoir aucunes es 
les. Unenuit qu’étendu tout habillé 
fur mon lit, je repaffois dans mon 
efprit, les belles & fages maximes 


du divin Con*fu-ciu , je vis: entrer: 
au clair dela Lune‘, une femme’en-- 
velopée dans une aflez longue robe 5) 
Ki-am-bu , me dit-elle’, en langage’ 
Portugais, que jefcaisun pew écor- 
cher ; tu vois ce que Pamour eft ca~ 
pable de produire, je vai vů fur la 
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hauteur, & je vai trouvé fi fort à 
mon gré, que j'ai franchi toutes les. 
loix de la pudeur pour venir moi- 
même t’annoncer ma tendreffe.. Je 
fuis Portugaife d’origine, née à Ma-- 

. Cad’, & me promenant un jour au 
‘bord de la mer avecunede mes pa- 
‘rentes, nous fümes toutes deux en- 
levées dans une chaloupe par trois: 
des Pirates de cette Ifle, qui. nous: 
conduifirent à leur Vaifleau caché à 
Fabri d'un grand rocher. Après,que 
ces coquins eurent couru la mer à 
jeur ordinaire’, ils me conduifirent 
ici feule, car ma parente fuccombant 
à la douleur , mourut & fut jetée’ 

| à lamer. Le Prince, ou plutôt le Ty- 

! ran de cette Ifle me trouvant quel- 

| ques appas , me mit d’abord awnom- 


‘bre de fes femmes + ik y a deux: ans 

“que j'ai céttebelle qualité. Dans les: 
commencemens ce n’étoit auprès de’ 

moi qu'afliduités, en un mot j’étois 
fa favorite; mais l’infidéle mwa facri-- 

fiée depuis huit mois aux appas d'une’ 
Cochinchinoife qui eft à préfent fa 

chere maitreffe. Je dois cependant 

ji fufpendre mes plaintes, puifqwé-- 
| tant moins obfervée , jai trouvé le- 
f moyen de me dérober à la vigilance: 
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de fes gens’, pour me rendre où las: 
mour, m'appelle. 
A la vie de cette femme j'étois: 
“defcendu de: mon lit, Payant laiflée. 
agler tout àfonaife, & voyant qwel: 
en’avoit plus rien à dire ; Madame K 
lui dis-je en fa même langue, je dois. 
m'eftimer heureux dans. mon mal- , 
heur ; puifque lamour s'interefle 
pour moi , & qu'il fe fert d’une auf 
aimable perfonne que vous, pour 
; m'aider à fupporter mon infortune. | | 
| Les ex font ici fuperflus, | 
reprit la Portugaife , je mai point de 
tems à perdre, il faut que je retourne 
promptement ; tu: connois ma ten~ 
drelle, parce que: je fais aujourd’hui i 
pour toi en venant tavertir que fi tu. i 
veux je te procurerabla liberté ; j’en | 
{çais les moyens: fonges fitu es d'hu- i 
meur ales exécuter , adieu, je tere-, | 
+. verrai demain. pars | 
Eneffet, elle ne manqua’pas à {a 
parole, dès qu'il fut foir e le vint 
me trouver. Hé bien !. Ki-am-bw, 
dit-elle , as-tu pris-ta réfolution ; où 
Madame, lui dis-je, je [uis prêt à 
toutentreprendre, pour vi quej'aie 
l'honneur de vous avoir pour com- : 
… pagne; mais de: quoi s'agit-il Vous 
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Te fçaurez bien-tét, reprit la Dame; . 
il s’agit a préfent de me préparer 
pour mon entreprife. En prononçant 
ces dernieres paroles, elle tira de def- 
fous fa robe, le vêtement complet 
d'un Maure,dontelles’habilla promp- 
tementeaprés avoir quitté fes habits. 
de femme: enfuite elle tira de fa po- 
che un petit pot de pommade, dont 
elle fe barboüilla le vifage, les mains, 
les bras, & une partie du corps, & 
ayant paffé de l’eau deffus , elle pasur 
à mes yeux du plus beau noir du: 
monde. 

‘Pour moi qui ne comprenois rien à 
ce myftére, je contemplois cette méta» 
morphofe avec une furprife éronnan- 
te,ce queremarquantMirmala(c’éroit 
le nom de cette femme, ) jé mai plus: 
rien a craindre, dit-elle, de la per- 
quifition du: Tyran de cette Ifle, tout 
le monde enfemble ne pourroit me 
seconnoître pour la véritable Mir- 
mala, puifque la pomadedont je me 
fuis noircie ne peut s’effacer qu’au 
bout d’un an; trop heureufe d’être 
connue uniquement du Seigneur Ki- 
am-bu : dre ma felicité, & je 
n’afpire qu'à fon cœur, pour me 
payer. du facrifice que je bui fais dur 
mien. 


’ 
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Comme j’étois fur le point deré- 
pondre à ce difcours obligeant, le 
Prince de lIle vint me trouver, 
heureufement j'avois caché les har- 
des dela Portugaife. Jeune homme, 
me dit-il, je viens de recevoir des 
lettres de tes parehs de la Chine fur 
la rançon que j’exige de toi. Ils me 
mandent qu’ils font dans Pimpoffibi- 
lité de me fournir la fomme que j'ai 
prefcrite: Ecris leur encore une fois, 
jene veux point démordre de mes, 
prétentions ;. je te donne un mois 
pour avoir leur derniere: wie 
après quoi ff elle ne reft pas favora- 
ble, jejure par le Dieu Ram, que je 
te ferai mettre dans le milieu de l’Ifle 
aux emplois les plus bas, afin de les 
engager à me fatisfaire: 

Après certe cruelle fentence, le 
Prince fe mit en devoir de fortir, 
mais appercevant Mirmala qu'il ne 
reconnut pas$ que fait-là ce Maure, 
dit-il, & qui l’a laiffé entrer ici. 


_C'eft, Seigneur , lui dis-je, un jeune 
to) 


homme, qui depuis, quelques mois 
me rend quelques fervices , il m’eft 
plus agréable qu'aucun autre à caufe 
de fa fidélité. Je ne prétends point 5 
reprit le Prince, qu'aucune perfon- 
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ne fufpeéte puifle approcher de toi , 
je dois me défier de tout ; aprés la 
faite de Mirmala qui seft échapée 
de chez moi par quelque correfpon- 
dance fecrerte avec quelqu'un de mes 
fujets -que l’on faififle ce Maure,con- 
tinua-t-il, en fe rournant vers fes 
gardes , & que l’on le merte au rang. 
de mes efclaves ; ceux à qui il appar- 
tient viendront le dents eux-me- 
mes, puifqu'il m'a nominé un nomi 
que je ne connois point. 5 
- A peine cerordre fut-il donné, que 
Pon fe jetta fur la matheurenfe Por- 
tugaife, dont les plaintes & les fou- 


pirs furent inutiles, on l'enleva mal:- 


gré fa réfiftance , je la plaignis dans: 
mon cœur , & j’étois dans une agita- 
tion extraordinaire par la crainte où 


j'étois qu’elle ne fût découverte, & 


que je ne fufle compris dans fa dif- 
grace : je regardois les-vils emplois 
dont ce Prince me ménaçoir, comme 
une marque qu'il foupçonnoit quel- 
que chofe; & fice Tyran, difois-je 
en moi-même, vient à découvrir le 
fexe du Maure prétendu,. & recon- 
noitre en lui la véritable Mirmala, je: 
‘fuis perdu fans reffource ;. &:on mie- 
gerala. vie. + æ 
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Ces inquiétudes me parurent fi 
bien, fondées, que je fus quelques. 
jours fans pouvoir prendre ni repos , 
© minourriture; d’ailleurs leterme que. 
ce cruel Prince m’avoit, accordé, me: 
paroiffoit fi court, que je craignois 
fort, que durant cet intervale, je.ne 
puffe recevoir des nouvelles de la 
Chine: Toutes ces réflexions , & plu- 
fieurs auttes me mettoient le défef- 
poir dans le cœur. Enfin je réfolus de 
tout rifquer pour m’échaper du fu- 
nefte lieu où j’étois , & même de l’Ifle: 
s’il in’étoit poffible. 
J'avois en ma puiffance la pomade 
avec laquelle Mirmala avoit Jengi 
fes traits, je men fervis pour effacer 
Jes miens; je pris un petit équipage 
maurelque, & en cet état j’attendis 
que la nuit fùt avancée, réfolu de 
mefervir dun poignard quela Por- 
tugaife m’avoit donné, au cas que 
j'euffe le malheur d’être découvert 
par mon garde , ou de me faire tuer 
fi l’on venoit fe jetter fur moi : par 
bonheur les chofes tournerent rout 
autrement que je n’aurois ofé l’efpé- 
rer; car mon garde fe trouva jufte-. 
_ ment un de ceux.que Mirmala avoit 
corrompus pat fes préfens, & me 


, 
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prenant juftement pour elle dans ce 
moment, je {uis charmé, me dit-il, 
Madame, à demi bas, de vous *voir 
échapée à la fureur de notre Prince, o 
je craignois qu’il ne découvrit votre 
fexe , & je fongeois déja à fuir dans 
les bois, pour n'être point expofé aux 
tourmens affreux qui auroient fans 
doute été préparés pour vos com- 
plices, . | 
Tu n’avois rien à rédouter de mon 
indifcrétion , lui répondis-je en con- 
trefaifantune voix féminine , char- 
mé de fon erreur : mais enfin, com- 
me il n’eft rien de fi caché qui ne puif- 
{e fe découvrir un jour, j'ai réfolu 
de m'échaper dici, je viens de dire 
un éternel adieu au malheureux Ki- 
am-bu ; je ne peux foutenir notre fé- 
paration fans défefpoir ; il seft mis 
au lic, & m'a price pour derniere fa- 
veur de ne laifler approcher perfon- 
ne de lui. J’avouë pourfuivis-je, en 
faifant femblant de verfer quelques 
Jarmes, que j'ai trop aimé cet infor- 
tuné prifonnier pour être infenfible à 
fon état ; mais enfin bien loin de pou- 
voit le foulager, je ne puis que lui 
nuire, fi je venois à être Mure : 
ginfi, mon ami, fais-moi fortir de ce 
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"lieu fans que perfonne puifle me 
voit, peut- ètre que tes camarades 
qui fçavent mon fecret , & qui vien- 
nent de me faire entrer ici, ne font 
plús dans le même pofte, & tu ne 
pourrois peut-être me garantir dela 
curiofité des autres. En lui-difant ces 
dernieres paroles, je lui mis dans la 
main un des diamans que Mirmala 
m'avoir laiffés avecfes habits de fem- 
me. Je m'en érois muni pour fubve- 
nir aux dépenfes que je prévoyois 
être obligé de foire, fans leur fecouts 
je n’aurois jamais pi accomplir mon 
deffein. ; 
Legardecbloüt de la magnificen- 
ce de mon préfenc >, me conduifit:par 
des bois, des montagnes , des vallées, 
& par des routes détournées à Pau- 
tre côté de PIfle. Quoique nous al- 
JaMfions aflez vite , nous fümes bien 
trois heures à fairé ce chemin ; qui 
felon mon eftime contenoitbientrois 
ou quatre lieu¢s. Durant la route mon 
guide m'apfit que quoique cette Ifle 
eut un nom particulier , elle étoit ce- 
pendant particulierement conné fous 
celui de l’Ifle aux Larrons ; que les 
Pirates qui ’habitent avoient accou+ 


tumé de vendre tout ce qu'ils pil= 


r 
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oient à des Marchands affidés du Ja- ° 

2 s A AY 

pon, de la Cochinchine > & meme a 
des Portugais de Macao, qui les ve- 
noient prendre de tems en tems, & . 
payoient ces marchandifes partie’en ` 
argent, partie en poudre à canon 5 
balles, armes, chanvre, gaudron & 
| autres chofes dont ces Pirates ne pou- 
| 
ji 


voient fe paffer ; que cette Ifle étoit 
éloignée de la Chine de quelques 
trois cens lieu¢s, & qu'il ne man- 
quoit pas toutes les femaines d’ar- 
river de l’autre côté de l’Ifle , du 
nous allions ; des barques de pè- 
cheurs du Japon , de l’Ifle Formo- 
fe, & autres endroits pour pêcher du 
corail, de Pambre , des perles & des 
coquilles au pied des rochers qui fe 
trouvent là en affez grand nombre; 
qu'ilnedoutoit pasenfin qu’à la poin- 
tedu jour je ne découvrifle quelqu'un 
de ces pêcheurs par le moyen du- 
quel je pourrois m'évader, qu’au fur- 
plus fi je ne voyois perfonne, je pour- 
rois me tenir cachée dans les bois , 
où il n’y avoit rien à craindre , & où 
je trouverois des platanes & autres 
fruits pour me fuftenter, & qu'il 
étoit certain que dans deux ou trois 
jours je trouverois quelque barque. 


-oere 
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En difcourant ainfi nons arrivameg 


A une defcente aflez longue qui fe. 


rerminoit à la mer qui avançoit allez 
fur la terre entre deux grands ro- 
chers : la m’ayant dit adieu, il me 
failla feul & s’en alla bien vite. 
Cet endroit folitaire & le filence 
de la nuit me faifirent d’abord de 
frayeur , je ne fçavois ce que j'allois 
¿devenir , le tems d’un autre côté me 
_prefloit extrêmement, ma fuite ne 


. AE : 1 
pouvoit pas être long-tems ignoree a. 


j£ craignois de ne point trouver ces 
barques dont le Maure m’avoit par- 
lé; enfin l’efprit agité de mille fou- 
cis, je me promenois doucement fur 
le fable de peur de faire du bruit; en 


attendant la pointe du jour qui ne de-. . 


voit venir que dans quatre ou cing 
heures : quand deux heures après 
mon arrivéeen ce lieu, je fus fürpris 
de voir à la clarté d’un refte de Lune 
quelqu’un qui me fuivoit , en faifant. 
autant de tours de promenade que 
moi;je crus même remarquer quel’on 
m'éxaminoit avec beaucoup d’atten- 


tion. Je voulus d’abord éviter les re-. 


gards de ce curieux indifcret, mais ce: 
fut inatilement. Cet homme attaché: 


à mes pas fembloit être devenu mon, 


ombre; 


` 
e 
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ombre. Comme j’avois tout lien de” 
craindre quelque furprife dans le 
cruel détroit où je me trouvois, je 
pris mon parti fur le ssa ; je misle 
poignard à la main ne voulant pas me 
fervir d’un piftelet , à caufe du bruit 
qu'il auroit pu faire en le lâchant, fi 
Jy étois forcé , & faififlant cette per- 
fonne inconnué a la gorge, je la trer- 
raffai. 

Prépares-toi à la mort , lui dis-je, 
fi tu ne m'inftruis à l’inftant de ce que 
tues, & de la raifon qui t’oblige à 
me fuivre avec tant d’obftination. 
Hélas ! me dit-il, je fuis un malheu- 
reux efclave qui cherche à fe fauver 
de captivité ; je vai pris pour un de 
mes camarades à qui j'avois donné 
rendez-vous en celieu, & qui a le 
même deffein que moi. Comme la 
nuit n’eft pas trop claire, & que ces 
grands rochers font de l'ombre, je 
ctaignois demetromper, & je vou- 

lois avant de me déclarer, être für de 
celui à qui j’allois parler. 

Je fuis fâché, lui dis-je en relevant 
cet inconnu , dela frayeur que je t'ai 
caufée ; bien loin de vouloir te dé- 
tourner de ton projet, jet’avoüerai 

franchement que je fuis dans le même 
4 il, Partie, 


A 
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“cas, & que j'attends le jour pour {cas 

voir, s'il mya pas ici, OU aux enyi- 

à rons; quelques barques de pêcheurs 

- pour nous y retirer à couvert. Il yen 

aura fans doute, reprit il inconnu , 

& nous les verrons au point du jour; 

je m’en fuis bien informé avant de 
prendre le parti que j'ai pris. 

Pendant que cet inconnu me par- 
loit ainfi, je repaflois dans mon efprit 
où j'avois entendu le fon defa voix, 
je n’y fis cependant pas une longue. 
attention; mais quel fut mon éton- 
nement quand aux premiers rayons 
de la lumiere je reconnus la Portu- 
gaife Mirmala en la perfonne du faux 

efclave. Les habits de Maure qu’elle 
avoit pris en ma préfence , me la fi- 
rent reconnoître aifément, mais je 
weus garde d'en faire la moindre dé- 
claration. Nous attendimes donc en- 
femble que le jour fût plus grand, 
alors nous eümes le bonheur de re- 
marquer un Vaifleau à l’anchre àen- 
viron une lieué de nous.Nous tinmes 
confeil Ifouf & moi, (car Mirmala 
avoit pris ce nom, ) fur ce que nous 
avions à foire. | 
Comme nous nous difpofions à: 
faire quelque fignaldce Vailleau.de | 


e 
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nous envoyer chercher, nous vimes 
mettre la chaloupe en mer avec quel- 
ques outils que l’on mit dedans , & 
quelques pêcheurs qui y defcendj- 
rent. Ils s’en vinrent droit vers nous 
fans nous appercevoir , parce que 
nous nous étions cachés derriere une 
pointe de rocher. Si-tér qu'ils furent 
aterre nous les accoftames, les priant 
bien~ humblement de nous mener 
promprement à leur Vaiffeau , parce 
que nousavions quelque chofe d'im- 
portant à dire à leur Capitaine. Ces 
bonnes gens fe regarderent un. mo- 
ment confultant -entr’eux ce qu'ils 
avoient à faire, quelques-uns furent 
d'avis de nouslaifer à & d'aller con- 
fulter fur cela le maître de la barque ; 
mais les autres nous voyant fans ar- 
mes , & noyés de larmes, eurent pitié- 
de nous, & nous ayant recûs dans 
leur chaloupe nous conduifirent dans 
leur bord, où nous arrivâmesen peu 
de tems. 

` Le Capitaine de cette barque qui 
étoit faite conime une Gite 
s'appelloit Mo-ta-gay il droit Chi- 
nois d’origine de la Province de Can- 
ton. Nous lui contâmes comment 
nous nous étions échapés, & par le 
Eij 


A 


angotri 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


/ 


a ne ee y 
Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
y 
Q = 
00 «VOYAGE DINNIGO 
moyen dun des diamans de Mirma4 
~ la, dont je lui fis préfent, tant pour 
‘mon paflage que pour celui de mon 
camarade ; je le rendis fort traitable, | 
& il nous promit de nous faire partir 
“dds le foir même ; aufli-bien , dit-il, 
nos pefcheurs ne trouvent prefque 
plus rien le long de ces rochers de- ; 
puis que certains Marchands Ton- 
quinois leur rendent de fréquentes 

ee vifices. La-deffus il enfila un long ~ 
difCours fur cette pêche, lequel abou: 
tit à nous faire comprendre qu'en 
payant quelque tribut tous les ans au 
Prince de cette Ifle , ils pouvoient y 
venir pècher quand ils vouloient , 
fans craindre aucune infulte dela part 
de ces Pirates , foit en péchant 5 foit 
en allant & revenant, ce qui nous fit 
un grand plaifir. 

y Le foir venu, il nous tint parole, 
car après le retour de fes gens , il mit | 
incontinent à la voile. Ifouf mon 

* camarade voyant le Vaifleau partit s 
témoigna quelque chagrin de n’avoit 
pas avec lui l'efclave pour lequel il Zé 
Fe m'avoir pris. Je lui en demandai la 
caufe, & il m’avoiia naturellement : 
+ qu'outre qu'il étoit lié avec lui par 
les nœuds d’une fincere amitié , i} 


X 
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avoit chargé de tout fon argent & 
de plufieurs bijoux de prix, & qu’ain- 
fi il fe trouveroit fort embaraflé pour o 
la fuite de fon voyage. > 
Ne craignez rien, lui dis-je, vous ne 
manquerez point , & fi vous voulez 
vous attacher à moi, je prendrai au- 
tant de foin de vous que je pourrois 
avoir de moi-même. Générèux ami, 
me répondit le faux Ifouf, que ne 
dois-je ies à vos bontés , & que ne 
puis-je les reconnoître ? mais le fort 
m’enleve tout ce que j'avois de plus 
récieux au monde, & cette liberté 
fi belle dont les perfonnes raifonna- 
bles font tant de cas, eft pour le mal- 
heureux Ifouf une peine effroyable. 
Je fefgnis de ne point comprendre le 
fens de fes paroles ; qui en effet né- 
toicht intelligibles que pour moi, & 
reprenant brufquement la parole ; 
pour moi , dis-je, quoique jaye tout 
facrifié pour obtenir la liberté ; jau- 
rois encore mille fois hafardé ma vie 
pour fortir d’efclavage. Il eft fi doux 
de fe voir libre, que l'on ne peut trop 
acheter une pareille félicité. 
Mo-ta-ga, le maître du Vaifleau 
wi écoutoit notre converfation , 
woulut être dela partie, & comme il 
'E ij 
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-ne manquoit pas d’efprit , il cherche: 
à confondre Ifouf fur le difcours 
quik avoit avancé: Il faut être dé- 
„ pour vû de bon fens, lui dit-il , pour 
foutenir une propofition aufi fin- 
güliere que la tienne le paroît. Si tw 
avois des engagemens dans PIfle aux 
Larrons aflez forts pour les regreter,, 
qui t'as contraint à les abandonner. 
& pourquoi t’es-tu procuré un bon- 
. heur, dont tu te plains? 
_ Il eft de certaines circonftances , 
lui répondit Ifouf, qui rendent les 
apparences trompeutes. Peut - être 
étois-je amoureux fans pouvoir être: 
auprès de l'objet demon amour, pen- 
dant que foumis aux emplois les plus. 
méprifables , je me voyois accablé: 
fous la tyrannie d’un maître barbare. 
Ceffes done de te plaindre, interrom- 
pit brufquement Mo-ta-ga ,& con- 
fefle que la liberté doit te paroître 
— précieufe, puifqu’elle t’arracheaton. - 
f malheur, fans te priver d’un bien 
- dont tu ne pouvois joüir. Il eft vrai, 
lui répondit Ifouf, qu’à regarder les 
chofes dans le fens avantageux que: 
vous les dites, je dois être content 
de ma bonne fortune; mais vous ne 
» faites point attention qu’en me pros. 
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erant un bien , qui n’étoit pas le but 
principal de mes fouhaits, je, fuis 
pour jamais privé de l'efpérance qui 
fait feule la douceur de la vie. 

Cette converfation fut foutengie 
avec allez de vivacité de patt & 
d'autre, & tandis que nous navi- 
gions du côté de: la Chine avee un 
Vent favorable, le Capitaine de la y 
barque charmé de rencontrer dans 

« les deux efclaves tant de politeffe SE 
d'efprit, ne nous quittoit prefque ie 
jamais. Il nous conta Phiftoire de fa 
vie; que fon pete Pavoit deshérité 
pour enrichir fon cadet, & qu'après 
fa mort n'ayant pù rien avoir de fa 
{ucceffion,. il avoit abandonné fa 
Province réfolu de n’y rentrer de fa 
vie; qu'avec le peu d'argent qu'il 
avoit arraché de fon frere ; il $’éroit 
addonné au trafic de la mer, qui au 
bout de fix années lui avoit afez ap- 
porté de profit pour lui faire acheter 
le Vaifleau fur lequel nous étions 5 
& dont la charge étoit entierement à 
lui. 

Nous loüâmes fort fon induftrie, 
& nous blâmâmes la dureté de fon 
pere: Avec de pareils difcours nous 
cherchions 4 difliper l'ennui de hwir 


E iy 
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‘ou dix jours -de navigation. Nous 
- commencions déja à découvrir les 
R environs de Macao, & même nous 
-comprions d'y arriver dans peu de 
tems , lorfque la nuit qui felon tou- 
tes les apparences devoit être la der- 
niere de notre voyage : environ fur 
les trois heures du matin, le feu fe 
rit à notre Vaifleau par la négli- 
gence d'un Matelot qui s’éroit eny- 
vré, & avoit laiffé fa pipe allumée , 
A auprès de quelques bottes de chan- 
| vre. Ce feu embrafa le Vaifleau avec 
tant de violence, qu'il ne fut pas 
queftion de fauver la moindre a 
i. Nous etimes à peine le tems de 
jetter à la mer notre grande chaloupe 
avec laquelle nous cherchâmes à ga- 
gnet au plus vite la terre. 
Mo-ta-ga voyoit confumer tout 
fon bien avec une force d'efprit & un 
courage que j’admirois dans un hom- 
me de fa profeffion. Il ne poulfa au- i 
cun foupir. Vous voyez , nous dit-il 


dun grand fang froid , que l'homme 
raifonnable ne doit compter fur rien: 
Qui eft-ce qui n’auroit pas crû que 
la fortune pour réparer l’injuftice de 
mes parens , fe déclaroit en ma fa- 
Vveur? cependant elle nem’accable aux 
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jourd’hui > que pour fnieux me faire | 
fentir fa barbare inconftance. Par 
bonheur,pourfuivir-il, il me refte un 
bien quelle ne peut détruire. J 

Que vous me foulagez , interrom- 
pis-je, je vous croyois ruiné fans 
reflource! je le fuis en effet , me dit- 
il, puifque le thréfor qui me refte ne 
confifte que dans mon cœur, mon 
efprit & ma raifon; avec lui je peux 
braver tous les autres. Je vous avoue, va 
belle Princefle, que le difcours de TE Oo 
cet homme me furprit. J'y remar- 
quois tant de grandeur d'ame, dans 
un tems où je croyois qu'il eft un peu 
permis d'en manquer , que je ne pou- 
vois aflez marquer mon étonnement. 

Ifouf n’en étoit pas moins émerveil- 
le : Nous ne pümes nous empècher 
den marquer notre furprife à Mo- 
ta-ga, mais il nous répondit aves 
tant de liberté d’efprit, que nous 
conçûmes pour lui une eftimesin- 


| 
| 
finie. f 
Sur ces entrefaites, nous arriva- 


mes à terre à la pointe du jour. Je dis 
au Capitaine que des affaires de con- 
féquence m'appellaient en dil gence 
ala Cour de l'Empereur , & que s’il 
s vouloit my fuivre, non-feulement 
a x E ; E Y 
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jele défrayerois de fon voyage, mais 
que peut-être je trouverois moyen 
de lui faire rendre juftice fur fon 
‘bien, ou de le placer honorablement, 
Mo-ta-ga mc remerciaavec beaucoup 
de politefle ; quoique peut - être “il 
regardat l'offre & l'appui dont je le 
fåtois comme une chimere, il ne 
lailla pas d'accepter ma propolition 
avec plaifir : il ne fçavoit plus où 
donner.de la tête après la perte qu il. 
venoit de faire, ainfi il fe dérermina: 
à m'accompagner, & congedia fon 
équipage, qui le quitta les larmes: 
aux yeux. 

Nous cherchâmes donc des vei-- 
tures, avec lefquelles nous fommes . 
arrivés à Péxin tous trois il y aun 
peu plus d’un mois. Vous jugez bien, 
Madame, que mon premier foin fur 
de m’informer de vos nouvelles, 
Pon m’apprit que plufieurs de~ vos 
parens étoient partis pour aller vous 


retirer de votre folitude, & quevous: 


deviez arriver inceflamment. Je fus 
tenté d'aller au - devant de vous. 
mais la honte de paroitre à vos yeux 
dans l’état difforme où. je fuis, con- 


traignit mon impatience. Je fis faire 


le collier que vous voyez, & graver 
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Yes devifes que vous y avez lüés, qui 
témoignent une partie de mon dé- 
fefpoir & de mes craintes; car enfin 
je ne doutai pas que votre retour ne 
fit une marque évidente de quel- 
qu'établiffement. Je ne pouvois men 
plaindre, quoique certe idée me fit 
mourir de douleur. Que mais- je 
point fouiffert dans cette cruelle: at- 
tente? La converfation de Mirmala 
& de Mo-ta-ga ne pouvoit difliper 
mes ennuis : toujours folicaire & 
malheureux , je n’attendois pour cef- 
fer de vivre que l’inftant où vous 
celferiez d’être fidéle à la mémoire 
de Ki-am-bu. Enfin, ma Princefle , 
je {cus votre retour , j'appris votre 
conitance à refufer d’illuftres allian- 
ces. Jen’ofois men imputer la gloi- 
re, j'étois dans l'incertitude de mé 
découvrir à vous avant que de: me 
déclarer à mes parens; je craignois- 
de ne pouvoir vous perfuader ayant 
encore plufieurs mois à attendre . 
avant de reprendre ma figure natu- 
relle: Je tremblois que’ quelqu'un 
de mes rivaux ne fùt enfin affez hen 
reux pout vous déterminer e1 fa fa 
veur. Cependant*je réfolus de ne 
point me faire cennoître, pas même 
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à mes parens, & j'aurois {ans doute 
tenu Ja promefle que je m'en étois 
faire fans l'heureux hafard qui m’of- 
fre à vos yeux & qui mé fait voir 
môme votre amour & ma gloire. 
Ki-am-bu finit ainfi fon hiftoire. 

La Princefle fut tellement atten- 
drie de cedifcours, que ne pouvant 
plus douter d'une vérité que fon 
cœur lui confirmoir , elle fe jetta en- 
tre les bras de fon amant , & par les 
plustendres careffes, cherchoit à lut 
exprimer combien elle étoit fenfible 
Ih conftance & à fon retour. Mais. 

ce même malheur qui jufqu'alors les. 
avoir également perfécutés, ne per- 
dit point Poccafion de le faire. Odatis 
jeune Prince Tartare & parent de 
l'Empereur, entra dans le cabinet. 
de verdure où éroient ces deuxamans,. 
& furprit le beau Maure aux genoux 
de la Princefle, qui le ferroit ten- 
drement entre fes bras: 


ileft impoflible de pouvoir expti- 


mer quelle fut la furprife de cePrince 
à cette vie. Il étroit un des plus zélés 
adorateurs de Bi-li-bam-ba ; il avoit. 
mis dans fes interéts prefque tous les, 
parens de la Princefle ; fon bien étoit 


È hi confidérable qu'elle étroit perfecu= 
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tée pour l’époufer; ainfi le Lecteur 
eut fe répréfenter quel düt être fon 
étonnement à l'afpe& qui s’offioità * 
{es yeux. ° 
Il recula quelques pas ; & régar- 
dant la Princefle avec le dernier mé- 
pris : Pardonnez mon indifcretion,. 7 
Madame, lui dit-il avec un fourire ire 
amer, je ne m’attendois pas de vous 
trouver en fi honorable compagnie , 
ni à voir vérifier ict une des hiftoires 
de notre Poëte Ki-xi-la : Jayots: rae 
toujours regardé ce qu'il dit comme 
une fiction ; mais il eft de ces gouts. 
dominans, aufquels il eft impollible 
de pouvoir refifter. 
Le Seigneur Ki-am-bu qui s’étoit 
promptement relevé à l’arrivée du 
Prince ,ne donna pas à Bi-li-bam-ba. 
Ie tems de répondre, & prenant- 
brufquement la parole ; quelque 
foient les goûts de la Princefle, lui s 
dit-il , apprenez que vous devez les. 
refpecter, fur -tout quand ils font 
conformes a la gloire & à la vertu, 
dont elle fait profeilion. 
Il eft vrai, interrompit gravement 
le Prince , que la Benllarce eft bien ` 
obfervée en careffant des gens deton 
efpéce; vas, mon ami, pourfuiyit 
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i, rends graces au peu de confidéra 
tion qui me refte pour Bi-l-bam-ba, 
fans quoi-je Pee de ton info~ 
lence: Apprends toi-même, intera: 
rofapit Ki-am-bu pique au-vif, ap- 
prends que fans cette mème confidé- 
ration, dont tu parles, Je te ferois: 
répentir du peu de refpect que tu as: 
pour la belle Bi-li-bam-ba. i | 
Acces mots le Prince Odatis outré’ | 
de fureur, ne‘put fe contenir plus 
long-tems, & mettant le-fabre à la 
main ,ils’avança fur Ki-am-bu, qui 
fe trouvant fans armes, ne put 
faire autre chofe que de parer avec’ 
ún mauvais bâton qui {etrouva [> | 
par hafard, le-coup que fon ennemi ; 
vouloit lui porter; après quoi il fe: \ à 
jetta fur lui à deffein de le défarmer.: j 
L’entreprife n’éroit pas facile, ils nA 
étoient tous deux grands, forts & 
robuftes, auf fe fit-il entr’eux une’ 
lutre cruelle & douteufe. 
Pendant ce tems-ld,, la frayeur fai 
fit fi fort la Princeffe , qu’elle ne fai- 
foit autre chofe que de ‘crier de toute” 
fa force pour appeller du’ fecours. 
Trois de fes parens fuivis de tous les 
: domeftiques de fon Palais accourtt-’ 
» rent promptement ; &. atriverent 
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dans linftant même que Ki-am-bu: 
vainqueur avoit défarmé fon eine: 
mi, & lui faifoit demander la vie. 
Cette citconftance rédoubla telle-* 
ment la fureur de ces domeftique ,. 
qwilsfe jetterent tous à la fais fur le- 
malheureux amant œrils ne con-- 
| noifloient pas. Ils laurotent fans: 
doute accablé, fi le danger preflant , 
où la Princefle le vit expolé, eût 
| ranimé toutes fes forces.. é 
| | Elle courut avec précipitation le 4 
dégager des mains de ces furieux , &- 
he: elle fit fi bien par fes cris, fes pleurs, 
| & fes ménaces qu'elle les déroutna 
| de leurs laches projets. Ses parens- 
étonnés de ce qu’ils lui voyotent fai- 
re en faveur du Maure, ia regar-- 
doient avec furprife ; mais leur éton- 
nement devint bien plusgrand, lorf- 
que le Prince Odatis leur cütraconté: 
le fujer de fon combat. Il n’épargna: 
“pas la Princeffe, & la fureur où il. 
éroit , lui fit lâcher forces traits em- , 
poifonnés à Poccafion de fes carefles: 
pour le Maure. : : 
Bi-li-bam-ba ledaiffa exhaler toute’ 
fa bile; fans Pinterrompre , après 
quoi prenant la parole à fon tour’, 
-elle déclara hautement que fa tema 


| 
À 
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… dreffe pour le Maure étoit légitimes 

puifque le Seigneur Ki-am-bu & lui 
n’érotent qu'une feule & même per- 
fonne. Elle fit enfuite un abrege des 
citconftances qu'elle venoit d'ap- 
prendre, & jetta par ce récit fes au- 
diteurs dans une perplexiré difficile 
à exprimer. Us fe regardoient tous 
fans pouvoir fe rien dire. Enfin le 
Prince Odatis rompit le filence le 
premier, en proteftant avec ferment 
Sai qu'al n’éroit pas affez crédule pour 
ajoûter quelque foi à une fable que 
la Princefle n’avoit inventée, que 
pour mettre le Maure à Fabri des 
tourmens qu'il avoit mérités. 

Ce difcours ralluma la colere des l 


) 


parens de la Princefle, & on alloit 

-de nouveau attenter fur la perfonne 

de Ki-am-bu, mais Bi-li-bam-ba fe 
mettant.au-devant de lui , aura fié- 

tement qu'on lui arracheroit platôt 

: la vie que de fouffrir qu'il lui fit fait 
Jamoindre violence, qu’elle lui avoit 
donné fa foi, & qu'en un mor elle le À 
regardoit comme fon mari; que par 
conféquent elle périroit avec lui, 
s’il falloit qu’il fuccombat à leur in- 
digne fureur: Cette authentique dé- 
claration mit le comble aux étonne= 
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mens , & rendit les auditeurs comme 
petrifiés. ain 
Ce fut alors que la Princefle pro 
fitant de leur filence, les alura que 
le Seigneur Ki-am-bu reprendrojg 
dans quelquetems fa figure naturel- 
le; elle leur fit remarquer fon collier 
dor, & les devifes dont il étoit rem- 
pli; elle leur parla de Mirmala qui 
pourroit rendre témoignage en fa 
faveur, & qui par le même artifice 
s’éroit défigurée les traits; enfin elle 
harangua fi bien, qu'il fut conclu 
qu'on-ne feroit aucune violence aw 
Maure; qu’on lui donneroit un ap- 
partement où il feroit gardé à vue 
jufqu’au tems qu'ilavoit limité pour 
Je rendre reconnoiflable ; mais qua- 


près cet effort que l'on ne faifoit 


qu’en faveur de la Princefle, s’il ne. 
pouvoit vérifier fa naiffance, il {e= 
roit abandonné à la rigueur des loix. 
pour fes impoftures , & la Princefle 
enfermée pour toute fa vie. + 
Bi-li-bam-ba accepta avec plaifir 
toutes ces conditions, & ces deux 
amans fe retirerent plus tranquiles: 
qu'ils ne l’avoient efpéré. On mit 
Ki-am-bu dans un appartement fe. 
paré, on lui donna des gardes, & 
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on envoya arrêter Mirmala qui fut 
bien furprife de fe voir découverte; 

= Elleavotia ingénueinent tout ce qui 

~ s’éroit pailé dans lIle aux: Larrons, 

& jura que dans quelque tems le 

noir de fon vifage fe difliperoit de’ 

lui-méme: Elle apprit avec défefpoir 

Phiftoire de Ki-am-bu; elle demanda: 

àlui parler, mais on lui-refufa. Cette’ 
hiftoire fic beaucoup de bruit à Péxin,. 

où on ne parloit d'autre chofe. Les 

~ parens: de Ki-am-bu ne’ fçavoient à 
quoi fe déterminer ; d’un autre côté 

Ja Princeffe ne put jamais obtenir la: 
pérmiffion de voir fon amant dans 
fa retraite, car elle étoit obfervée 
foigaeufement.. 

_ Enfin au bout de dix mois Mirma 
la reprit fa figure naturelle, & fe: 
montra aux yeux de toute la Maifon: 
de la Piinceffe la plus belle perfon- 
ne du monde. Cette circonftance ne 
fit. plus douter du fort de Ki-am-bu. 
En effet , on vit quelques jours après 
le feint Maure devenir le véritable 
Ki-am-bu : Les parens de Bi-li-bam- 
ba en furent charmés , fes amis aufi, 
& fur-tout l’aimable Princeffe , qui: 
en eut des tranfports de joye incon- 
cevables.. Le Prince Odatis vint me=, 
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me la fuplier de lui pardonner fes.” % 
fautes, ce qu’ellelui accorda de fort 
bonne grace : le mariage de ces deux: 2 
amans fur agréé de l'Empereur , con-~. 

clu d'un confentement général, & 
célébré quelques. jours. après avec: 
toute: la magnificence poflible; Ki- 

am-bu fit rendre juftice a Mo-ta-ga,&¢ 

lui fit époufer la belle Mirmala.-C’ekt: 

ainfi qu'après tant de traverfes ces: ; 
deux illuftres amans gouterent la À 
douceur d’une union, que lamour 

& la raifon doivent faire durer à 
jamais. 

A préfent que je me fuis acquitté 

de ma promeffe en faifant part au 
‘Lecteur d’une piéce qui pourroit bien. 

fervir de fujetpour une tragi-come- 
die, je reviens à parler de Batavia, 
où j'ai vů des animaux que je wai ja- 
mais vis ailleurs. Ce font des oifeanx: 

gros comme des moutons que: les 
gens du païs-appellent Cafotiats ou  Oïifeaux: 
Cafuels, qui n'ont ni langues, ni fans ‘plu- 
ailes, ni plumes, ni queué; mais MES» fans 
feulement de longues foyes comme aie E 
des fangliers, piquantes, & faites quent. 
comme les pointes des porcs-épics. 
jls avalentle fer, & même des char- 
bons ardens comme un morceau. dé: 
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- viande, fans en mourir, ni en etre 

! incommodés. Ils courent & fort que 
le meilleur coureur ne fçauroit les 
attraper; & quand quelqu'un les 
veut prendre yils fecoiient le coû, & 
Félançant contre lui le renverfent 
avec leurs pieds , dont ils lui frapent 
fi fort l’eftomach qu'ils le tuënt s’il 
ne les prévient avec quelque arme. 

On vend aufi en cette Ville de 
très-beaux perroquets qui viennent 
des-Ifles dé Sombrefe. Il y en: a de 
diverfes couleurs, très-faciles à ap- 
privoifer , fur - tout les blancs qui 
font gros comme des poulés, & qui 
ont trois rangs de belles plumes jau- 
nes fur latéte. J'enai vüqui parloient 
auffi diftinétement qu’une perfonne. 
Ils ne coutent tous dreflés que vingt ! 
ftubres ou foux de France ; mais il e& 
fort difficile de les tranfporter en 
Europe, parce qu’ils meurent ordi~ 
nairement quandilsont pañlé la Li- 

ne. 

Il y a pareillement à Batavia une 
forte de négoce dont je dirat deux | 
mots. C’eft que plufieurs Hollandois 
qui ont fervi Meflieurs les Etats en 

| plufieurs Comptoirs des Indes , vien 
‘4 pent ordinairement fe retirer €m 
at 

4 
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tette Ville avec toutes leurs richefles, 
où ils font un commerce honteux de 
perfonnes débauchées qui s’enten- 
dent merveilleufement bien à épui- 
fer labourfe de ceux qui les frequens 
rent. 

C’eft la coutume du gouverne- 
ment de Batavia d'envoyer tous les 
ans au Cap de bonne Efpérance , les 
cciminels qui n'ont pas mérité la £ 
mort, mais qui font exilés pour un 
tems, Le Gouverneur dece lieu les 
traite & nourrit fort durement , les 

_ employant de plus à réparer les for- 
tifications dela Forterefle, & à plu- 
fieurs autres rudes travaux. Sur la 
fin de l’année mil fept cens feize, le 
Gouverneur de cette Ville avoit fait 
partir un Navire de Batayia chargé 
de ces fortes de criminels & de plu- 
fieurs autres marchandifes. Un Fran- 
çois qui fe faifoit appeller dela Pari- 
fiére , & qui avoit amaffé de grands 
biens, voyant ce Vaifleau prêt à par- `> 
tir, jugeaà propos de s’y embarquer 
avec fa femme, fes enfans, & tous 
les effets qu'il avoit gagnés au fer- 
vice de la Compagnie d’Hollande; 
mais ce Vaifleaux périt, & la fin de 
ceux qui croient deffus fut fi déplo- 
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* cable, qu'elle mérite bien d'être ras 
portée. La relation qui en fut impri- 
G mée, commence ainfi par l’hiftoire 
- du fieur dela Parifiére. 
Hiftoire p Ce François, dont on ignoré la 
Wun Fran- famille & le lieu de fa naiffance, après, 
gois avoir demeuré quelque rems à Bata- 
via eut envie de s’y marier. Il jetta, 
pour cela les yeux fur la fille d’un 
opulent Portugais , qui pafloit pour 
une des grandes beautés de la Ville; 
mE il s'agilloit d’abord de gagner les 
bonnes graces du pere pour parvenir 
à la fille: mais il n’en put jamais ve- 
nir à bout, car le pere étoit de ces. 
gens rébarbatifs , qui n’écoutent pas 
volontiers les raifons d’un jeune 
homme pañlionné. Il n’en étroit pas 
de même de la Demoifelle, à qui la 
Jangue dorée de la Parifiére fçavoit 
perfuader tout ce qu’il vouloit. Enfin | 
tous les ‘deux érant contens l’un de 
Tautre, tour alloit aflez bien, au ma- 
“rage près. 
C’éroit cependant ot vifoit le 
François à caufe que-la Demoifelle 
étoit Punique heritiere. Le pere. 
| étoit d’une opiniâtreté infuportable;: 
T &ilnyavoit pas apparence pour la. 
Parifiére de pouvoir jamais parvenit 


: 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Fe 


Digitized Ly! spa Foundation Trust, Delhi and eGangotri a 
i Dp ; 


TE REVAIT LIL ANS OUT 
à cette alliance qui lui tenoit fi fort 
au cœur. Enfin après mille & mille 
réflexions, il prend le malheureux 
dellein de fe défaire fécrettement du 
pere, & pour cet effet ayant remar- 

uc qu'il fe promenoit quelquefois 
eul le long Le la mer , il alla l’y at- 
rendre dans un.endroit où il ne pou- 
voir être vů. 

Le pere ne manqua pas de venir 
felon fa coutume, & dans le tems 
qu'il fe promenoit, occupé à la leétu- 
re d’un livre, le François fortit de*fa 
cachette avec un poignard a la main , 
dont il lui donna tant de coups qu’il 
le laiffa mort fur la place. Enfuite il 
reprit le chemin de la Ville tran- 
quillement après avoir jetté fon poi- 
gnard à la mer, & rentra par une 
porte oppofée à celle du côte de la- 
quelle le meurtre avoitété commis. 

Ce crime demeura fi bien caché 
qu'on ne put jamais en découvrir 
l'auteur. Cependant la Parifiére alla 
marquer à fa maitreffe les larmes aux 
yeux toute la part qu'il prenoit à la 
cruelle perte quelle venoit de faire. 
Enfin comme ce qui eft violent ne. 
dure pas long-tems ; la douleur de la. 
belle fe calma, & elle ¢ponfa fans. 
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© Je fcavoir le meurtrier de fon pere; 

qui entra pat cette alliance en pof- 

a feffion des grands biens pour lefquels 
~ al foupiroit depuis long-tems. Les 
jeunes mariés pafferent quelques an- 

nées dans la joye & les plaifirs; mais 
voyant le Vailleau dont je viens de 
parler, qui fe difpofoit à partir pour 

le «Cap de bonne Efpérance, notre 
François eut envie de s’y embarquer 

avec {a femme, fes.enfans & tous fes 

effets. Ilcomproit trouver en ce Cap 
quelque Vaiffeau François ou d’une 

autre nation , pat le moyen duquel il 

{e rendroit en France fa chere patrie, 

où il avoit fait deflein de ‘briller, 

mais Te Ciel en avoit décidé autre- 

ment. ie ont 

Le Vaiffeay alla quelque tems fort 
heureufement ; mais quand il futar- 
rivé à la hauteur du Cap des Cou- 
rans , une horrible tempête le fit: 
échoiier & brifer contre des rochers, 
de forte que tous ceux qui étoient 
deffus eurent toutes les peines du 
monde à fe fauver, les uns par le 
moyen des débris du Vaifleau, les 
autres avec la chaloupe. Ces pauvres 
malheureux fe voyant à terre fe mi- 
gent en route pour chercher un en- 
droit 


| 
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droit habité parles Portugais, qu'ils- ”, 
eftimoient être proche du lieu de leur 
naufrage , mais ils fetrouverenrbien 3 
furpris de fe trouver en un païs fitué _ 
entre le Cap des Courans & celut 
de bonne Efpérance , où les Noirs de 

aïs les harceloient nuit & jour par 
ks bois, & le long de la marine. 

Les Hollandois fe défendoient le 

mieux qu'ils pouvoient , mais ils 
ne pouvoient réfifter qu'à demi à 
caufe de la violente chaleur du cli- 
mat, de la faim & de la foif qui’les 
tourmentoient étrangement , de for- 
te qu'il y en eut plufieurs qui refté- 
rent expofés à la cruauté des Noirs 
& des bêtes farouches. Ces Noirs, 
fans fe foucier des coups de feu, en 
tuerent grand nombre; le refte entre 
defquels fe trouva la Parifiére, fa 
femme & fes enfans, fe fauverent le 
mieux qu ils purent en gagnant tou- 
jours païs; mais à force d'avancer 
ils tomberent entre les mains d'au- 
tres. Noirs, qui leur firent mille 
cruautés , & maffacrerent la plüpart 
de ces malheureux. La Parifére-ré- 
fléchiflant alors fur le miférable état 
où il fe trouvoit avec fa femme & 

fes enfans au milieu des barbares, & © 
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Aans des déferts brülans & arides, 
avoia qu'il méritoit bien ce châri- 
ments & que le fang de fon beau- 
pere excitoit la vengeance divine 
contre lui, x 

K] n’en fallut pas davantage pour 
faire verfer à fa malheureufe femme 
un torrent de larmes ; elle lui fit mil- 
le reproches, & à quelques jours de © 
là ne pouvant refifter à fa douleur , 
à la faim, à la foif, à la chaleur & à 
une infinite d’autres miferes , elle fut 
trowvéemourante par le Françoisfon 
Mari qui. venoit de chercher quel- 
ques racines pour la fuftenter. H eni | 
recür les derniers fotipirs & Lenterra 
dans le fable,.comme il avoit fair 
tous fes enfans; après quoi fon dé- 
fefpoir le porta à fe jetrer dans les” 
bois, & depuis on n’en a jamais en: 
tendu parler. Tous ceux qui étoient 
de fa compagnie furent mangés par 
les betes , ou tués par les Noirs, ex 
cepté un feul Hollandois, qui en. 
réchapa avec des peines & fatigues 
incroyables, & fit tant qu'il arriva” 
au Cap de bonne Efpérance, où il 
fir le récit de cette déplorable avan- 
INLC. SECU TE D RAS 


Le tems de mon retour'a Goa s'ap- 
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ptochant , je fis marché avec le Pa- o 
‘tron dun Navire Portugais, qui 


avoit quelques Marchandifes pour 


comme il ne devoit partir que daĝs 
Je terme de trois femaines 5 je pris ce 
tems pour reconnoitre quelques en- 
droits de cette grande Ile, & pour 
remarquer ce qu'il y avoit de plus 
curieux le long de la mer aux envi- 
ons de Batavia. 

Pour cet effet je loiiai un Birnfar ; 
celt une efpéce de Bateau, dont il y 
a grand nombre en cette Ville, en- 


æretenus aux dépens du Gouverneur, 


s 


cette Ville, & quelques Comptoirs `, 
Je long de la Core de Malabar , mats” 


Voyage ~ 
del’ Auteur 
aux envi~ 
rons de Ba- 
tavide 


qui retire un grand profit de leur: 


loyer, & m'y étant embarqué avec 
quelques provifions, & un fçavant 
Botanifte qui m’honoroit de fon ami- 
tié, nous partimes un jour de grand 
matin pour catoyer l'Ile, nous fai- 
fant mettre de tems en tems à terre 
pour faire nos obfervations dans les 
endroits quenous jugions conyena- 
bles à notre deflein. 

Nous ramaffämes d'abord un grand 
nombre de burgos, caquilles, vignots 
& autres raretés marines dont la 
beauté éroit furprenante mais ce qui 

| Fi 
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mous étonna davantage, ce fur 
qu'ayant mais dans mon mouchoir 
une certaine forte de petit coquil- 
lage avec le poiffon qui y étoit ren- 
fermé, ce mème mouchoir parut teint 
dine couleur de pourpre; ce qui 
nous fit conjecturer que ce poiflon” 
pouvoit bien être le Murex dès an- 
ciens, dont on a perdu Pufage. Je 
gardai par curiofité quelques-unes de : 
ces petites coquilles, mais je les per- 
dis à Goa. | 

Après nous être promenés aflez 

long-tems fur les bords de la mer, 
& nous être rafraichis, nous entra- 
mes plus avant dans le pais , où nous 
trouvâmes.une campagne affez fpa- 
cieufe environnée de bois. Nous y 
fimes rencontre de deux habitans de 
l’Ifle qui étoient là avec un petit gar- 
con occupés à ramafler quelques ra- 
cines & quelques fruits. Ils ne paru- 
„rent point furpris de notre rencon- 
tte, ils nous firent même quelques 
civilités à leur maniere, mon cama- 
tade leur dit en leur langue le fujet 
qui nous amenoit en ce lieu ; celt ce 
; qui détermina le petit garçon à nous 


. montrer plufieurs:fimples, dont fe 


fervent ces peuples, & une herbe 


= 
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entr'autres qui leur fert de contre- 
poifon, lorfquils ont pris quelque 
chofe de pernicieux, ou quand ils 
ont été frapés de fléches empoifon? 
nées. Nous primes des feüilles.de 
cette herbe, & mon ami en compofa 
un onguent dont il fit l’effai; 1l fe 
trouva très-excellent pour les playes 
& autres maux. Nous voulûmes pren- 

` dre la racine de cette herbe, mais ce 
petit garçon fe mit aufli-tôtà crier , 
& les deux Indiens le quérellerent 
fort de ce qu’il nous avoit montré 
cette plante qu'ils eftiment infini- 
ment. 

En parcourant les bois nous trou- 
âmes un arbre dont les feüilles font 
affez femblables à celles du laurier; 
mais l’arbre eft plus gros , quoiqu'on 
en trouve aufli de petits. En faifant 
une incifion à cet arbre, il en fort 
une gomme blanche & excellente 
contre les apoftumes ou tumeurs, 
caufées par des humeurs froides , 
car pour celles qui viennent de cha- 
leur , cette gomme que les Indiens 
appellent Copal , n’y eft pas bonne. 

Nous cueiillimes pareillement en 
cet endroit une racine que mon Bota- 
nifte m’affura être trés-excellente: les 


$ 


/ 


Copal. 


Anaco 


F iij Se 
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3 Portugais Yappellent Anac. Cefune 
lante rampante à terre & allez fem- 
Élable à Variftoloche longue, elle 
< porte un petit fruit qui imite les 
poires longues , tendres &. vertes. 
Cette racine a une vertu merveil-- 
leufe , pour guérir une certaine ma- 
ladie appéllée Antac , que l’on.prend: 
facilement par le commerce avec les 
Noirs. Il n’y a pas d'autre reméde 
aux Indes pour exempter de la mort 
que celui-la. On broye d’abord cette 
racine, & on en prend le poids d’un 
écu ou environ en poudre dans de 
Peau claire, & cela fait fuer fi fort 
le malade, qu’en peu de tems il eft - 
guéri. Je mis fur ma langue un peu 
de cette racine, je la trouvai quelque. 
peu amere, & cependant d’une odeur 
& d’un goût affez agréable. 

Mon ami me montra aufi en cet 
endroit quelques plantes par-ci-par- 
là qui portoient de grandes fleurs 
blanches fur des tiges affez hautes : 
il m'aflura qu'il y en avoit beaucoup 
aux environs de Goa, où il avoit de- 
meuré, & que les Dames n'en igno- 
rojent pas la vertu de fon.tems. Ma 

‘ curiofité me porta à lui faire quel- 
“gues queftions au fujet de cere belle 
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plante, & pour me contenter il mé “ F. | 
dit que ce que j'admirois, s’appel- 

loit Datura, & que qûiconque en e 
prendroit en trop grande quantité 5 
mourroit en peu de tems, riant, & 

pleurant commeun infenfé; & qu'au- 
trefois les Dantes de Goa, pour avoit 

le plaifir de converfer fûrementavec D 
leurs amans, donnoient une petite 
dole de cette herbe à leurs maris, en 
y mêlant quelqu’autre compofition 
qu'il ignoroit , de forte que le pau- 
vre mari après en avoir pris, entroit 
en une fi grande folie ou réverie 5 
qu'il prenoit une pique ; fufil, ou F 
-hallebarde pour garder la porte defa 
smaifon’ demeurant de cette maniere 

„ën fentinelle fans dire aucun mot aux 
éntrans ou fortans, vingt- quatre 

“heures entieres, qui eft le tems ordi- 

naire de l'effet de la drogue; après 

-quoi s’évtillant comme d’un profond 

-fomimeil , il ne fe fouvenoir point de 
ce qu'il avoit vů ou fair, tant les 

yeux, les fens, &la penfée font agi- 

atés par la force de cetce plante. 

Cette defcriprionmedivertit fort, 

& donna lieu à quelques plaifante- 

ries, qui nous amuferent en man- 

„geant quelques noix de cocos, dont Cocos- 


F ij ~~ 
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‘nous bûmes le lait avec plaifir. Mon 
-ami m'affura que ce lait pris en tro 
grande quantité, eft fort nuifible 4 
-Ja fanté. Il n’enyvre pas à la vérité, 
car il n’échauffe pas , & ne monte pas 
à la tète ; mais au contraire il glace, 
& engourdit fi fort les nerfs, qu’on 
ne peut marcher ni fe tenir debout. 
Nous remarquâmes encore en cet 
endroit quelques plantes que la terre 
produit fans être cultivée, comme 
quelque peu de cochenille, du paftel, 
du bois de teinture, du mollé & du 


Cochenille cacao. La cochenille eft une efpéce 


de petite araignée blanchatre qui 
croît fur certains arbres d’une efpece 
particuliere , & affez femblables à 
des figuiers. Ces arbres font fort bas 
de tige, mais ils ont grand nombre 
de feitilles & d’une grandeur prodi- 
gieufe. Tout le monde eft inftruit de 
l'eftime & de l’ufage qu’dn fait de 
la couleur d’écarlate dans tous les 
pais de l’Europe; cependant c’eft de 
cette petite ES (element qwel- 
le {e tire. Il yen agrande abondance 
dans la nouvelle Efpagne d’où on 
apporte en Europe. . 
Le Paftel eft une plante femblable 
au chanyre;elle eft excellente pourles 
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belles teintures bleués : les Peintres 9 


& les Teinturiers ne peuvent s'en 
paller. Le bois de teinture dont j'ai 


parlé, étoit affez femblable à celui, 
qui porte le nom de campéche , bois 


fi renommé dans tous les pais, que 
les Naviress’en chargent avec plaifir. 
Linduftrie des hommes l’a trouvé 
propre a teindre vingt-deux couleurs 
différentes. 

Le Mollé eft un grand arbre fort 
touffu, dont la feiiille verte teint en 
jaune, au raport de mon Botantfte 5 
{es petites branches ap liquées entre 
latéte & le chapeau, font un vérita- 
ble Toten & préfervent des 
coups de Soleil : nous en fimes l'ex- 
périence , car le Soleil étoit bien ar- 
dent. La gomme qui découle de cet 
arbre eft blanche, & fert comme de 
baume pour guérir toutes fortes d'ul- 
céres & de bleffures. Son tronc peut 
fervir au charrennage ; fon fruit pend. 
comme de petites grapes de grofeilles 


rouges ; dont il approche fort pour 


la groffeur , la forme & la couleur z. 
il eft d'un goût & d’une odeur aflez 
agréable , mais cependant un peu 
forte , & on en peut tirer ung efpéce 
de vin fort doux qui enyvreroit. 

Fy 
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“Cacao. © Le Cacao, dont nous ne trouv4:. 
mes que trois atbresmalgré nos per- 
quifitions & nos recherches, croît 
-comme un arbre de moyenne hau- 
_teur. Il aime l'ombre, & fe trouve 
prefque toujours à Vabri de quel- 
i qu'autre arbre plus élevé que lui, 
comine s’il cherchoit à fe garantir des. 
ardeurs du Soleil. Il produit depuis. 
fa racine jufqu’à fes branches les plus. 
hautes une efpéce de cocos raboteux, 
& par grains au dehors à peu près 
comme feroit un grand concombre 
dun gris brun. Ce cocos étant ou- 
vert montré au-dedans environ cent 
‘grains plusou moins, qui font cou- 
vert chacun d’une petite écorce co~ 
tonneufe de très-bon goût & pleine 
de fuc. Quand on a mangé cette écor- 
ce, on trouve dedans un grain roux 
couvert d’une autre écorce plus min- 
ce & prefquenoire, & ce grain qwel- 
le renferme, eft précifément ce qu'on 
appelle le cacao. L’ufage en étoit plus 

commun dans l’Europe avant celui 
du caffé qui: femble lavoir emporté 
fur lui, fur - tout en Angleterre, 
France & Hollande. 

~~ Ce grain, au raport demon cama-: 
tade qui avoir. été en Amérique, ferr- 


PA ee 
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de monnoye dans la nouvelle Ef’ $ 
pagne. On en donne foixante qui 
tiennent lieu de fept foux: dansles o 
marchés publics on en achette les 
menués uftenciles de cuifine & de 
ménage , & on s’en fertaufh à faire s 
aumône. Quand ce grain eft moulu s 
& qu'il eft réduit en pâte, il s’en 
tire une efpéce de pomadé blanche 
qu'on appelle pomade de cacao: elle 
eft d’une odeur fort agréable , on:s’en 
fert utilement en plufieurs fortes de 
maladie , & quelques perfonne’ lap- 
pliquent avec fuccès fie les bleflures 
nouvellement faites. Il y en a de pe- 
tit, de moyen & de. gros; mais fa 
bonté ne confifte point en fa grofleur, 
ni en fa:couleur , mais en l’excellence 
de fon goût qui provient ‘de la qua- <3 4 
lité du rerrotr. Le meilleur de tous: ~ 

' eft celui qui croiten Amérique dans 
la Province de Nicaragua, &enfuite 
celui-de Guatimala qui eft prefquele , : 
meme climat, puifque celui de-Va-: 
racofa dans l’Ifle de Cuba , & ce der-- 
nier eft le plus roux. 

Après ‘ceux-là , celui de Saint Dos. 
mingue l'emporte; parce qu'il eft 
menu & excellent pour fon fuc ; ce: 
lui de Caracas qui eft le plus gross, 


l E vj. Nes 
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"4 ék le moins eftimé de toutes les Tyre 
des. Il y en aaufli dans le Pérou, mais 
- ilne croît que dans le Goyaquil sil 
yek fort gros & excellent , tant qu'il . 
ne fort pas du Royaume, mais lorf- 
qu'on veut le tranfporter ailleurs, 
i il change de goût en paffant la mer, 
& devient chanci: c'eft-ce qui fait 
que plufieurs perfonnes le recher- 
chent avec plus d'emprefement que 
les autres, parce qu'il fait plus de 
moufle & d'écume que celui du Mé- 
xiqué, & il y a bien des gens qui n’ai- 
ment que la mouffe du chocolat, & 
` ilsn’en voudroient pas boire s’il mé- 
toit fort moufleux. Cette petite dif-: 
fertation du cacao vient de mon 
Botanifte:, je n’y ai rien mis du mien. 
Maguey, Nous rencontrâmes ‘pareillement 
‘en nous promenant par la campagne 
plufieurs plantes que les Portugais 
appellent Maguey , il eft de la forme 
de l’artichaud. Il croît fans culture : 
dans les champs; mais quand on le 
cultive, ila plus de force & de ver- 
tu. Ses feüilles font beaucoup plus 
grandes que celles de l’artichaud, 
puifqu’elles ont une aulne de long, 
& qu'elles font larges à proportion, 
ommunement elles ont trois quarts: 
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de long. Cette plante eft fort large’ ` 
par le pied; & croîten diminuant de 
groffeur jufqu’au haut, où sêleve ° 
une alee de tuyau de la groffeur & 
‘de la forme d’une plume à écrirg, 
fort abondant en épines. Cette feiiil- 
le eft épaiflede deux doigts, & aune 
écorce affez dure qui peut dans un ; y 
befoin {ervir de papier, de même que | 
fon tuyau taillé avec un canif, peut g 
{ervir de plume. 
Le corps de la feiiille qui eft def- ae 
fous cette écorce étant cuit au four, 
a le même goût que de la pâte de 
coin: lorfqu’elle eft verte, if en fort 
un fuc merveilleux pour les bleffu- 
res & pour ranimer la vigueur des 
chevaux accablés de fatigues, & 
quand elle eft féche, elle {ert de tui- 
les pour couvrir les maifons. Quand 
on la lave ou qu’elle demeure quel- 
‘que tems dans l’eau, elle s’amollit : 
de telle forte qu’onen file du filtrés- : 
fin , dont on fait toutes fortes de toi: 
les & de cordages, fuivant la groffeux 
qu’on lui donneen filant. 
La tige d'où fortent ces feilles 
eft groffe comme la cuiffe par le bas, 
& diminué en pointe jufqu’d la haw- 
treur d'environ vingt pieds. Elle pouf 
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í ° fe des fleurs jaunes dont on fait des 
fyrops & des purgations fouveraines 
r pour les maux vénériens, & pour 
« toutes fortes de puftules. Le bois en 
eft fouple, mais d’une nature peu 
fujetre a fe corrompre ; & pour cette 
4 raifon on s'en peut fervir à couvrir 
les toits. On en fait aufi des four- 
reaux d'épée & de piftolets; des treil- 
lis pour les fenêtres , des clôtures:de 
jardins , & les Efpagnols ont trouvé 
Je fecret en Amérique, où ils ont 
beaucoup de cette plante, d'employer 
le cœur qui eft le plus tendre à faire 
des images ou repréfentations de 
Saints, à quoiileft fort propre. On 
peut tirer du vin de cette plante eny 
faifant une petite ouverture aflez 
-profonde cependant , puifqu’il faut 
qu’elle aille jufqu’au cœur du tronc, 
à l'endroit où les feüilles s’en fépa- 
-rent, & de cette ouverture :coule: 
une liqueur que l’on peut recüeillir 
quatre fois le jour, parce qu’onen 
retire ordinairement le poids de deux 
livres chaque fois. De cette liqueur 
fe fait d’excellent miel, de Vhuile, du 
vinaigre, & de cette efpéce de ym 
‘qu'on appelle Pulqué ; dont ons’en- 
_ = yvre fort dans la nouvelle Efpagne»: 


e 
a 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Dethi and eGangotri, dl 
, # 


J 
DE BIERVILLAS. I 


où cette plante de Maguey eft fore 8 8 
‘commune & en abondance.. 

-Après nous être munis de quel- o 
‘ques plantes, dont mon ami avoit, 
befoin, nous reprimes la route de 
la mer pour joindre nos Mariniers 
que nous fuppofions s'être. fort en- 
nuyés de nous attendre; mais: à la 
defcente d'un chemin creux:& rempli 
de brouffailles un gros: vilain fer- 
pent de plus d’une-aulne & demie de 
| long, s'élança vers nous avec des 
fiflemens horribles : fa peau. êtoit 
marquetée de jaune’, gris, bleu & 
autres couleurs. A lafpect de cette- 
effroyable bête je. reculai quelques 
pas tourtremblant ; mop compagnon 
-S'appercevant de ma peur : ne crai-" 
gnezrien, ine dit-il, je vais rendre’ 
cette bêre aufi fouple-que vous la 
voyez furieufe. En effet après avoir 
marmotté ‘entre fes dents quelques 
paroles, que je n’entendots pas; le- 
ferpent devint doux , & gagna fare- 
traite en careflant de la queué mon 
ami, comme. les chiens font ordi- 
nairement à leurs maîtres. Mon Bo- 
tanifte fe mocqua un peu dema peur, 
& me dit que la plipart des habitans 
de J'Ifle ne<faifoient pas difficulté 
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| ‘d'en manger après leur avoir ôté la 
têre & lesinteftins , & après les avoir 
r mis quelque tems fécher au Soleil. | 

En nous entretenant ainf nous 
rejoignimes nos gens : les drôles s’6- 
toient mieux divertis que nous; en 
é notre abfence, ils avoient rodé avec 
leur bateau le long de la Côte, per- 
fuadés que nous ne reviendrions pas 
fi-tôt, &ils avoient trouvé d’excel- 
lentes huitres parmi les rochers, & 
quelques grofles écrévices de mer 
qu'ils avoient fait cuire dans une 
chaudiére qui par hafard fe trouva 
dans la chaloupe, s'étant fervis de 
quelques brouffailles , & herbes fé- 
ches pour faire du feu. Ils s’étoient 
régalés de ces poiffons , & pes grace 
fpéciale nous en avoient réfervé une 
petite portion. Nous en mangeâmes 
& trouvames les huitres‘ excellen- 
tes & très-délicates : pour ce qui eft 
des: écrévices, nous remimes à les 
manger à Batavia, où nous atrlva- 
mes {ur le foir affez tard. Pee 
Comme nous avions eu du plaifir 

a cette promenade, quelques jours 
après mon ami me propofa une fe- 
conde fortie pour vifiter un autre 
# endroit de l’Ifle, je taupai à fa proz. 


. (o 
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pofition, & ayant pris le même ba-" “ Cs 
teau, & les mêmes gens dont nous 
nous étions déja fervis, nous alla- ~* 
mes defcendre en un lieu où mon cu-° 
rieux croyoit trouver de quoi fatis- 
faire fa curiofité & la mienne ; mais 
fon efpérance fut vaine. Nous ne 
trouvâmes d’abord que des Man- Man- 
groués qui nous bouchoientle pafla- groués , 
ge, mais ayant pénétré plus avant Tabac, — 
nous vimes quelques plantes detabac, pam o > 
des bambous, dé la caflave , des pa- Patates, °` 
tates , des yams, des calebafles, Yams , 
quelques mahis, & parmi les bois Calcbaffes; 
quelques petits cédres & des plata- M > 
nes , avec force finges ou guenons de nite 
-différentes couleurs, & des oifeaux 
de plufieurs efpéces. 

Le Tabac que nous cueillimes en 
-ce lieu, faute d’être cultivé, ne me 
parut pas avoir grande force; mon, 
ami medit que les Indiens ne le cu 
tivoient jamais , & qu’ils fe conten- 
-roient feulement de le femer dans 
leurs plantations , puis quand il leur 
‘paroît allez fec, ils prennent les feüil- 

es qu'ils entaffent les unes fur les 
autres , après quoi ils en font une ef- 

éce de rouleau, au milieu duquel 
is laiffent une ouverture. g 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


a # 


rn Í Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
. 38 Vovace DINNicoO 


‘ “Les Mangroués dont je viens de: 
parler , font une efpece d’arbies qui: 
` en s’éleyant s’embraffent les uns les: 
- autres, de telle maniere qu'ils bòu- 
chent le paflage. Cet arbre a deux: 
bons pieds de tour, il croît alez haut, 
& a beaucoup de féve : on m'aafluré 
que l’écorce de ceux qui viennent au! 
bord de la mer eft fort rouge , & 
qu'on s'en fert pour la teinture des 
cuirs. 
Les Bambos ou Bambous font auf 
incommodes que les Mangroués, ils: 
boucheñt toralement les paflages. 
On void fortir d'un même tronc une 
infinité de branches armées d’épines, 
qui arrérent tout court ceux qui vous 
droient paller. Les Patates & les 
- Yams font des racines que les Indiens 
font rôtir, & qu'ils mangent : la Caf- 
fave imite fort le légume que nous 
appellons panais. Mon camarade me’ 
dit qu’il yen a de deux efpéces diffé- 
-rentés; une pernicieufe, dont ce- 
‘pendant on fait ufage en exprimant 
tout le fuc qui eft mauvais, puis 
faifant {écher cette racine qu'on.re- 


k d 1 pe >. > 
«dut en poudre, que Pon paitrit en- 


faite, & dont on fait du pain, & une’ 
autre douce: - ; ii gt 
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Les Calebafles croiflent comme?% © | 
“nos citroüilles ; mais les Indiens en * | 
ont de deux fortes, lesunes douces 5 o | 
les autres ameres. Ils mangent lese | 
douces, & de leurs écorfes fe fopt | 
des vaiffeaux pour boire, ou des plats: 
pourmettre à manger. Ils ont une au- 
tre forte de Calebaffes qui croiflent 
à une efpéce d’arbrifleau fort touffu 5. 
il y en a aufli de deux fortes, de dou- 
ces & d’ameres : on ne peut manger’ 
que des douces, car pour les autres ,. 
il n’eft pas poflible ies tâter; mais: 
en récompenfe on en fait de: très- 
bons remedes contre la colique & les: / 
fiévres. Pour ce qui eft des petits: 
-Cédres, dont nous,coupames quel- 
ques branches, ilsnous parurent d'u 
ne agréable odeur , & dune couleur’ 
< 
très-rouge. 
A l'égard des Platanes, ceux que: 
je vis avoient le troncenvironné de ‘ 
quantité defeitilles longues & épaif- 
es, qui paroiffent entées les unes fur 
Jes autres, & forment un affez bel af- 
pect: Les fruits de cet arbre croiffent 
vers le fommet,& font aufi agréables 
quand ils font murs , qu'ils font dé- 
goutans quand ils font verds.- Les: 
Indiens en font des avenues & de pes 
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“tits bois: Nous mangeâmes quel- 

ques-uns de ces fruits , qui nous fers 
virent mérveilleufement à nous 
rafraîchir. 

e Après nous ttre promenés quel- 
que tems, comme nous nous difpo- 
fions à retourner à notre bateau, il 
furvint une pluie fi abondante mèlce 
de tonnerré & d’éclairs', que nous 
crimes être à notre dernier jour ; elle 
dura deux grofles heures’, & l'endroit 
où nous étions étant bas & fort creux, 
Peau y vint avec une telle impétuo- 
fité, que peu s’en fallut que nous ne 
fuffions entraînés par le torrent : 
tout ce que nousptimes faire ; fut de 
gagner promptement quelque hau- , 
teur, & de nous y percher fur des 

` arbres comme des oifeaux; car il y 
avoit plus d’un pied d’eawau-pied de 
ces arbres, & nous craignions avec 
raifon qu’elle n’augmentat confide- 
rablement. Cependant nous en fu- 

-  mesquittes pour la peur & pour être 
bien moüillés ; mais après l'orage le 
Soleil venant à percer les nuces,, fut 
fi ardent qu’il ne tarda pas à nous fé- 
cher, & une demie-heure après » al 
ne parut non plus d’eau dans la val- 
lée, ques’iln’y en fût jamais tombé, ` 
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Mon ami me dit que nous étions au + ÿ @ 
fort de l’hyver de ce païs-là, & que 
cette faifon fe pale ordinairement 2 
en pluies chaudes, & en violens 
coups de tonnerre , ce qui me furprit 
infiniment n'ayant jamais rien vu dé 
pareil. 3 : O 
En arrivant a notre ibateau nous 
trouvâmes nos gens occupés à vuider 
l'eau qui y étoit tombée en fi grande 
abondance, qu’il y en avoit plus de 
trois pieds; ils n’ctoient pas de fi 
bonne humeur qu’au premier voÿa- 
ge, parce qu'ils n’avoient pas trouvé 
d'huitres ni d’écrévices, & qu'au 
contraire un de leurs camarades fe 
baignant. dans la mer, avoit été fur 
le point d’être tué par un grand poif- 
fon qui a un grand os pointu entre les 
yeux & la tête, & qui va ordinaire- 
ment à fleur d’eau auffi vite qu'un, 
Martinet ,.de forte qu'il eft trés-dan- 
gereux de rencontrer cet animal, 
comme notre Marinier avoit fait. Il 
auroit fans doute fuccombé à {on 
malheur fans {es camarades, qui 
` ayant vů venir de loin l'animal , Ven 
avertirent fort à propos. 
_ Quand nous ES de retour à Fuite de 
Batavia, on ne s’y entretenoit d'au- prifonniers 
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^ «ere chofe que de la mauvaife humeur 


du Gouverneur , qui étoit dans une 
coléte terrible à caufe de l’évafion 
de quelques prifonniers: Voici com- 
me on contoit Vhiftoire. Il y avoit 
douze ou quinze prifonniers dans la 
prifon deftinés pour le Cap de bonne 
Efpérance. Ces malheureux firent 
prier le Gouverneur de leur a 
mettre de prendre lair quelquefois , 
& de febaigner dans le canal qui eft 
aux pieds des murailles de la prifon. 
Il fat long -tems fans leur accorder 
cette grace; mais enfin il leur permit 
de fortir les matins & les foirs , trois 
à la fois avec leurs gardiens, pour fe 
laver & nettoyer leurs hardes. Les 
femmes Hollandoifes, qui font ex- 
trêmement libres , venoient exprès 
pour les voir baigner, & s’entrete- 
noient avec eux fans façon; ce qui 
fut caufe que quelques -uns de ces 
‘baigneurs en ayant voulu approcher 
quelques-unes pour les carefler , les 
maris des Hollandoifes en avertirent 
Je Gouverneur , qui défendit de lajf- 
fer fortir à lavenir ces prifonniets. — 
Cette défenfe, qui leur paroifloit 
top févere, & Vaverfion qu'ils a- 
voient pour le voyagé du Cap de’ 
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‘bonne Efpérance, les obligea lapli--/ ^ 
part à chercher les moyens de fortir 
.de prifon & de tromper la vigilénce 
de leurs gardes qui les obfervoient 
jour & nuit. Les plus fubriles s’avife- 
rent après avoir examiné & confide2 
ré la fituation-du lien, de faire un = 
trou dans la muraille par deflous un a 
lit, de forte qu'on ne pouvoir pas’ ra 
s’en appercevoir. Ils réiiflirent fi bien : | 
que la nuit fuivante trois dentr’eux ` = 
s'évaderent, & fe fauverent où ils” 
purent; Mais pour avoir le loifir°de 
venir à bout de cette entreprife , il 
fallut amufer celui qu'on appelle le 
gardien que quelques prifonniers 
faifoient boire pendant queles autres 
travailloient. Ce malheureux s’en-' 
yvra,-& dormit fi long-tems, que 
le fergent qui étoit de garde pour vi- 
fiter les prifonniers, crut qu'ils l’a- 
voient empoifonné, & Payant éveil-" 
lé, il reconnut l’évañon des trois, 
fans pouvoir fcavoir par où ils s’é- 
toient fauvés. 
Le Gouverneur en fut averti, & 
Payant fait venir pour lintertoger , 
ible fit attacher à un pillier planté 
dans la cour de la prifon, & le fit 
füftiger par les autres gardiens; il 
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e n commanda même à tous fes efclaves: 
® de lui donner chacun un coup avec 
le bout d’une groffe corde , de forte 
wil fut quinze jours à fe faire pan- 
: es , & enfuite il devint comme en- 
régé contre les autres qu'il traitoic 
r fort rudement. Mais le tems qui vient- 
à bout de toutes chofes, calma un 
peu fa colére, & lui fit oublier fes: 
rgflentimens. Il s’humanifa comme. 
auparavant avec les prifonniers , & 
reprit fes premieres habitudes de . 
bore & manger avec eux; ce qui 
leur fit aufi reprendre le deflein de 
renter un fecond effort pour fe fau- 
ver prefque tous à la fois. 

Ce fut le jour de l'exaltation de 
Sainte-Croix,quatorze de Septembre 
de cette année, qu'ils fe préparerent 
tous à s'efquiver la nuit pendant que 
quelques gens appoltés féroient boi- 
re ce gardien & qu'ils l’exciteroient 
à fumer. Le deffein futbien conduit, 
& dix étoient déja fortis quand le 
gardien s’en apperçut. Ils éroient 
couchés dehors dans des herbes fort 
hautes pour s'attendre les uns les au- 
tres, & voyant que deux d’entr eux 

ne venoient pas , ils pafferent à la 
-nageun canal large de douze àquinze 
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ipas, & profond de douze pieds rem # 
pli d’eau quand la marée monte ; 
mais malheureufement un de ces pri- 
fonniers ne {cachant pas nager, fut, 
obligé d’attacher à fon cof, un fac | 
plein de hardes qu'il portoit aupara- 

vant fur fes épaules, & dans la pen- s 

fée que les autres Paideroient, il fe , 
jetta dans l’eau fans les avertir. 
=: À peine avoit-il fait quelques pas, 4 
que la marée qui defcendoit , le ga- 
gna, & fit tourner fon fac fous {en 
ventre, dont la péfanteur l’attitoit 
au fond de l’eau, ce qui l’obligea à ; 
faire quelque bruit , que la fentinelle F1 
n'entendit pas plutôt qu’elle tira un 
coup de moufquet , qui mit la garde 
en allarme : elle fortit promptement 
avec des flambeaux, & trouva les 
|.  prifonniers qui fe fauvoient, qu’elle 
| pilla & maltraita avec outrage, &c 
; les conduifit nuds comme ils étoient, 
dans des cachots. Ils ne furent cepen- 
dantpas tous repris dans le moment, 
car i yen eut qui ayant pris les de- 
vans, fe refugierent dans la cafe d’un 
Portugais, où ils demeurerent> ca- 
ches jufqu’au lendemain fur les qua- 
tre heures du foir qu'ils furent dé- 
gouverts par une femme Portugaife ; 
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> t «qui courut en avertir le Major dela 
Ville „lequel fit partir à Pinftant des 
Caffres , (ce font les Archers de Ba- 
„tavia ) pour les prendre. Ces prifon- 
niers avoient eu la précaution de fe 
munir d'épées & de piftolets qu'ils 
rs avoient attaches 4 leurs chapeaux 
quand ils paflerent le foffé à lanage, 
& s'ils les avoient eus alors, ils fe 
feroient bien défendus; mais ils les 
- / — ayoient cachés dans des herbages, de 
forte qu'ils perdirent ces armes que 
les Caffres ne trouverent point. Ils 
n’en furent pas quittes pour cela à 
meilleur marché que leurs camara- 
des; car ces Caffres les foiullerent & 
leur prirent tout leur argent ; on les 
mit de même que les premiers dans 
des cachots, d'où on les fit paffer 
tous dans une chambre fort ob{cure, 
où on les garda quinze jours à faire 
pénitence en faifant mauvaife chere, 
“x couchant fur la dure. Ils firent 
rier le Gouverneur de moderen 
RA peines , & de leur faire rendre 
leurs. lits; maisvil aima mieux les 
renvoyer au mème lieu où ils étoient 
auparavant, dontonavoit vilite tou- 
res lesmurailles. Gal 
«< Us n'y furent pas huit jours, quit. ` 
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rit envie à deux de ces malheureux ^ , 
de tenter encoreune fois fortune. Us f 
{ortirent donc par le même trou qu ° a 
n'avoit point été découvert, parce? 
que les prifonniers l’avoient fart 
proprement rebouché, & s'étant ca- 
chés trois jours durant dans les bois 
i àune demie lieué de la yille, efpé- 
' fant trouver quelqu’un qui leur 
montreroit le chemin de Bantam où | 
tls vouloient fe fauver , ne voyant ee 
perfonne ils prirent la réfolution de © 
fetourner à Batavia, où ils prirent 

un Noir qui 'avoit'unbateau, à qui 

ils perfuaderent de les mener À bord 

d'un Navire qui étoit à la rade ; mais 

après que le Maure les eut conduit à 

da rade, ils le ménacerent de le tuet 

s’il ne les menoit à Bantam. Ce Noir 
épouvanté de pareille ménace fans i 
dire un feul mot, fe jetta dans la 

mer & alla trouver à la nageun Ca- 

piraine Hollandois qui étoit en ce 

lieu avec fon Navire : il lui donna 

avis de ces deux prifonniers qui vou- 

loient fe faire conduire à Bantam, 

& qui l’avoient ménacé de le tuer, 

sil ne leur obéiffoir; de forte que 

cet Officier fit incontinent embar- 

guer du monde dans une chaloug 
Gj NN 
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% pour courir après les fuyards qui fu- 
rent bien-tôt attrapés, & conduits 
..  devañc le Gouverneur qui leur de- 
© „manda ce qui pouvoit les obliger à 
chercher tous les jours le moyen de 
fe fauver; mais ils lui répondirent 
que le défir de recouvrer la liberté 
étoit fi naturel aux hommes, qu'il 
ne falloit pas s'étonner s'ils tachoient 
defela procurer. Cette réponfe dé- 
plèt fort au’ Gouverneur, qui les 
renvoya tous deux en prifon, or-_ 
donhant qu'ils fuffent enchaînés, & 
nourris de ris & d’eau feulement, 
Ces fréquentes évafions avoient tel- 
lement irrité ce Gouverneur, que 
perfonne n’ofoit l’aborder pour lui 
demander la moindre grace. | 
.- Le tems de mon départ appro- 
“chant j'allai’ trouver le Capitaine 
Portugais ,avec quij'avois fait mar- 
ché pour me remettre à Goa; je lui 
demandai quand il fouhaitoit que je 
fiffe porter mon bagage à bord de fon 
Vaifleau; mais je fus bien furpris de: 
voir qu'il me remettoit encore à la 
huitaine. Il faut; me dit cet homme, 
que j'envoye une barque à Yambi 
charger quelques balles de poivre $ 
ggla ne tardera pas, & fi vous vatz 
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lez, continua-t-il, vous promener g 
jufques-la, il ne tiendra qu'à yous... 

Je m’informai où étoit cet Yambi; e j 
& il me répondit que c’étoit dans E | 
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Flle de Sumatra, diftante de Bapa- 
via de vingt ou trente lieués : il di- j 
foit cela expres. « | 

La curiofité de voir & d'apprendre e 
toujours quelque chofe de nouveau , om 
fit que je montai le lendemain fur 


. . o . 
cette barque, & dès la nuit fuivante Too 4 
je croyois arriver à Sumatra, mais © ‘+ 
je metrompois, car nousn’y arriva- TT 


mes que le fixiéme jour, où nous 
fûmes à la vie de l’1fle de Sumatra, 
&-le lendemain nous cherchames 
l'embouchure de Ía riviere: nous y 
trouvâmes un fort mauvais pott, 
confiftant en une trentaine de mau- 
-vaifes maifons bâties fur des piliers. 
Ce fut là que nos Matelots charge- 
rent leur poivre , de forte que je ne 
vis pas la Ville d'Yambi. 
Nous arrétames peu en cet endroit, 
. & ayant un vent favorable nous re- 
primes la route de Batavia, où nous 
arrivames en peu de tems. La pre- | 
miere chofe que je fis, fut de me 
plaindre à mon Patron Portugais du 
voyage infruétueux qu'il m'ayoit. 
G iij 
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e — © fic faire. Il fe mità rire, & me dit 
qu'il ne m'avoit parlé de cela que 
e par maniere de rifée, & qu'il ne 
£royoit pasque je fuffe aflez ingénu 
pour le croire. Jene jugeai pasà pro- 
pos de le trop ouffer fur cet article: 
ayant befoin de lui pour mon re- 
rour.J'enrageois cependant dansmon. = 
ame d’avoir été fa dupe, & d’avoir 
fait très - mauvaife chere un affez: 
Jong tems. 
-Départde Deux jours après nous partimes de: 
Batavia. Ja rade de Batavia. Il y avoit fur no- 
tre Vailleau vingt ou trente perfon- 
nes tant Marchands que Paffagers , 
du nombre defquels étoit un riche. 
Marchand de Perfe qui alloit à Su- 
rate : pour ce qui eft de l Equipage; 
il étoit afez nombreux en Matelots 
& en efclaves. Ce méme jour notre 
: Navire alla moüiller devant la Ville 
de Bantam capitale de toute cette Ifle. 
de Java. Ce fut en cet endroit où 
nous primes des rafraîchiffemens 
pour notre Navire; comme cocos, 
ananas, pampelmous, & autres fruits 
& légumes, & pareillement des 
viandes , comme quelques vaches. 
jules > oyes, canards & autres vo- 
ae > que Pon.nous apportoit à 
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nôtre Vaifleau dans des barques &° ARA 

bateaux; notre Capitaine, qui n’é- 
. ° . $ 
toit pas un homme d’une humeur ai- ° | 
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fée, ne voulant pas fouffrir quee 

perfonne de fon bord allat à terre., 

: Après que chacun efit fait fes pe-. Retour 

tites provifions notre Capitaine firde l'Aut 
lever l’anchre, & prit la route eE o 
Goa, où nous arrivames en deux’ 
mois quelques jours moins , le vingt 
de Novembre mil fept cens dix-huit.’ an 
Notre voyage fut aflez gai d'abord; es | 
mais quelque rems après nous fûmes: k i 
battus de bourrafques épouvanta- 
bles. Les Pilotes & gens de mer ap- 
pellent ces fortes de coups de vent & 
de pluie,des grains : nous etimes aufi 
quelquefois des calmes , pendant 
lefquels on ne s'appercevoit pas du 
moindre vept. Alors nos Mariniers 
& les plus entendus d’entre nous pre- 
noient le plaifir dela pèche; laquelle 
éroit fouvent fiabondante, que nous 
_étions obligés de rejetter à la mer, 
des poiffons que nous trouvions trop 
petits a & que l'on auroit trouve 
ailleurs d’une raifonnable groffeur. 

: Nous etimes fort peu de malades 
durant cette traverfée : quelques- 
uns furent attaqués de fievres chau- 

G ij TRE 
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“des, mais par les bons foins d'ur 
très-habile Chirurgien François qui 
e étroit {ur notre Navire; perfonne ne 
mourut qu'une jeune ne de PIfle 
de Sumatra, pour laquelle un de nos 
Matelots avoit pris une paffion toute 
extraordinaire : il fur tellement tou- 

ché dela mort de cette jolie efclave , 
wil fut attaqué de la même mala- 
ie de laquelle on eut toutes les 
Ne peines du monde à le faire revenir; 

fe a dans le fort de fes accès il fe mit en ” 
tête qu'il étoit Roi de Siam, & qu'il 
équippoit une flotte confiderable 
pour combattre l'Empereur: du Ja- 
‘pon qui avoit fair enlever fa maf- 
trefle par fubtilité; cette croyance 
où il étoit, le faifoit jurer, crier & 
tempéter comme un enragé; On crut 
que cette idée fe pañegoit avec la 
fiévre, mais quand il fut guéri, la 
même idée lui ayant continué, on: 
reconnut qu'il étoit devenu vérita- 
blement fou. C’étoig une chofe aflez 
plaifante de voir ce Matelot gros & 
gras s'équiper de toutes fortes de 
guenilles, & venir s’affeoir fur une 
cfpéce de trône que fes camarades 
lui fai foient fur le tillac, d’où il don- 
soin {es ordres gravement pout bat- 
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tre & ruiner la flotte de l'Empereur” a 
du Japon. Ce pauvre malheureux 
nous divertit aflez pendant quelque’ ° 
tems; mais notre Capitaine appré- 
hendant que fa frénéfiene le fitøré- ` 
cipiter dans la mer, le fit attacher 
avec une chaîne de fer à un des coins 
du Vaifleau, nous priant tous de ne ; i 
plus agacer ce pauvre garçon. 
Je crois avoir dit qu’il y avoit fur h 
notre bordun Marchand de Perfe qui a 
alloit à Surate : la fympathie que : 
nous avions l’un pour Pautre me fit 
lier amitié avec lui, il étoit né à 
Ardeitil proche Ifpaham ; fes voya- 
ges lui avoient acquis beaucoup d’ex- 
périence & de lumieres , aufli-bien 
que fes lectures : il raifonnoit fur 
toutes chofes avec une netteté & 
une jufteffe fi admirable , qu'on l’au- 
roit plutôt pris pour un Philofophe 
moral que pour un Marchand: L'ac- © : © 
cident arrivé au Matelot dont je is ns 
viens de parler, le frapa, il en, fur 
fenfiblement touché, & admirant la À 
folle opinion de ce Marinier , dont 
on ne pouvoit le guérir ;.combien de 
gens, me dit-il, riroient de Vextra= 
* vagance de ce pauvre garçon , pen- | 
dant que lon pourroit rire avec Ju | 
“GY 
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itice de leurs opinions, qui ne font 
guéres.mieux fenfées. Que de chofes- 
on pourroit dire {ur ‘la. varieté des 
opinions humaines! chacun a la fien- 
ne & n'en veut pas démordre , de 
forte que l’on peut dire que l’Opinion 
etla Reine de l'Univers. Enfuite il 
pafla.a l'état des affaires de fon païs, 
oil prévoyoit qu'il arriveroit de 
A grandes révolutions par la méfintel- 
e ea ligence des Grands, dont l’ambition 
G démefurée ne tendoit pas moins qu'à 
ufurper le Gouvernement de PEtat: 
En nous entretenant ainfi tous les- . 
jours d’affaires Politiques & de plu- 
fleurs queftions curieufes , nous ar- 
rivâmes , comme je lai déja dit, in- 
fenfiblement à Goa, où je perdis de 
vüe mon'Perfan, parce qu il y fit 
peu. de féjour , & que j'avois mes. 
propres affaires en téte. : 
‘Artivéede- A peine notre Vailleau. fut -il 
VAuteur à entré dans le baflin de cette Ville, 
Goa qu'ayant pris congé du-patron du Na- 
f vire & de la compagnie, je me jettak 
ptomptement dans un bateau avec 
mon bagage pour me rendre chez dit 
Ligneul mon cher hôte. D'abord qu'il - 
. “me vit il fuctranfporté de joye, ap- 
_ piéhendant qu'il ne me für arrivé 
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quelque chofe de finiftre ; en même-# 
tems il me remit une lettre de ma 
mere, qu’elle avoit écrite au com- e 4 
mencement de cette année, & mife . | 
| 
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à l’adreffe de ma tante. Le Patrog du 
Vaiffeau qui Papporta ayant appris 
fa mort, & que je logeois chez: ce 
Francois , la lui avoit renduc. Jefus 1 
bien charmé de recevoir cette lettre, 
& ma mere devoir L'ètre aui d'en 
recevoir une des miennes que je lui: 
avois adreflée au commencement de: ` o 
l'année avant mon départ pour Ba- | 
tavia. - Après avoir lú cette‘letire: 
Comment fe porte votre femme; dis- 

je à mon hôte, oine la voit pas, & 

vous ne men dites rien: à- ĉes mots. 

ce pauvre homme en pouffant mille 


-foupirs, & verfant un torrent de: j 
larmes m’apprit qu'il y avoit environ. Í 
deux inois qu'elle avoit étéemportéé i 
en vingt-quatre heures par une ma- A 
ladie violente. Je le confolai au i 
mieux qu'il me fut poffible, & lui xa 
demandai des nouvelles de mon cher” a 


protecteur le bon Pere Suarez’ fans- 

oublier fon ami le R. P: Clivarezs. 

Il me dit que le ‘premiet avort en- 

woyé depuis tin mgis ou deux. plus 

feurs fois chez lur, pout us 
S:v} 


A 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah F 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Delhi and eGangotri 
156 Vovace vInnreo 
S  \p’ayoit point regtide mes nouvelles; 
mais qu’il mavoit pů lui en donner ; : 
Erle er Oviédo de Las-Velas, 
lui dis-je, eft-il toujours. en bonne 
fanté, figure-t-il toujours par fa dé- 
penfe & par fa magnificence ? Il eft 
à toujours le même , répartit du Li- 
10e gneul, mais il a eu un chagrin bien 
cuifant. Il efpéroit à la faveur de fes 
richeffes , dont, il a répandu une par- 
i $ tie, parvenir à un pofte ons 
4 ; ble & fort lucratif; mais il y aap- 
parence que la Cour de Portugal ne 
lui a pas été favorable, puifqu'un 
autre a obtenu ce qu’il briguoit avec 
ardeur , & comme cet homme créve 
d’ambition > il a penfé auflicréver de 
dépit. En-nous entretenant ainfi de 
tout ce qu’il y avoit de nouveau en 
cette Ville, on fervitle fouper , dont 
je pris ma part, & mon hore la fien- ` 
ne; après quoi je m'allai coucher dans 
un bon lit ; où je me trouvai fi bien; 
que je ne me levai que le lendemain 
fur les onzeheures, -` 
Après avoir dîné, & m'être muni 


s de quelques curiofités que-j'avois 

i s 7 G 

$ ; ramaflées durant. mon voyage, je me. 
ae rendis au Collége des R. R. Peres 


où. je trouvai le bon. Pere 


Jéluires a. 
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Suarez qui m'attendoit, car mor 4 ? 
hore étoit allé-dës le matin Pavertir 
de mon retour. D'abord qu'il ne > 
vit, il accourut au-devant de mor 
pour m’embrafler ; le Pere Olivagez | 
furvint un moment aprés, & ces  , À 
deux Religieux à l’envi Pun de Pau- | 
tre, s'empreflerent deme témoigner 
par leurs careffes toute la joye qu'ils 
reffentoient de me voir retourné en 
bonne fanté. Je répondis à leurs ci- o 
vilités & à leur politefle, par fous , — œ | 
les endroits qui pouvoient leur mat- ÿ 
quer ma reconnoiffance , attribuant 
* tout Le bonheur que j’avois plutôt à 
leurs faintes prieres, qu’à la droitu- 
re de ma conduite, & à mon. méri- 
te perfonnel qui étoit bien peu dé 
chofe. 
Enfuite je fis tout mon poffible 
pour leur faire, accepter quelques 
raretés que J'avois apportées des In- 
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“des; mais ils refuferent conftamment 4 
} à p í 

tous deux de rien prendre. Ils fe 

‘contenterent feulement de les exa- : { 


miner, & de faire à cette occafion 

plufieurs belles obfervations. Ce- | 
pendant après avoir réiteré mes | 
prieres , je fis tant que mon cher pro- | 
testeur voulut bien recevoir un ax ; 


Gi ~ 
“ 
a a 
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` jufcrit Perfan que j'avois acheté À 
Ratavia d'un Marchand de Candahar 
3 gui me Pavoit lâché pour cing tos: 

mans. Il traitoit de la Philofophie 

fefretre des Gaures, ou anciens Per- 
S fans Adorateurs dw Feu. Pour ce qui. 

6 eft du Pere Olivarez, l'ayant forte- 
ment follicité pour qu'il me fit la. 
meme faveur que fon compagnon, il 
pen fe rendit enfin à mes inftances, & 
+ - ® choifit un très - beau Béfoar dont il 
parut très-content.. La converfation. 
roula enfuite fur la maniere & les: 

moyens qu’il falloit employer pour 
engager Oviédoi terminer avé moi, i 
& il fur réfolu qu’on laifferoit pafler 
Te lendemain qui étoit un Dimanche; 
& que j'irois chez lui le Lundi fui+ 
vant en compagnie de mon Procué: 
reur & du Pere Olivarez. En, atten- 
dant ce tems, me dit mon Protecteur. 
; je vous confeille de prendre à vos: 
gages quelque domeftique Pappa- 
rence, qui yous ferve de laquais &: 
| de valet de chambre; car autrement 
A on vous prendroit ici pour un Pica= 
; vos ou miférable : votre hôte trou» 
vera bien vite votre affaire, vouk 
: s pouvez vous ef raporter, alan n 

| 


3 En ; pi déflus ce dévor Religieux; dt 


© 
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portoit pour ainfi dire, fon cœur fur : 


VO LA . . 
fes lévres ; vous ignorez , contmua=- 
t-il , comment on vit ici, je vais vous 


qui nous viennent tous les:ans Ge de Goa. 


Portugal, ne font chargés que de 
Paifans & gens de: mérier; cepen- 
dant à peine ont-ils paflé quelques 
mois qu'ils trenchent du Fidalque & 
du Gentilhomme : cela leur eft très- 
aifé à faire en ajoûtant trois lettres à: 
leur nom, de fofte. que Gafpar ? par 
exemple; qui étoit Savetier à Lis- 
Bonne, devient: Gentilhomme à 
‘Goa, en fe faifant appeller Dom: 
Gafpar.. J'ai connu même un certain 
Pedro, qui vuidoit le fumier des. 
écuries en Portugal, & qui étant 
venuici, prit le nom de Dom Pedro: 
au bout de fix mois: Il te fit mème 
tant eftimer des Dames Criolles les 


l’aprendre. La pltipart des Vaifleaux” Noble fa: | 
| 
| 
pi 


plus qualifices > qu'une d’entr'elles le: 


mit en état de fe promener à cheval 
parla Ville avec une chaîne d’orau 
coû + mais il arriva par malheur pour 
ce Gentilhomme de nouvelle fabri- 
que, qu'un jeune homme: de: Lis- 
bonne l’ayant rencontré dans ce fu- 
‘perbe équipage par leş ruës de cette 
Ville, lui cria ; Bon jour, mon Aitz 


a 
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S° yre Pierre, comment te poïtes - tu 

À qnoi l’autre répondit qu'il ne fe 

Le connoiffoit pas; mais le jeune hom- 
" me ayant perfifté à lui foutenir qu'il 
aroit fouvent vuidé les écuries de 

fon pere ; le nouveau Fidalque fut f 
déconcerté que l'ayant tiré à l'écart, 

il le fuplia de ne point divulguer ce 
qu'ilavoir été, parce qu'on le croïoit 

‘ À Goa Gentilhomme de la meilleure 
Me Nobleffe de Portugal. Il offrit même 
ae au jeune homme de largent & des 
préfens pour l’obliger au filence;. 

. maisil les refufa. 

Maœursdes I] n’y a pas même jufqu’aux Sol- 
Boldats. dats qui nous viennent d'Europe, 
pourfuivit ce bon Pere, qui veulent 

alfer pour Gentils - hommes. D'a- 

bord qu'ils arrivent ici, eux & leurs 

habits font tous couverts de vermi- 

nes; c’eft ce qui fait que ceux qui 

font ici de vieuxtems, fe mocquent 

a d'eux, & leur difent milleinjures 5 
de forte que les nouveaux débar- 
‘qués n’oferoient plus fortir du logis 
r ne foient habillés à la maniere 
du pais, & alors on ne les reconnoit 
plus, tant ils font les graves, fe 

_ faifant mémeporter un parafol pax 
Horus, + 


ex 


-d 
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. Quand ils fçavent que quelqu'un 4 
les connoît , ils envoyent demander ~ 
à ce quelqu'un par un homme apofté o 
s'il eft vrai qu'il connoifle un tel,. z l 
| 
| 
| 
| 


le priant de dire qui il eft , de quelle 

calte ou race, & s’il defcend de pa- 
rens nobles ou non ? que fi l’autre e: 
répond que la perfonne, dont. on “a 
s informe eft un miférable & de baffe 
extraction , en voila allez pour jetter 
le Soldat dans le défefpoir ; & outré 

. de fe voir reconnu pour ce qu'il eft, 
il complotte avec d’autres gens com- or 
me lui contre-celui qui a dit cette: 

- vérité, & à la premiere occafion lui 
donne tant de coups qu'il le laiffe 
pour mort fur la place: Cela eft cau- 
fe qu'on a ici, pour ainfi m’expti- 
mer, bouche coufuë, je veux dire 

ue l’on a grand foin de ne rien dire 

fhe le compte des uns & des autres, j 

& notamment de ceux à l’occafion. rae 

defquels on eft interrogé. À 

Quand ils ont envie de déchique- : | 

ter quelqu'un ( ce font leurs expref- 

fions ) à coups d'épée, ils envoyent 

des billets à leursamis pour les prier 

de les aflifter contre tels & tels qui 

les ont offenfés. Si ceux aufquels le 

billet eft adrefl¢ ne Viennent pass: 


‘ 
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fous prétexte que ces tels & tels font: 


leurs amis , ils regardent ces perfon- 
nes-là comme des laches, & sallo- 
cient contr’eux pour l’aflommer, 
quand ils en trouvent l’occafion fa-- 
vorable.. 

Ce n’eft pas encore tont , ils vont’ 
quelquefois la nuit avec leurs bon- 
nets de drap faits en façon de cafque;, 
dont ils hauffent & baiffent la vife- 
re quand ils. veulent ; ils vont, dis-je, 


: àlheure du fouper aux maifons ow! : 


ils fcavent qu’il y a de quoi prendre, 
& s'étant ote ouvrir la porte que’ 
quelques - uns d'eux gardent , ils: © 
montent aux chambres le vifage tou- 
jours caché , puis demandent au mai~ 
tre du logis tant d'argent à emprun- 
ter, oufinon, maltraiteront & tue- 
rontJe maitre’, pillant, & emportant 
le meilleur’ de la maifon.. Veulent-ils: 
s'habiller de neuf, ils-vont avec leur’ 
tailleur fans façon à la boutique de’ 
quelque Marchand Indien, prennent 
& choififfent tout ce qu'ils veulent , 
& quand il s'agit du payement , il 
faut que l’Indien aille chercher fon’ 
argent en leurs logis; puis étant là, 
il fe trouve quun de leurs camara-. 


_ des aemporté la clef du coffre fort 


= (a 
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dé forte que le pauvre Indien eft re-*# a 

mis à un autre jour; mais à quelque 

tems de là on ne connoit pas le Mar- > | 

chand, on marien pris chez lui, on» | 

ne {cait ce qu’il demande, & on ge | 

lui doit rien.. | 

~ Il ne faut pas compter que la Jufti- 

ce veüille avoit affaire avec ces for- 

tes de gens, ou qu’elle fe mette en M 

devoir d'en arrêter quelqu'un pour 

fervir d'exemple aux autres. Il n'y QU: 

feroit pas bon pour les Huiffierg ni aes 

pour les Archers , car ces prétendus Bsr, 

Fidalques ont toujours chez eux de: 

groffes bouteilles pleines de poudre 

à canon, avec des mèches attachées 

à l'entour toutes prêtes à y mettre le: 

feu , afin de les jetter par les fenêtres; 

au milieu de ceux qui voudroient 

approcher de leur porte, ce qui fait 

un étrange ravage. Ils ufent encore 

de mille fortes de ftratagémes , cou- 

rant la nuit armés & avec des lances: ga 

3 feu. En un mot, madame: Juftice 

fe veut rien avoir à déméler avec 

eux, elle ne s’adrefle qu'aux pares i ` 

& aux fimples qwelle traite avec 

beaucoup de tyrannie. Que fi ces 

Soldats ont commis quelque grand 
_ crime qui mérite la mort , ils en font: 


> a 
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e ` gaquittes pour pafler fur la terre ferms 

een: chez quelque Prince Indien 

qui des reçoit fort volontiers, & 

„comme de tems en tems on publie en 

cette Ville des amnifties, quandon 

a‘beloin de foldats, alors ces mal- 

heureux reviennent tranquilement 

E dans leurs maifons, comme s’il ne 

leur étoit jamais rien arrive. 

Cruaué Mais pour achever de vous con- 
de quel- vaincre, continua le Pere Suarez. 
eo de la barbarie. & de l'humeur avare 
ag: & fanguinaire de nos Soldats Portu- 

gais; je veux vous raporter une hi~ 

foire qui a fait autrefois ici bien du. 

bruit, & qui.vous fera friffonner’ 
d'horreur. Quelques Soldats ayant 

appris qu'il y avoit le long de nos. 

Côtes aux environs de Cochin un. 

Temple, où il y avoitune très-gran- 

de Pagode d’or avec plufieurs autres 

plus petites , réfolurent de faire 

leur poffible pour les enlever toutes 

dla fois. L’entreprife étoit délicate 

& périlleufe pour eux, parce queles- 

peuples de ce canton étoient amis des. 
Pofftigais , avec lefquels ils avoient 

fait une alliance & confédération. Il: 

ne falloit donc pas exécuter ce projet 
de jour , la nuit leur parut plus fayo> 

D x 


is) 
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gable. Ayant donc pris une barque, a TEA | 
pour fe rendre en ce lieu-là , ils yar- ; | 
riverent fur la minuit. Si-tôt qu'ils 
furent defcendus à terre, ils couru-, i 
rent mettre le feu par toutes les cafes i 
& lesmaifons, pour que ces pauvres ; | 
gens s’occupaflent à l'éteindre , pen- z 
dant qu’eux iroient piller le Tern- a 
ple, & en enleveroient toutes les 
vichefles. La chofe ne réiiffic pour- / 
tant pas comme ils Pavoient projet- ? 
te, car le feu embrafa fi fubitement 
le Temple, qu'ils ne purent enléver í 
aueune des Idoles d’or qui y étoient, a 

Il y avoit dans ce Temple environ 
cing cens filles occupées à danfer, & 
( à faire le fervice de leurs Idoles felon 
le rit & maniere du pais ; comme 
elles virent les Soldats Portugais en- 
trer comme des furieux à main ar- 
mée dans ce lieu qui brüloit déja de 
tous côtés; elles s’aflemblerent tou- 
tes en un inftant comme un peloton, 
& fe lierent fi bien gnfemble les bras i 
& les jambes les unes avec les autres, X 
qu'il fut impoffible à ces fcelerats " 
denlever une feule Idole; cequiles : i 
“mittellement en furie , voyant aufi $ 
que le feu les talonnoit de près qu'ils 
fe jetterent fur ces filles, aufquelles 


a 
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“qre à aucune de fe fauver. Fuyez donc 


In 


ha he 
ý 
w 


cœur de mon hôte, que me ferrant 


à Delhi and eGangotri 
566 VOYAGE DINNIGO : 


Alsarracherent les oreilles & coupes 
rent les doigts pout avoir leurs bou- 
cles »& leurs bagues, puis les laiffe- 
rent brûler fans vouloir permer- : 


ces garnemens » ME dit-il en fre- 
miffant , leur commerce eft pour le 
moins aufli dangereux que celui des 
femmes. 
Je remérciai mon cher Protecteur 
des bons avis qu'il me donnoit, & 
réfolus de me bien tenir fur mes 
gardes, en un païs fur-tout. où je ne 
connoiffois perfonne , & où toutde- 
voit m'être fufpect. Je retournal à 
mon logis, & priaimon hôte de me 
chercher quelqu'un de bonne mine 
& de bonnes mœurs qui put me fers : 
vir ; je lui dis même que le Pere Sua- 
rez m'avoir dit de ne point prendre 
un domeltique que de a main de M. 
du Ligneul. . 
` Cette déclaration gonfla fi fort le 


les mains il me dit avec une efpéce 

de tranfport de joye; le marché fe 

tiendra un tel jour, nous irons en- 

femble, je me connois un peu” en” 

tout, je me garderai bien de vous, 

laiffer trompe? , il ne s’agit que de 
e i 3 


Ce. 
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fçavoir fi vous voulez un efclave 
Malabar, où Bengalois , Arabe ow ? 
Cochinchinois. A 
Qu’appellez - vous , aller au mar- 
ché, lui répondis-je à demi en cole-° 
re? Me prenez-vous pour un Max- 
chandde chair humaine, & {cavez- 
vous qu’iln’y arien qui me faffe plus 
d'horreur ? La raifon répugne contre 
un fi vilain négoce , & uand même - 
nous n’écouterions pas [à raifon fur 
get article , la Religion lui eft totale- 
ment contraire. Non, non, ne wous 
imaginez pas que j’employe jamais 
mon argent en pareille marchandife; , 
tout ce que je {ouhaite de vous, c'eft 
que vous me trouviez une perfonne 
libre & fage qui veitille bien me 
fervir je ne regarderai pas aux ap- 
pointemens , pourvů que j'en fois 
gontent, A ces paroles mon hôte 
changea de ton s’excufant fur la cou- 
tume du pais, & fur ce qu’il ne fça- 
voit pas mon intention. Il me ditque 
fije voulois aller avec lui le lende- 
main, qui éroit un Dimanche , à PE- 
glife des Rois.ou à celle de la Mifé- 
ricorde; qu'il efpéroit y trouver de 
quoi me fatisfaire. J’y confentis, & 
nous primes heure pour cela. : 


2 
we 
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Le lendemain nous allames enter: 
4 "re la Melle enfemble à l’Eglife de 
Los-Reys, où des Rois, (cet un 
e Convent de Cordeliers, ) après l'a- 
“voir entendué je paflar dans l’inté- 
sreur du Monaltere, pendant que 
mon hôte s’amufoir à parler au Frere 
Portier. Un quart d'heure après 1} 
yint me rejoindre avec un grand jeu- 
ne homme aflez mal vêtu, mais au 
refte d’une très-jolie figure qui pat- 
=—  Joirbon françois ; je lui demandai 
f Silevouloit me fervir, que je lui 
donnerois cinquante ducats de gages 
outre quelques profits fi j’étois cone 
tent de lui, & que s’il vouloit re- 
paffer en France ou en Portugal, il 

ne tiendroit qu'à lui. 
Ce jeune homme, qui pouvoit 
avoir vingt-huit ou trente ans , fut : 
fi charmé de ma propofition , qu'il 
me protefta en mille manieres de ` 
m'être fidéle , & de s'attacher uni- 
ae quement à moi ; je lui dis deme fui- 
vre, & il ne fe le fit pas dire deux 
fois. Quand nous fûmes de retour au 
? logis mon hôte & moi, je queftionnat 
ce jeune homme fur fa naiffance » Pés 
 ratde fa fortune, & par quel hafard 
i fetrouvoit à Goa. Il fatisfit à toux 
| = tee 


3 . La 
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tes mes demandes avec beaucoup dg @ 
fagefle & une grande préfence tel- 
rit, & enfin me conta fon histoire 
à peu près en ces termes. RES 
Je Bis originaire de France, d’un pick 
certain canton que Pon nomme “le ae raise 
ais des Bafques. Mon pere s’appel- de Pages 
init Dafcara & étoit Chirurgien, je teur. 
le fuis aufi. Après fa mort voyant 
que je n’avois pour tout bien que ma 
lancette & mon étui, je réfolus de © 
rechercher en mariage la fille d’un 
riche Laboureur, qui étoit fore en 
état de me mettre plus à mon aife. 
La fille m’écouta fort volontiers, je 
{cts lui plaire, & nous primes l’un 
pour l’autre une très- forte paflion. 
Les chofes alloient affez bien, -& 
étions déja fur le point de former ce 
lien qui tient tant de monde enchaî- 
né, lorfqu'il prit envie à un malheu- 
reux que j'avois de me deflervir & 
. de traverfer cette union. Il alla fe- 
cretement trouver le pere & lame- 
re de la fille, & leur dit que c’étoit 
une honte de facrifier ainfi une fille 
unique , &belle comme elle étoit à 
un faifeur d’emplâtres & à un bar- 
boteur ; qu'il étoit obligé en conf- 
cience.de les avertir qse j'avois des 
II, Partie. Hees 
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e a diaifons d'amour ailleurs > & que 
d'ailleurs quand meme Je n'en au- 
rois Pas > ils devoient confiderer que 
jécois fans un fou de bien, & par- 
conféquent obligé de gagner ma vie 
à Suérir les plus puantes ; & les plus 
a infectes maladies que leur fille pour- 
? roit contracter par ma fréquenta- 
tion. Ces raifons & plufieurs autres, 
quece perfide coufin ajouta, déter- 
° minerent ces bonnes gens à me refu- 
{ex leur fille, qu ils marierent deux 
mois après à un ‘particulier > qui 
avoit plus d'amour pour les écus de 

ces gens-la , que pour leur ‘fille. 
Réduit au défefpoir d’avoir man- 
qué ma fortune par une fi lâche per- 
fidie , je fongeai aux moyens de m’en 
venger,mais Dieu m’abandonna alors 
à un tel point, que jene choifis d'au- 
tre objet de ma vengeance que moi- 
même; en un mot, je format la cruel- 
le réfolurion de me noyer; je voulus 
même que la chofe fe fit avec éclat, 
& que les parens de ma précédente 
maîtreffe , connuffent d'une maniere 
a p'en pouvoir douter, qu'ils étoient 
eux feuls la caufe de ma mort. Pout 
‘cet effet, je choifis le jour du mar 
riage de moñ infidéle pour confom- 


m 
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i met le fatal deflein que j’avois foy alae r 
| mé > & pendant qu'elle étoit à LEZ Ne 
glife occupée 4 donner fa fo? 4 fon <a 
mari, je m’allai précipiter à la mer js 
en un endroit où l’on ne me pouvoit 
voir que de très-loin , & où natutel- 
lement je devois me perdre fans ref- ? 
fource. . 
Mais la chofe walla pas comme je 
me l’étois imaginé, A quelque di- 
ftance du lieu où je me jettai, il y , 
avoit une pointe de rocher , & der- 
riere cette pointe, une chaloupe 
avec quelques pefcheurs de fardines. 
M'ayant vů précipiter à l'eau tout 
habillé , ils accoururent au plus vite 
avec leur chaloupe, & le bonheur 
voulut qu’à force de me débatre au 
fond de l’eau, elle me renvoya en 
haut fans connoiffance. Les Mate- 
lots eurent l’adreffe de m’accrocher 
avec un harpon -par mes habits, & 
m'ayant mis dans leur bateau, = le 
moyen d’une pipe à fumer qu'ils me 
placerent en certain endroit fouflant 
dedans, & ime tenant la tête bien 
anchée , ils me firent vuider toute 
Peau dont j’¢tois rempli, & par le * | 
moyen de leur eau de vie, ils me fi- 
rent revenir peu à peu. 
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e ge Sirôrqueje fus en état de parler 5 
alg s'informerent qui j'étois, & ce 
qui m'avoit obligé à une action fi 
défefpérée; je leur contai mes cha- 
grins , ils en furent attendris » & 
uoique gens grofliers , ils ne laif- 
oak pas de me faire des fages & 
A {alutaires remontrances : ils me pro- 
oferent mème de prendre partien 
qualité de Chirurgien fur un Vaif- 
< {eau qui en manquoit , & qui étoit 
rêr à partir pour les Indes Orienta- 
i= de la rade d’un port peu éloigné 
du lieu où nous étions; s’offrant de 
my conduire dès que mes habits fe- 
roientfecs , & que jaurois pris quel- 
que nourriture. 
J érois fi chagrin davoir manqué 
= mon mariage, & d'un autre côté fi 
honteux d’avoir attenté fur ma pro- 
pre vie, que je me laiffai Eo 
aifément par ces bonnes gens. En 
peu de tems nous attrapames le Vaif- 
feau, & jeus bien-tôt conclud le mar- 
ché avec le Capitaine , qui même 
/  m’avançaquelqu'argent pour acheter 
les outils que je lui dis qui me man- 
4 quoient. La vérité eft que je n'en 
avoisaucun , & que jene voulois pas 
xétourner chez moi chercher les 
CON “ 5 
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emplet:e , & je retournai bien vite aut 

Vailleau , qui fur le foir mit dla > 1? 

voile avec un bon vent frais. a i 
Il étroit deftiné pour Bengala ,,ot% 

nous comptions arriver heureufe~' 

ment, parce que nous avionstoujours 

eu untems favorable;mais à quelque 3 

cent lieués de Goa, nous fûmes bat- 

tus d’une fi horrible rempère, que 

notre Vaifleaus’alla brifer contre un = 

rocher à la côte, où tout fut perdu, vide 

Equipage & Marchandifes. Detren* 

te-huit perfonnes qui étoient deflus 

fans compter le Capitaine & fes Ma- 

telots, il ne.s’en fauva que fept , & . 

encore avec bien de la peine. J’eus 

le bonheur d’être de ce nombre, 

nous gagnâmes la terre comme nous 

ptimes fans fçavoir où nous étions ; 

mais les habitans du pais nous Pap- 

prirent bien vire à nos dépens, car 


ils nous pillerent le peu que nous a 
avions, & maffacrerent trois de nos és 
camarades. « 


- Les quatre autres, du nombre def 
quels j’étois fe fauverent à travers 
les bois , & ne reconnurent l’endroit 
où nous étions , que Lorfqu’ils furent 
arrivés en un canton d’Indiens amis, 

5 H uj 
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des Portugais 5 qui les reçurent avec 
mille démonftrations de joye. Mes 
camarades prirent le parti de refter 
avec ces Indiens ; mais pour moi qui 
ne m’accommodois point de leur fa- 
con de vivre, je pris la réfolution. 
de venir ici efpérant y trouver un 
meilleur fort. Il y a bien-tôt trois 
- ans que j'y fuis, & je wai pti jufqu'à 
préfent y trouver de quoi fubfifter 
honnêtement. ; 
Mais vousavez , lui dis-je en Pin- 
tetrompant , une profefion, que ne 
l'exercez-vous ? on ne peut fe paller 
ni de Médecins ni de Chirurgiens, 
ils font néceffaires dans tous les pais 
du monde, on en fait eftime meme 
par tout. Cela eft vrai , répartit Daf- 
cara, mais ici ce n’eft pas comme ail- 
leurs. Les Portugais n’aiment pas 
autant les Francois que leurs femmes 
les recherchent, & ils fe fervent tou-; 
jours autant qu'ils peuvent de Chi- 
rurgiens de leur nation. Il yen a 
bon nombre ici. D'ailleurs ignorez- 
vous, Monfieuf, jufqu'où va Pava- 
rice des habitans de ce pats fi un. 
oe ou un Artifan n’eft pas 
if yé fur le champ, il court grand rifts, 
que de nè l'être jamais qu'à grands, 
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de la jaloufie des maris, qui va {ies Portu- 
loin qu’ils regardent commeun grand, gais» 
crime, quandon regarde leurs fem- 7 
mes au vifage. S'ils les voyent parler 
à quelqu'un qui leur foit ulpe, . 
en voilà aflez pour les maltraiter . 
auffi-tôt , empoifonner ou étrangler; 
& quandils ont fait une pareille ac- 
tion, ils mettent la défunte fur une 
chaire percée, puis appellent leurs ° 
voifins au fecours, difant le vifage 
en pleurs, que leurs époutes qien- 
nent de s’évanoiiir , mais elles ne re- 
viennent jamais de cette léthargie. 
Dernierement un de ces jaloux 
maris m’envoya chercher pout fai 
gnér fa femme fous prétexte dune 
indifpofition ; quand j'eus fait ce qui 
étoit de ma profeflion , le mari me 
congédia difant qu'il me farisferoit 
le lendemain, mais au lieu de rece- 
voir de l'argent, j'appris avec fur- 
prife que fa femme étoit morte; JE 
me doutai bien auifi-rot que ce bour- 
reau avoit défait la comprefle, & 
laiffé couler le fang de fa femme pour 
fe venger de quelque infidélité que 
fon malheureux SR en 
avoir rece. Cet alez leur cout; 
Hiup 
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me d’en ufer ainfi , ou de mener baï- 
ÿner avec eux leurs femmes dans des 
endroits fort profonds , où ces mal- 
heureux les font boire bien plus 
qu'elles ne veulent, & quand ils 
dost retournés à leurs maifons, ils 
envoyent gravement leurs efclaves 
voir pourquoi leur maitrefle ne re- 
vient pas, & quand 4 leur retour ils 
apprennent que la pauvre Dame eft 
noyée, ils font les étonnés, & rem- 
pliffent Pair de cris & lamentations. . 
En voilà affez , dis-je à mon nou- 
veau valet, je naime pas à entendre 
de pareilles tragédies , allez chercher 
vos hardes , & ne tardez pas à reve- 
hir. Il obéit, & revint en moins de 
demie-heure fort peu chargé de nip- 
pes, car il n’avoit qu'un petit paquet 
compofé de trois ou quatre vieilles 
chemifes , avec autant de cravates & 
de mouchoirs, & fon étui qui étoit 
fon gagne pain. Voyant fon pauvre 
equipage , je lui fis préfent d'un de 
mes habits tout complet , & de quel- 
que linge avec quoi il me parut tout 
autre: je voulus aufli qu’il portât tou- 
jours deux piftolets de poche, & un 
poignard que je fis acheter tout ex- 
près, pour me garantir des infultes, 
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quel on pourroit me faire, & après, 
avoir quelque peu loiié fon efprié 
& fa conduite, je lui fis fentir que 
j eftimerois encore infiniment mieux 
qu'il me donnât des preuves de fon 
courage dans l’occafion; ce qu'ilme 
promit d’un air affez déliberé. 

Le lendemain je fortis fort propre 
avec mon nouveau valet, dont on 
admiroit le bon air, & la belle con- 
tenance par les ruës; je me rendis 
aux Jéfuites, où je trouvai le bon 
Pere Suarez qui m’attendoit ; il ap- 
prouva fort tout ce que j’avois fair 
pour mon domeftique , me remit 
mes papiers & envoya chercher mon 
Procureur. Après une petite confé- 
rence il fut arrèté que j'irois de ce: 
pas, & mon Procureur aufi chez 
Oviédo lui faire civilité, & lui de- 
mander fa commodité pour terminer 
l'affaire de la fucceffion de ma tante 5. 
& ne craignez pas , ajoüra-t-il, que 
cet homme vous amufe long-tems 5: 
car je l'ai pris par un endroit fenfi- 
ble, je lui ai fait gliffer adroitement 

ue vous étiez un Gentilhomme > 

dont le Pere étoit fort connu à la 

Cour de Portugal dans fon vivants 

& auf à celle de France, qu'il avoit 
H ve 
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KA ọng-tems fervie dans les armees de 

‘Jantdres, & que depuis il avoit- en- 

core verfé fon fang pour celle VEF- 

pagne à labataille d’Almanfa:qu’ainfi 

il étoit vifible que vous aviez des 

amis puiffans en toutes ces Cours là, 

de maniere qu’O viedo en eft demeu- 

c < yé toutinterdit. Ily a plus , c’eft que 

cet homme a follicité, comme vous 

adit votre hôte, un emploi confidé- 

: rable ici, auquel il n’a pu parvenir 

malgré tout ce qu'il a répandu pour 

cela; celt ce qui lui prouve clair 

comme le jour qu’il weft pas en bon- 

ne odeur , que Pon mignore pas la 

baffefle de fa naiflance, & les moyens 

illicites dont il s’eft {ervi pour en- 

taller & accumuler les prodigieufes 

richeffes qu'il: poflede ; de maniere 

que vous n'avez rien à craindre ,.& 

“>. il n’ofera faire le rétif avec vous, du 

moins ouvertement. 

`> Avec cette inftruétion, qui me 

| rehaufloit infiniment le courage, 

ie nous allames chez le Seigneur de Las- 
Vélas, qui nous reçüt d’une maniere ` 

à enchanter. Son premier foin fut 

de s'informer de mes voyages , dont 

je lui fs un détail fort fuccint, ayant 

A ‘Méffein de mieux employer Je tems 

x oO, 


o PC 


@ 


In Public Domain, Chambal Archives, Etawah 


Digitized by Sarayu Foundation Trust, Dell i ngotri iy 
DE BIERVILLAS, 179 N PS 
de la converfation , & de le faire ex- í k 
pliquer fur mes interêts, à quoi % 
l’amenai infenfiblement. Il me dit 
alors qu’il avoit vù le R. P. Jacobin, ~ E 
fecond exécureur du teftament dela, 
défunte au défaut d'hésitiers, & qu’il 
lui avoit dit qu'il ne s’oppofoit à A 
rien; que c’étoit à lui Oviedo à pren- 
dre juftement fes méfures , & à exa- 
miner fi j’étois véritablement ceque - 
je difois être : & pour cela, ajotta- > 
t-il, il me faut un duplicata de tou- 
tes vos piéces pour que je les faffe 
voir; ainfi cefta votre Procureur à 
faire inceflamment tout ce qui eft 
néceflaire , après quoi nous termine- 
rons cette affaire, dont je voudrois 
de tout de mon cœur être délivré il 
y a long-tems: venez-vous-en de- 
main , continua-t-il, diner chez moi, 
ne me'refufez pas cette faveur, & 
celle d'amener avec vous le dévot , 
P. Olivarez ; avec lequel vous êtes 
déja venu ici; cet un faint & {coax = 
vant homme que jetime infiniment, 
nous nous divertirons & raifonne- 
rons de vos affaires. Je lui promis de 
faire mon poflible pour amener le 
lendemain le Pere Olivarez, je le 
remerciai de lhoïneur qu'il me 
H vå 
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failoir, & je pris congé de lui. 
S Je retournai aux Jéfuires, & je fis 
Je récit de route notre converfation. 
Le Procureur eut ordre de faire des 
copies de mes piéces » & il demanda 
pour cela une huitaine de jours, at- 
tendu que fon Clerc étoit malade; 
Je Pere Olivarez fur mandé, & nous 
fimes tant auprès de lui, qu'il eut la 
bonté de me promettre de fe trou- 
ver le lendemain à diner chez O vié- 
-do. Ce jour arrivé nous nous y ren- 
‘dîmes à un quart d'heure près l’un 
de l’autre, & nous y trouvames un 
fuperbe répas qui nous attendoit. Je 
dirai en paflant qu'il pouvoit encore 
le faire plus fomprüeux, s’il lui eût 
été potfible ; car je crois qu'il n’y mit 
rien du fien, & que toute la dépenfe 
rouloit fur le compte du pauvre hé- 
ritier, du moins j'ai eu tout lieu de 
le conjecturer par la fuite. ~ 
Quoiqu'ilen foit, la bonne chére 
ne fut pas épargnée , les fervices fu- 
rent frequens , accompagnés d’excel- 
Jens vins; le deffert fur-tout étoit 
plus que magnifique pour les diffé- 
rens fruits & confitures , les liqueurs 


_& autres boiffons. Il y avoit dans — 
a falle of. nous fnangions , un buffer - 
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digne d'un des premiers Princes de Le 
Europe. Tout plioic fous la vaiZ v 
fel d’or & d'argent. Le commence- s 
ment du repas fe paflaaflez grave- ¢ 
ment, mais le vin nous ayant tous 

mis de bonne humeur, chacun {Emit 

à faire des hiftoires plaifantes ; il fut > 
beaucoup ri; mais au deffert le Sei- 
gnéur notre hôte reprenant {on fleg- 

me ordinaire , me fit mille queftions 
affez incongrués. Vous êtes jeune, 7 
Monfieur , me dit-il , ne fongez-vous 
pas à faire un établiffement ?'on ne 
fait pas cas d’un homme defceuvré , 
fivous me demandiez mon avis, je 
vous confeillerois de faire venir de 

la Cour un brevet d’Officier dans 
notre garnifon ; il faut bien commen- 
cer par quelque chofe; vous avez 
des amis, la chofe ne vous fera pas 
difficile , & en gardant votre capital 
vous trouveriez toujours chez moi ,. 
un petit revenu affuré, avec lequel 

& vos appointemens, vous pon 
riez vous marier avec une de nos 
Fidalques; au lieu que fi vous em- 
portez avec vous ce qui peut vous 
revenir de la fucceflion de Madame 
votre tante, outre que vous cour- 
rez les rifques d'u long& pénible 
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e oyage, c'el que vous viendrez 
peut-être après yotre arrivee , EN peu 
de tents à bout dece que vous avez 
pris tant de peine de venir cheréher. 
Que fçait-on', continua-t-il ? la jeu- 
nelle eft vive & fringante., la paflion 
F du jeu , d’une maîtrefle ou delabon- 
G i ne chére, fait bien vite culbuter les 
fortunes les mieux établies; je ne 
doute pas que vous n'ayez beaucoup 
7 de fagefle & une conduite très-re- 
glée ; _mais après tout, les chofes 
peuvent changer , & ilne faut qu'un 
joli minois pour abatre la force d'un 
Hercule. Croyez-moi , je ne parle 
que par l'interét que je prends à vo- 
tre fortune , & fi je préfume de vous 
donner des avis, ceft uniquement 
en confidération de défunte Madame 
votre tante, & de votre mérite per- 
fonnel. Sa femme qui faifoit la belle ; 
. ~ parleufe, appuya toutes les belles 
fentencesde fon mari. | ; 
- Je me mettois en devoir de ré- 
> . pondre à cette pathétique harangue, 
mais leR. P. Olivaréz me délivra de 
ce foin. Il réfuta avec fa modeftie 
ordinaire toutes les ‘raifons du Sei- 
gneur Oviédo, &avec un feurireun 
peafrailleurs il lui fit comprendre 
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; que j'étois hors de Page, & queje a 3 
n’avois plus béfoin de gouverneuf. v 
Cet endroit mortifia fort le héros de , >` à 
la piéce, je veux dire Oyiédo, & ® 
5 quelques perfonnes qui étoient du 
- diner, ne me parurent pas fâchées 
qu'on lui eût fervi pour remercie- à ; 
ment un pareil plat. . En méme-tems ° 
chacun fe leva , onpaffa dans un au- 
tre appartement où il y avoit plu- i 
fieurs tables & différens jeux pour 7 
amufer la compagnie. Pour moi qui 
moutois d'envie de fortir dé cette 
école, je pris occafion de la retraite 
du Pere Olivarez pour men aller, 
bien réfolu dene plus acheter à Pave- 
nir des repas à ce prix-la.. 
Le lendemain j'allai trouver mon 
protecteur ordinaire : il étoit inftrait 
de tout ce qui s’étoit paffe la veille 
au repas d'Oviédo ; c'eft pourquoi 
d’abord qu’ilim’appergit , il medit: = 
Hé bien notre bon ami! avez-vous 
bien profité du fermon d'hier ? que 
yous en femble ? cet homme a fes = 
raifons pour parler ainfi, & fes rai- ; 
fons font fon interêt particulier, qui - 
fait qu'il ne lache qu'avec des peines | 
infinies ce qu'il a une fois enfa pofr 
feffion; mais ayez bon courage, le 
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Souverneur, ni le Corrégidor ne 
a pas de fes amis , & nous em- 
ployerons » fi befoin eft , ces gens-là 
pour afflommer fon humeur avari- 
cieufe. Nous etimes enfemble quel- 
qu’autres entretiens , apres lefquels 
je pris congé de fa Révérence > me 
recommandant toujours à fes faintes 
prieres. ahs i 
Cependant, comme javols huit 
jours de vacance, mon Procureur 
m'ayant demandé ce tems pour faire 
la copie de mes papiers, je me mis 
entêre de mieux examiner la Ville 
de Goa, & d’en vifiter les environs. 
Je remarquai que cette Villeeft très- 
commodément fituée dans une pref- 
qu'Ifle environnée d'une belle rivie- 
re; elle n’eft pas fi grande que Lis- 
bonne, mais elle eft fort peuplée de 
toutes fortes de Nations des Indes: 
Toutes les Eglifes, Hôpitaux, Col- 
léges, Palais publics, & Maifons 
particulieres des Portugais , & Criol- 
les, font faires d’une efpéce de mar- 
bre bâtard, rougeâtre , mêlé avec de 
la pierre de taille. Il y a quelques 
maifons ou cafes d'Indiens faites 
avec de la terre & du caillou. Toute 
sette Villeeft pleine debeaux & maz 
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gnifiques jardins, où il y a force, à 


étangs, & courants d’eau fort proë 
pres pour fe baigner, avec quantité + 
d'arbres fruitiers. Le terroir doit y ` "5 
être merveilleux, puifqu'il raposte 
du ris deux fois l’année. Les Gentils 
ou Payens y ont liberté de leur Re- i 
ligion, mais ils ne peuvent avoir me 
aucuns Pagodes ou Temples dans la | 
Ville ; mais en terre ferme feulement S 2 
& hors les limites de l’Ifle. Quand 
ces Gentils ou Idolatres meurent & 
laiffent des petits enfans, les Jéfui- 
tes ont foin de les prendre pour les” 
catéchifer & inftruire dans la foy ; 
ceft pourquoi ils font autorifés de 
s'emparer de leurs fucceflions, terres, 
héritages & autres effets. Il ya tou- 
jours une animofire fecrette entre 
les Jéfuires & les autres Ordres de 
Religieux, jufque-là même que fou- 
venten prêchant, ils s’échapent quel- > 
quefois en paroles piquantes les uns 
contre les autres. Les Saquates ou 
réfens des Rois voifins & confédé- 
rés des Portugais, appartiennent aux 
Peres Jéfuites feuls à l’exclufion des 
autres Ordres. Ces préfens fe font 
lorfqu'il s’agit de yenir faluer un 
nouveau .Viceroi, & ils confiftent 
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a rdinairement en pierreries & au- 
tres chofes précieufes. Chaque pré- 
a fent peut monter à quinze ou vingt. 
a mille ducats, plus ou moins. Le Roi 
leur a octroyé cela, parce qu'ils font: 
chargés feuls de l'inftruétion de la 
jeuneffe. Auffi quand on apporte ces: 
a préfens , ils ont grand foin de fe pré- 
fenter pour les recevoir. 
Garnifon A l'égard des gens de guerre, ils 
ale. Goa. peuvent monter à environ deux mil- 
_« le ou, deux mille cing cens hommes 
tous Portugais; mais ils ont outre 
cela des Soldats Gentils ou Indiens; 
qui peuvent monter à deux mille 
hommes. Le fruit le plus néceflaire 
pour la vie en ces quartiers , eft celui 
de la Palme on du Palmier, arbre 
affez commun dans.toutes les Indes: 
Íly ena ici en très-grande abondan- 
ce : cet arbre eft fort fpongieux, rem 
ce œ pli de filamens, ou veines entou- 
rées d’une pellicule. Il fe plaît fort 
dans les terres fablonneufes & ftéri- 
= ‘les, dont cepengant il tire autant 
g d'humeur qu'il lui en faut pour la 
groffeur des fruits qu'il porte, & qui 
{ervent à faire le vin. Onm'aafñluré | 
que cet arbre a cettè propritté parti- 
culiere, qu'il ne peut porter de frug 
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qu’en la préfence & proche le Pal- %, a T 
mier male. De la noix dece Palmier,” 5 
qui eft le cocos tant vanté dans les `» 4 
Indes, on tire abondamment de quoi » “ 
manger & boire, & mille autres “4 
commodités. 


a 


On ne rencontre à Goa que Pa- 
Janquins portés par des efclaves; c'eft- 
la voiture ordinaire des gens aifés 


du païs. La pitié n’eft point permife ig 
wane . P 
ici, car étant entré fortuitement un PE 


jour dans une maifon , où l’on aflgm- ES 
moit de coups une jeune efclave ; on 
me dit vertement de me retirer, ou 
finon que l’on me mettroit à {a place. 
Comme je ne me voulois pas faire 
d'affaire, je fis femblant de n'avoir 
rien entendu, & me retirai rout dou~- 
cement fans répondre. i 

Ilme prit un jour envie d'aller 4 Dos 
faire un petit voyage en terre ferme. Sages 
Pour cet effet je pris une licence, ou ferme de | 
permiffion du Corrégidor que j'ob-Goa,&fes o 
tins facilement, car aucun Portugais diverfes | 
n’y peut aller fans cette licence : pour ayantuteS, æ 
ce qui eft des Indiens du pais , ils y 
peuvent aller 3; mats il faut qu ils 
foient auparavant marques à la main 
@une croix rouge, fuite avec une 
efpéce d'ocre qui eft toujours toute 
3 prère dans un plat. 
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~ Ayant donc cette permiffion , je 
‘ris mon valet avec moi & un inter- 
rére Indien, &m'étantmis dans um 
ean , je me fis porter’ a un certain’ 
erdroit appellé le pas de la Mere de: 
Dieu, dont j’avois beaucoup enten- 
du parler. Je trouvai là un Capitai- 
ne & quelques Soldats qui gardent 
exactement ce paflage, qui eft à en- 
viron une demie lieué de Goa. Je 
leur montrai ma licence, qu'ils lu-. 
rent, & nous laifferent pafler. Après 
avoir fait quelque chemin, je trou. 
vai force habitations ou cafes d'I-. 
dolatres & de Brames, & comme 
j'étois preflé de la foif aufli bien que 
mes gens, j'entrai au logis dun de 
ces derniers pour demander à boire: 
on m'en préfenta auffi-tôt, mais: 
quand ils virent que je touchois le 
vaifleau avec leslévres , ils fe mirent 
à crier & hurler d’une façon étrange. 
Je demandai la raifon de ce tinta- 
marre à mon interprète, & il map- 
prit que pour avoir ‘touché: des lé- 
vres ce vaiffeau , ils le regardoient- 
comme foüillé, la coutume de ces 
peuples étant de fe renverfer la tête 
en arriere, &«de la mañ droite y: 
swerfer de haut leur boiffon; quand 
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je vis cela, je fis ptoniptement Ycu- ‘ r 
rer & nétoyer le vai feau par mon In“; 1 | 
dien , & le leur rendis en leur faifant” À 
force excufes fur l'ignorance où j’é- ° 
tois des Us & Coutumes du pais, ce” F 
qui les appaifa un peu. > - 
De cet endroitj’allai voir un Tem- > 
ple où Pagode affez bien & propre- 1 
ment bâti. Enentrant dedans je trou- | 
„Vai un de ces Idolâtres, qui ornoit EE 
de fleurs une grande Idole, dont la Boo: 
tête étoit aflez femblable à celle d’un ie 
Veau; mais à peine me fus-je appro- - 4 
ché pour la confiderer avec mes gens ag 
que voila une nouvelle braillerie qui | 
‘s’éleve de la part de quelques vieilles | 
qui viennent me demander pourquoi 
j'étois fi téméraire que d’entrer dans 
un lieu fi faint avec mes fouliers, 
Mon Interprète appaifa encore ces 
criardes , comme il avoit fait les pre- 
miers, en fe fervant de laméme ex- 
cufe. 
Après que nous fümes fortis de ce. 
prétendu lieu faint ; je tins confeil 
en moi - même fi je devois avancer 
plus loin, je craignois detrouver par 
tout des criailleries femblables ; ce- 
- pendant je me dérerminai à aller voir . | 
un autre Pagode, à l'entrée duquel sà 
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4etouvai us Brame, où Prêtre qui 

e fe barboüilloit tout le corps avec de | 
la cendre , & comme je me difpofois 
à entrer plus avant , il fe mit à crier 
fi fore que je ne le fifle pas (quoique 
feufle Sré mes fouliers, ) en fe dé- 
menant les bras & les jambes comme 
un défefpéré, que je fus obligé de 
foxtir. Cet homme étoit fi hideux & 
fi mauflade, qu'il foulevoit le cœur 
à le régarder. 

J'appris de mon Interprète Indien 
que ces ee ont bien des fortes 
de Pagodes. Il y en a pour la paix, 
pour la guerre & pout l'amour , ot 
les filles qui fe marient donnent la 
premiere nuit à leurs Brames ; & en 
effet, je vis dans un Temple de la 
derniere efpéce une Idole répréfen- - 
tant un homme tout nud. Il y a des 
filles qui fervent dans ces Temples » 

Ae comme les Veftales des anciens Ro- 
mains. On les y fait ordinairement 
entrer à l’âge de dix ans, & elles y 
demeurent jufqu'à vingt, après quoi 
on les nourrit dans un certain lieu 
tout le refte de leur vie. Je vis en 
ce Village de trés-belles. femmes & 

. de jolies filles; on marie ces dernie= 

: ` TASA 0 © 
“tes. dès l'âge de huit où neuf ans» 
P; m 
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paffe lequel tems on en veut plus, 
ees qu'on ne les croit plus pucely ee 
es, attendu la chaleur du climat. | 
Comme il n’y a la ni cabarets, ni “FRE 
auberges , ni tables d'hôte, & què 
cependant nous avions tous faim? je 3 
fis demander par mon Interprète fi a 
quelqwun ne voudroit pas nous faire 
la faveur de nous donner à manger 
pour de argent. Il y avoit à la vé- 
rité quelques petites boutiques où oe 
Yon vendoit des fruits & des légu- eis 
mes , mais elles n’étoient pas cnites. 
A force de chercher , nous trouvâ- 
mes une bonne vieille qui nous placa 
fous un appenti de fa maifon, puis 
ayant apporté une poignée d'épines 
ou brouflailles , elle jetta deffus une 
nappe de feuilles de platanes cou- 
fuës enfemble , fur laquelle elle 
jetta force ris cuit avec une certaine 
fauce qu’on appelle caril, & m’é- 
tant mis à boire de l’eau dans un petit 
vaifleau de cuivre qu’elle m’avoit be 
donné, elle fe prit à crier fi fort de 
ce que je le touchois de mes lévres, 
que j'eus toutes les peines du monde a 
À l’appaifer , comme nous avions fait 
les autres, en faifant bien écurer le 
yafe. Après cela je lai voulus don- 
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ner de largent pour ce plantureux 
gepas ; mais elle men voulut jamais 
prendre; cependant pour ne pas lui 
être redevable, je jettai quelque 
menuëé monnoye à fes petites filles 
qzi étoient la, & qui avoient eu foin 
de bien froter les endroits où j'avois 
craché. ; 
Les planchers de leurs maifons 
font garnis de bouze de vaches qu’ils 
{cavent polir fort proprement 5 Celt, 
difent - ils, pour empècher que les. 
fourmis ne les incommodent; & en 
effet; ils en ont là une fi grande abon- 
dance, qu'ilsne peuvent rien garder 
à caufe de ces petites bêtes. Pour © 
obvier 4 cet inconvénient , ces peu- 
ples ont des buffets appuyés fur des 
etits pilliers, dont les pieds font 
ofés dans des vafes pleins d’eau , où 
ie fourmis fe noyent quand elles y 
veulent monter. Auprès de ce Villa- 
ge je trouvai un fort grand arbre 
chargé de Tamarins , dont les goufles 
étoient longues comme celles de nos 
petites féves. Un peu plus loin pal 
fant par un endroit alez defert, 
nous vimes fept ou huit de ces Gen- 
tils, qui gémifloient & couroient de 
toutes leurs forces, & paroiflojent 
i tout 
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tout effrayés. Je leud fis demAnder 


aufi-tôt par mon Interprète quell 
étoit la caufe de leur douleur, ils 
répondirent qu'ils alloient après leur 
pere qui vouloit fe noyer; effeéti® 
-ment je neus pas fait un demi quart 
de lieuc, que je les vis revenir avec 
eur pere, qu'ils confoloient autant 

* qu’il étoit en leur pouvoir. Le bon 
homme s’éroit fâché pour quelque 
affliction qui lui étoit furvenué, & 
comme il étoit fort vieux, il ne fe 
foucioit pas de mourir: car c’eft la 
coutume de ces peuples de s’empoi- 
fonner ou de fe noyer , quand il leur 


arrive quelque chofe de finiftre ou: 


quelque malheur imprévu. 

A l'égard des femmes, il n’y a point 
de loi ici qui les empêche de fe brûler 
avec le corps de leurs maris défunts. 

- Elles gardent les mêmes cérémonies 
dont j'ai parlé ci-devant, & meu- 
rent ainfi avec une conftance admi- 
rable. Celles qui refuferoient de fe 
brüler , pafferoient pour des infa- 
mes pendant toute leur vie , fans ofer 
fe trouver jamais avec les autres , ni 
même avec leurs parens &^amis qui 
les- accableroient de reproches & 
d'injures, jufqu’à leut cracher au vi- 

IT. Partie, I> 
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à fage.(Mais cofnme il ya parmi elles 
s yes femmes foibles , & qui ont peur 
du feu , elles s'empoifonnent promp- 

e rement fi-tor que leur maria jetté le 
dernier foupir, & les deux corps 
D font brùlés enfemble. 
poprie AU refte , ces pauvres aveuglés 
ducorpsde ont remarque , que le corps d’une 
la femme. femme a de fa nature une proprieté 
tellement huilenfe , que pour brûler 

Ss ou faire OR ace bien yite cing 
Ga ou fix corps d'hommes, il y faut jet- 
ter le corps d'une femme, qui fert 
comme d'huile ou de graile pour 
allumer le feu, & pour faire promp- 
rement confommer les autres corps. 

Les Maures Mahométans qui habe 

tent en un autre quartier de la terre 

ferme de Goa vers Pichelin , défen- 

dent aux femmes de fe brûler ainfi, 

mais elles s’empoifonnent aufli-tôt 

om queleur mari eft mort. 

Autrcori- J'ai taporté ci-devant l’origine de 

13 gine de la cette maudite coutume de fe brûler; 
coutume que les anciens ont remarqué avoir 
qu'ont les été obfervée de long-tems par ces 

=æ Indiennes i) 
M der bee des Indes. [ci on me raporta 
"après la la chofe d’une autre maniere. Un 
mort de Brame allez traitable m'affura que 
; E ma cet ufage vient d'un de leurs premiers 
: fad 
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Rois, lequel voyant que tous les 
hommes de fon Royaume mouroien¥ 
il en fit ouvrir quelques-uñs, & 
ayant fçù que leurs femmes les 
avoient empoifonnés pour prendre 
d’autres maris, il ordonna qu’à Pa- 
venir les femmes fe brüleroientavee 
les corps morts de leurs maris ; que 
cependant celles qui auroient des 


enfans refteroient en vie pour les ` 


élever ; mais qu’elles ne pourroient 
plus jamais fe remarier. Elles gardent 
cette loi fort exactement, & ne paf- 
fent le refte de leur vie, qu’à pleurer, 
crier & gémir; ce qu'elles font à 
certaines heures du jour & de la 
nuit fur-tout, où elles crient & heur- 
lent d’une fi étrange maniere, qu'on 
en a le cœur attendri. 

Comme je couchai quelques nuits 
hors Goa pendant mon.voyage , j'è- 
tois quelquefois fi étourdi des cris 
& lamentations de ces malheureufes 
femmes, que je ne pouvois dormir 
ni fermer les yeux. Ce même Brame, 
dont j'ai parlé, me conta Phiftoire 
d’une héroïne en amour : ¢’eft qu'u- 
ne de ces filles qui fervent dans les 
Pagodes , après avoir, fait fon tems 
&-s etre retirée en fon particulier , 
= Lip 
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c recüt chez elle un homme qui sé- 
oe Roautfa fi fore avec elle, qu'il en 
: mourit fur le champ. On fic aufli-tôt 
Si les cérémonies ordinaires pour brü- 
ler le corps du défunt, & quand le 
bucher fut bien embrafe ; certe créa- 
à ture eut le courage de fe précipiter 
= au milieu des flammes criant à haute 
VOIX » quelle devoit cette marque de 
zéle au défunt, puifqu’il avoit eu le 

> ` courage de mourit pour elle. 

Après avoir parcouru cet endroit 
des environs de Goa, je réfolus de 
paffer d'un autre coté; & pour cet 
effet, je vins pour m’embarquer à 
un certain endroit dela riviere , où 
il y avoit de fort grands & fpacieux 
degrés. C'eft le lieu où tous les ans 
` resGentils viennent de trois & quatre 

cens lieués pour fe laver en certain , 
tems. Ils’y tcouve pour lors plus de 
e == cent mille perfonnes , tant hommes, 
que femmes & enfans : ils jettent une 
prodigieufe quantité de fruits dans 
Per cette riviere, s'imaginant qu'au bout 
de l'an ils reviennent fur l’eau. Je 
ES ne pus m'empêcher de rire de cette 
extravagance, oll quelques - uns de 
ces Gentils dengeurent toujours pour. 
les gages; car ils’y noye ordinaire» | 
g g | : eo 
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ment un affez grand nombre dé per- a 
fonnes , qui croyent par-là aller days 
leur Paradis à caufe de la grande fain- 
“teté de cette eau. É 
M’étant donc embarqué au bas « de 


.1/ I : Co 
ces dégrés avec mes gens, je me fis 
conduire au Pas‘de la Mere de Dieu ; a 
\ & de-làà Pichelin, qui.eit une Ville , 
aflez jolie à quatre lieuës de Goa , de 
|, - Ja dépendance d'un Prince Gentil. | 
-Mon Interprète me fit loger chez un B 
Bourgeois Idolâtre defaconnoiffan~ > 4 


ce, qui me fit un: petit lit fous un 

| appenti de fa maifon, Après avoir 

foupé je m’y couchai. Je n’y fus pas: 

long - tems qu'une Indienne avertie 

par le Bourgeois m’amena fa fille, 

qui fans façon fe déshabilla & cou- 

cha auprès de mot. Elle n’avoit que 

treize ans ou environ : fa mere pen- 

dant ce tems s’étoit retirée à quel- 

ques pas de-là. Je fus fort furpris ~> , 
de cette avanture, & me reculai 

quelque peu dans le lit pourmarquen 

à cette fille que je ne voulois pas 
Vincommoder, dont la pauvre fille 
fur fi étonnée & penétréede douleur, 
qu’elle fe mit incontinent à pleurer 
& gémir efez haut, youlant a toute 
i force que je lui dife quelque chofe ; 
I. Lij’ 
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R la mêre entendant les foùpirs & les 
Nmentations de fa fille, tachoir le 
mieuxqu’clle pouvoir de la confoler; 
: enfin après quelques heures d'une 
ù areille comédie, la pauvre fille fe 
D icf. reprit fes habits, & s'en alla 
À toute honteufe. Pour ce qui eft de 
A mon valer, ilm’avoiiale matin , que 
comme il avoit faim, H avoit paflé 
5 _prefque toute la nuit à manger. 
mS Le premier objet qui s’offrita mes 
yeux des que je fus levé, & dans la 
rué, fut un Prêtre Gentil tout nud” 
& tout couvertde cendres, qu'il ra- | 
mafloit de tems en tems pour fe 
poudrer le corps; cela lui étoit fa- 
cile, car il éroit accroupi, comme um 
finge, devant un feu de bouze de 
vache; il avoit les cheveux longs > 
comme ceux d’une femme, avec des 
cornes tortillées & fort grandes, 
< æ qu'il portoit au bout.d’un long baron 
; par-deflus fon épaule. C’éroit bien’ 
le fpeétacle le plus hydeux quej'euffé 
jamais vü,car il étoit dans une gravité: 
étonnante ¿regardant attentivement 
fon feu fans jamais remuer la tête ni 


a SS 
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lesyeux. i mec:tac Lake 
: Ces devots paffent quelquefois 
quatre & cing jours fans manger que 
e.° de 
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aS z 
très-peu de chofe, car ils font pra- 
feflion de grandes abftinences, ve 
mangeant jamais rien danimé ou 
qui ait été en vie. Ils ne veulent pas 
même goûter des herbes ou léguyes 
rouges, comme font les raves où 
bettéraves, foutenant qu’elles ont 
du fang. On voit parmi les déferts 
de ce pais plufieurs Hôpitaux bâtis 
exprès pour y nourrir des animaux 
Sc aufli pour les Pellerins qui y paf- 
fent. Ces Hôpitaux font conftruits ; 
& entretenus aux dépens des riches 
Indiens, qui en mourant laiffent pour 
ce fujet par leursteftamens des fonds 
& revenus confidérables. 


Après mètre promené’ allez long- - 


tems en ce canton, comme je me 
difpofois à reprendre le chemin de 
Goa, un riche Marchand Indien qui 
parloit fort bien Portugais, me pria 


“d'entrer chez lui pour prendre quel- ” 


ques rafraichiffernens. L'air franc 8 
Jes manieres généreufes de cethom- 
me, m’engagerent pout répondre 4 
{a politeffe à ne le pas refufer. Il nous 
fit fervir aufli-rôr unecallation ma- 
gnifique compofée de toutes fortes 
de fruits & de confitures , & nous 
bûmes amplement , fans qu’il arrivât 
RE I inj 
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100 VOYAGE DINNIGO 
aucur bruit à cette occafion ; car mes 
gens & moi nous avions fait pro- 
r > vifion’d’un gobelet chacun, fait de la 
3 coque dun certain fruit qui croit 
dans le païs. Pendant le repas nous 
nous entretinmes le Marchand In- ~ 
= dien & moi fur divers fujets ; enfin 
la converfarion tomba infenfible- 
ment fur les différens établiffemens 
de ceux de notre nation aux Indes, - 
= & fur les effets que produit ordinai- 
TT  rement la jaloufie outrée qu’ils ont 
de leurs femmes , à propos de quoi il 
me conta l'hiftoire fuivante. 

Wifoire Un Officier Portugais de Goa ' 
d'un Ofii- {ongea une nuit que fa femme étroit 
cier Portu- entre les bras d'un de les amis; ef 
gais., frayé de ce fonge, il s'éveille en fur- 

-faut &tranfporté de rage, prend fon 

“épée & la paffe: au travers du corps + 

Es de fa femme qui dormoir. Refle- 
© = chiffant enfuite fur l'action lâche 
qu'il venoit de faire, & craignant 

oe les pourfuites des parens de fa fem- 
FR me qui étoient pusflans ; il s'enfuit” 
LEE © = all plus vite en la Ville d'Ifapar qui 
` appartient à un Prince Idolâtre. Or 
comme cet Officier étoit un homme - 
d'une taille & dune mine°avanta- 
geule , ce Prince le voulut avoir au- 
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Nos 4 
près de fa perfonne, lui donna un 


logement & des appointemens con? 
dérables & fuffifans pour foutenir 
fa qualité. Le Portugais ravi de vois 
de fi beaux commencemens de fa 
fortune , jugea à propos de la poufler 
“plus loin, & ayant employé tous les 
moyens & toutes les-rufes imagina- 
bles pour fe. mettre fort avant dans 
Vefprit de ce Prince, il y réiiffic ft 
bien, qu'il obtint fa fœur en maria- 
ge, & les nôces furent célebrées avec 
beaucoup de magnificence. 

Le Prince confentit à cette allian- 
ce d'autant plus-volontiers , qu'ilef- 
péroit que fon nouveau beau-frere 
quitteroit fa religion pour prendre 
la fienne. Mais la conftance du Por- 
tugais fut inébranlable , &ilne vou- 
lut jamais quitter la Religion Chré- 
tienne, malgré toutes les promeffes 
8¢ les menaces qui lui furent faites. 
Le Prince au défefpoir de ne pou- 
voit parvenir à fon ba , jura la perte 
du Portugais, & arrèta le jour au- 
quel il devoit le faire mourir. La 
nouvelle mariée à qui le Prince ca- 
choit fon deffein avec grand’ foin, en 
fut ceperdant avertie, & l'ayant dit 

_ aufli- tot à fon mari, il refolut de 
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302, VOYAGE DINNIGG 
prendre promptement la fuite > mais 
comme il aimoit fa femme, il lui : 
propofa dêrre dela pattie. 

e L’époufe y confentit , & ces deux 
perfonnes s'étant munies d’un bon 
nombre de pierreries & autres ri- 
chelles avec deux bons & forts che- 
vaux, ils fe fauverent la nuit, & fi- 
rent une fi grande diligence , qu'ils 
arriverent à la pointe du jour à Pi- 
chelin, d’où ils paflerent à Goa. Les 
lendemain le Prince étant informé 
de la fuite de fa fœur avec fon mari, 
détacha force cavalerie pour courir 
après , mais il n’éroit plus tems , car 
ils étoient déja en lieu de fureré: 
Pour ce qui eft de'ces deux fugitifs ; 
POficier Portugais étant arrivé à 
Goa, fit tant par le moyen de fes ri- 


_chefles & de fes amis, qu'il obtint 


grace pour le meurtre de fa prémiere 
femme, s’excufant à la Juitice fur 
plufieurs infidelités qu’elle lui avoit 
faites. Voilà, me dit alors mon Mat- 
chand Indien, comme les plus grands 
crimes.demeurent impunis à Goa. 
Après ayoir remercié mon géñé- e 

ieux Indien de fa bonne collation, 
je pris congé de lui & le chemin de 
Goa, où nous arrivames fort tard 


Oe 
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& fort fatigués. Le lendemain je vis a 
l'entrée de plufieurs Ambaffadeuys ne: 
de divers Princes & Rois des In- - 
des : ils étoient dans de fuperbes Pa ; 
lanquins accompagnés de leurs 
gens qui portoient pour armes des 
arcs & des fléches, & allotent en cé- ; 
rémonie vifirer le Viceroi, qui prend ? 
la qualité de Viceroi des Indes, pour j 
‘confirmer la paix en leurs ports , ter- 
res & côtes ; enfin jufqu’ou leur pou- pS 
voir s'étend. ee x 
La huitaine que mon Procureur ` 
avoit demandée pour .faire un du- 
plicata de més. papiers étant expirée ; 
il alla les porter chez Oviedo , qui 
les fit tous collationner les uns après 
‘les autres pendant une après - midi 
qui me parut fort longue, car j’avois 
bi accompagné mon Procureur; enfin 
| quand il eut tout fait examiner , if 
n me remit encore À la huitaine pro- * © a 
t mettant que d'ici à ce tems-la il me 
. ~ donneroit à fon tour une copie d 
| teftament de ma tante, que je lur a 
avois demandée , par lavis du Jéfui- eee 
te mon protecteur, j 4 
En effer il tint fa parole , & mere- 
_ mit cette copie quatre jours apres. 
= Je là communiquai à mon Precureur 


À o 
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m & auxR R-P P. Suarez & Oliva-. 
À PZ, que Je priat inftamment de trou~- 
- ver quelque moyen pour accelerer 
à + la conclufion demon affaire, parce 
quil m’ennuyoit fort dans cette Vil- 
le, & que le Vaifleau le Saint Sau- 
à veur devoit partir dans un mois aw 
aA plus tard pour Lisbonne. 

Je ne m’amuferai point ici à dé- 
erire toutes les fréquentes allées & 
venués que je fus obligé de faire; les: 
chicanes odieufes que l’avare O vié- 
dofe mit'en devoir de me faire, & 
les protections que j’employai pour 
terminer cette affaire, dont la con- 
elufion fut qu'après plufieurs:conte- 
ftations , Oviédo me conta quinze 
mille dücats, à quoi il dit que mon- 
toit la fucceflion de ma tante , tous 
frais: payés. 11 men fit donner une 
quittance ou décharge par-devant 
= Te Notaires, & voulut qu'elle fit fi~ 


pe gnée par quatre des principaux Bour= 

geois de fa Ville, comme témoins, 
Soi ce que je fus obligé de faire: j'eus 
Et beau lui remontrer que’ fuivant le 


teftament cette fuccefion devoit:: . 
être bien plus confidérable , il me 
répondit que phufieurs débiteurs de, 
a ma tante ¢roient devenus infolya= 


ao m~ 
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“bles, qu'il y.en avoid encore Vau- 
tres qui éroient fort douteux; qu'it 
avançoit de fon propre argent une 
partie de ces dettes , & que je n’étois 
pas malheureux pour un premier 
voyage des Indes , de remporter tiie Col 

fomme aufli confidérable que celle- A i 

; là. Ce fut ainfi que nous nous quit- 
tames. / 

Mon affaire ainfi terminée , je fis 
marché avec le Capitaine du Navire -  /~ 
le Saint Sauveur pour moi & pour. 
mon valer qui ne fe pofledoit pas de 
joye de revenir en Europe. Je fis 
mesballots.& mes petites provifions, 
& fus prendre congé de mes bien- 
faidteurs. Ces bons Peres ne purent 
s'empêcher de m’embrafler mille fois 
en verfant beaucoup de larmes; ils: 
me donnerent aufi quelques lettres : 
pour leurs amis à Lisbonne, & me : 
firent promettre de leur donner tous a ~ 
les ans de mes nouvelles, a quoi je 
nai pas encore manqué. Mais il ne 
me refte plus qu'un de ces deux amis, y 
car le bon Pere Suarez mourut fut 
la fin de mil fept cens vingt-cinq: Cai 

= Le jour de notre embarquement Départde 

étant arrivé, je pris congé de mon Reus 

hôte de fort grand matin après scan 4 
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voiramplement fatisfait, & lui avoir 
lufe quelques petits e je ne 
{Caurois exprimet la ¢ ouleur qu'eut 
ce pauvre homme de me voir partir 3 
il demeura fi faih qu'il ne pouvoit 
pas proférer un feul mot. Enfin je fis 
porter mes coffres au bateau avecor- 
dre à mon valer dene les pas‘perdre 
de vüc tin feul moment; je m'y ren- 
dis un moment après, & nous def- 
£endimes la riviere, nous entrâmes 
dans le balin, & étant monté fur le 
Saint Sauveur j'y pris poileflion de 
la cabane ou chambre qui nous étoit 
deftince; car je ne voulus jamais 
permettre que l’on. fit coucher mon 
yaler ailleurs. : I 

Tour le reite du jour fe pafla dans 
une agitation épouvantable d’allans 
& de venans, & de ballots qu'on 


apporta. Sur le foir le vent s’étanr 


trouve tel que Les Pilotes le défi- 
roient , on leva les anchres & on mit 
à la voile. Ce fut-un Jeudi dix- 
neuf de Janvier de année mil fepe 
ċens. dix-neuf. Nous étions plus T 
quatre - vingt erfonnes -de toute 
forte d'états, de comprer l’Equi- 
page qui étoitaffez confidérabie. 


m 


| Trois femaines aprés nous vimes- 


‘ . es 
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